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PRÉFACE. 



MME il, n*y a rieft 
aujourd’hui’ de fi ordit 
naire que la Publicatioji 
des Monitoires, &oen, 
même-tems rieti'de fi terrible que 
leur Fulmination , puifqu’elle cft 
prefque toujours fuivie .de l’Ana> 
thème, qui eû la plus'gcande peine 
que l’Eglife puiffe porter , daiis Ion 
indignation , contre fes Enfens xe^ 
belles î il n y a donc rien auflifur 
quoi les Pafleurs , qui font les ML- 
nifires de, cette lugubre Gérémo^ 
frie , doivent .être mieux inftruits ; 
tant porir.eux-mêmes :^que..pour 
ceux qui font commis aieurs loinsif 
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iv PRE’FACE.- 

* afin qu^ils foient en ëtat de fe côh* • 
duire d’une maniéré irrdpréhenfi- 
ble dans une afeire , qui , bien que 
' commune y n’en eft pas moins épi- 
neufeV’ ÔT qu’ils Toîent ’anez ‘écîài- ' 
rés, pour donner à leurs Ouailles 
les avis falutaires qu elles*ont droit 
d’attendre de leurs lumières ôc de 
ieùr prudence i c’eft donc à eux 
que Ton prélènte ce petit Ouvra- 
ge, qui n’eft qu’une compilation 
, des points les plus intérefîans & les 
plus d’ufage , touchant les Moni- 
toires. On. a cru «que. pour traiter 
cette matière d’une façon qui fut 
profitable aux Leâeurs, il ne fuffi- 
îbit pas de rapporter ce qu’en ont 
écrit les Canoniftes .ôc même les 
Souverains Pontifes , fi on n’y ajoû- 
toit les régies prefcrites parles Or- 
donnances de nos Rois & les Ar- 
rêts des Parlemens, parce qu’ouï 
tre que les Canons difent fort peu 
4e,chofes des Monitoires,quin’onî 
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PRE’FACE, V 

Commencé à être connus que vers 
le milieu du douzième fiecle,c’eft 
qu’il arriver oit que l’on le trompe- 
roit fou vent , fi on fe conformoit 
entièrement aux règles qu’ils pref- 
crivent, dontplufieurs n’ont pas de 
cours en France, comme on le dé- 
montrera dans la fuite. Il a donc 
été nèceflaire d’y apporter les ex- 
ceptions & corredifs marqués par 
la Jurifprudence du Royaume , 
qui a toûjours été regardée com* 
me le maintien & la confervatrice 
de la vraie difcipline , en lailTant à 
la Jurifdidion Ecclé/iaftique tous 
les droits qui lui appartiennent , ôc 
en la retenant dans fes juftes bor- 
nes, lorfqu’elle a voulu paffer les 
limites qui lui ont été marquées 
par les Loix fondamentales de l’E- 
tat , & même par les anciens Dé- 
crets des Conciles ôc des Papes 
des premiers fiécles de l’Eglife. 

Il a donc fallu s’appliquer , au- 

^ • • • 
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tant qu’on l’a pû , à démêler ce qui 
appartient , dans les Monitoires , 
«ux Juges Eccléfiaftiques , d^avec 
ce qui eft purement du reflbrt des 
Laïques : car il ne s’expédie gué- 
les de Monitoires , fans la partici- 
pation des deux Jurifdiûions; par- 
ce que les Ordonnances Royatnt 
veulent , que les Juges Séculiers 
examinent fi les caufesen font juf- 
tes ôc légitimes , ôc onne peut or- 
dinairement leé décerner , ni pu- 
blier, que fur la commiflion qu’ils 
en donnent; & que le pouvoir de 
:porterIes Cenfures eft uniquement 
réfervé aux Eccléfiaftiques , aux- 
quels , privativement à tous autres , 
,J esüs-Ch R isT adonné la puiA 
/ance de lier & de délier les âmes ; 
ainfi qu’on le montrera dans le cours 
-de cet Ouvrage , où on commen- 
ce par faire voir l’origine des Mo- 
nitoires, en quoi ils cqnfiftent, en 
•quels cas ils s’accordent, jSc les 
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Mottitioïis qui doivent .en |>rdcé- 
der la fulmination. On parle àuffi 
des Monitoîres obtenus ibus la for- 
me Si^ificavity & pourquoi ils 
font appellés ainfi. On dit aufli 
quelque chofe de ceux de Sainte-* 
Géneviéve. 

Comme la fin des Monitoires efj 
de livrer à Satan ceux qui refufêni 
d’obéir aux Avertiflemens qtte I’Et 
glife leur fait , on prouve que la 
Cenfure qu ils encourent , eft un 
vrai Anathème , ôc combien le$ 
premiers Pafteurs , à l’exemple des 
Saints Peres , doivent fe faire de 
violence , avant que d’en venir à 
cette extrémité , & avec quel zélé 
& quelle prudence la religion de 
nos Rois s’eft employée à modé- 
rer l’ufage trop fréquent des Ex- 
communications ) * éc à défendre 
que l’on s’en fervît , comme aupa- 
ravant , pour contraindre les per- 
fonnes, fort fou vent difgraciées de 
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vlij PRE’FACE. 

la fortune , à payer leurs dettes. 

On pafle enfoite à ce qui regar- 
de la Publication des Lettres Mo- 
nitorialês , à la conduite que les 
Curés doivent y garder , aux oppo- 
jfitions qu’on y forme, aux Appels 
qu’on en interjette , à la fulmina^ 
tion qui en eft faite , & on rappor- 
te les formalités dont on s’eft fervi 
dans les fiéclês paffés. On trouve- 
ra, à cefujet, plufîeurs chofes eu- 
rieufes , & d’autres peu convena- 
bles' à cette terrible Cérémonie i 
& à la gravité qui eft dûe au pou- 
voir refpeflable des Clefs de l’E- 
^ glife ; on donne enfin , les régies 
qui fe pratiquent aujourd’hui dans 
les lieux bien difciplinés. On trai- 
te dans fon lieu des Aggraves Ôc 
Réaggraves , & on prouve qu’ils 
ne font point de nouvelles Excom- 
munications , comme le préten- 
dent quelques Canoniftes , contre 
ceux qui foutiennent qu*ils ne font 
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de noiSveaux motifs de châ- 
timens contre les Rébelles obfti^ 
nés , parce que les Excommuniés 
ne font plus Jufticiables de TEgli- 
fe y dont ils font retranchés. ' 
Le point le plus embarraflant', 
eft de bien diftinguer ceux qui font 
obligés de venir à révélation dans 
les Monitoires , d’avec ceux qui en 
font exemts.. C’eft aux Pafteurs y 
qui font ordinairement confultés 
par leurs Paroiffiens , à leur don- 
ner des régies certaines , pour fe 
bien conduire dans une affaire de 
cette conféquence , ôt d*où dé- 
pend le falut de leurs ames.^ Il faut 
donc fçavoir lever les difficultés 
de ceux qui tâchent de s’excufec 
de larcferve , lorfquils y font obli- 
gés’, ôc calmer les confciences ti- 
morées & fcrupuleufes , qui ne 
font tenues à aucune réîèrve, Ôc 
leur montrer, en leur parlant, non 
en doutant , mais d’une maniéré 
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décifive ; comment êUes eh font 
-exceptées parle Droit, ôc ne fe 
pas tromper : car fi on les excepf- 
toit mal -à-propos , ôc quele Res- 
querant le prouvât, le Guré ferok 
condamné à . des dédommage- 
mens comme il eft arrivé afie^ 
fouvent, C’eft pour éviter ces in*- 
convéniens, que Ton apporte dds 
maximes certaines , pour montrer 
qu’il n’y a que ceux que les ’Loix 
reçoivent en témoignage , qui 
foient obligés de venir à révéla- 
tion dans les Monitoires. 

L’Eglife ne connoiffant rien de 
plus terrible que les effets de l’A- 
nathême qui s’enfuit de la fulmina- 
tion des Monitoires, contre ceux 
qui ne . fe réfervent pas , y étant 
obligés , on tâche d’infpirer de 
la crainte d’une fi grande peine , 
afin d’engager les Fidèles , à qui il 
appartient , à obéir aux avertiffe- 
mens réitérés Ôc aux menaces fou- 
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Voyantes j qui kur en font fàitefs ^ 
en leur'{)rouvant combien ckft un 
grand mal que de fe laiffer frapet 
de rExcommunication , qui eft unei 
nialëdi£Hon de Dieu , & de fort 
Eglife, & un abandon au démon, 
à qui ils font livrés, pour devenir 
fes efclaves , auquel ils appartien- 
dront dans le temps ôc Téternité , 
s’ils ne viennent à réfipifcencer 
On trouvera aufli les cas où il 
' eft défendu de communiquer avec 
les Excommuniés , Ôc les peines 
décerné^es contre ceux quirefufehe 
d’^obék aux Canons à ce fu jet. Mais 
comme cette défenfe n eft pas gé- 
nérale, on fait connortre les ex- 
ceptions qui difpenfent de la ré- 
gie, & on donne la différence qui 
iè trouve entre les Canons , les 
Décrétales des Papes ôc la Prag- 
matique-Sanélion , auflfi-bien que 
le Concordat. On agira en fureté 
en fe conformant à ces deux der- 
nières Ordonnances , qu^nt ré- 
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gle en France. Au contraire , fi ofl 
fuivoit fcrupuleufement ' ks Ma- 
ximes ^du Droit Canonique , on 
tomberoit'dans de grands incon- 
véniens. Ce qui arrive fou vent à 
ceux qui , fe conduifant plutôt par 
zélé que par lumières , fcandali- 
fent les Excommuniés cachés , en 
les évitant , contre les régies , foit 
dans l’adminifiration ou réception 
des Sacremens , foit en fuyant leur 
rencontre , en les chafîant de TE- 
glife , ou en défendant aux autres 
de communiquer avec eux. 

On finira par TAbfolution des 
Excommunications , & on verra 
que la maniéré de réconcilier ceux 
qui en font frapés , n a pas toujours 
été uniforme. Quoiqu’il ne foit 
point permis de juger ceux qui ont 
été préfentés au Tribunal de Dieu, 
ôc qu’il foit défendu d’avoir au- 
cune communion avec les Morts 
dont on a été féparé pendant la vie j 
en pr(mvera cependant que q* a toi> 
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jôurs été la pratique de TEglifè, 
4’excommunier & d*abfou dre ceux 
qui ne font plus de ce monde , ôc 
que l’on peut obtenir & fulminer 
des Monitoires pour informer, ôc 
avoir des preuves de certains' cri- 
mes énormes par eux commis pen- 
dant leur vie , ôc des dogmes qu’ils 
auroient enfcignés au préjudice de 
la foi , afin de rendre à leur mé- 
'moire ce qu’ils auroient juftement 
mérité. Au contraire, on donné 
i’Àbfolution aux ‘Morts , qui l’au- 
roient demandée pendant la vie , 
fans la recevoir , ou à ceux qui au- 
roient été excommuniés injufte- 
•ment, pour les rendre' participans 
de la communion des Saints ôc des 
luffrages de l’Eglife/ôc honorer 
leur mémoire; comme il eft arrivé 
à Saint Jean Chryfofiome,ôc à l’il- 
luftre Flavièn ; dont les noms fuf 
xent rétablis dans les Dyptiques", 
d’où ils avoiem été injullement 
rayés. . . . '.v 1 
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, V oilà uncidée générale des prin- 
cipaux points , dont il eft parlé 
dans ce Traité , qui contient non^ 
feulement ce quon doit fçavoir 
touchant les Monitoires ; mais en«? 
cote ce qu on doit faire. Comme 
on n’a pas eu deflein de faire un 
Traité de rExcommunicationj on 
n’y a touché qu autant quelle a de 
rapport avec les Monitoires. Ainfî 
fans s’engager dans les queflions 
fyéculatives éc générales , qui re- 
gardent cette forte de Cenfure , on 
^’eft reflerré dans ce quieilde pra-t 
tique & de particulier aux maxi- 
mes du Pays où on écrit , afin que 
le Leâeur puilTe penfer & agir fefc 
Ion les régies qui y font en ufage> 
& éviter les dangers aufquels s’ex«» 
pofent ceux qui tran^effent les 
Loix qu’ils ont reçues de leurs 
pères, contre cette défenfe du Sa- 
ge. N.etranf^rediaris terminas dn» 
tiquas, y . quos popierunt Pattes tuU 
PrOV. 22. V. 28. 
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AyERTISSEMENT 

AU LECTEUR. 



C Omvd? on fourroit confondre 
les termes de réfejrve ^ de 
lévélation y fom/ent répétés danc 
cet Ouvrage , il efi bon <C obferuer 
que VAtiteur n en^à autre Sofe 
far le mot ^xéferve ou fe réfer- 
yer , que donner fon. nom à qui il 
appartient i d defei» de ^rendre tè^ 
nioi^na^e fur les faits dont on a con^ 
noiffance , quand on en fera requis* 
On doit entendre par lis i\2X\QSX y la 
dépofition qui fe fait devant le Ju- 
ge compétent y é* d laquelle on iefl 
réfervé. Ainfi^ la réferve doit pré- 
céder ou fuivre la fulmination du 
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Jvfonitoire , avant le terme marqué 
four tC encourir fas L* Excommuni- 
cation : ^u contraire , la révéla- 
tion ne fe fait qu* après quon a été 
affiyié devant ceux qui doivent re^ 
cevoir les dépofitions^es Témoins* 
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APPROBATION. 

J ’ Al lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier 
le prélênt Manufcrit, xnx^tvAé Traité des Mcni.. 
toires , où l’Auteur a ramaffé tous les principes 
de la matière avçc beaucoup d’érudition , & err- 
fèigné la maniéré d’en faire l’application dans no- 
tre ufage préfent ; ainlî la ledure n’en peut être 
qu’utilcau Public , & particulièrement aux Minif- 
tres de l’Eglife chargés de la Publication des Mo». 
nitoires. Fait à Paris, le 9, Septembre 1738. 

Signé N oSj e t. 

V RiriL EG E DV ROI. 

L OUI s, par U grâce de Dieu, Roi de France & de 
Navarre ; A nos amés & féaux Confeîllets lesGens te^ 
nans nos Cours de Parlement , Mahres des Requeftes ordi>- 
naires de notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris , 
Baillis , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos 
JnfHcicrs qu'il appartiendra : Salut. Notre bien - amé 
Louts-Etienne Ganetau, Libraire k Pâtir, 
Nous ayant fait remontrer qu’il fouhaiceroit faire imprimer 
& donner au public, h Traité des M^nitoires, diffërens points 
de Morale tirés des Dialogues de Saint Grégoire , s’il nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilcgefut ce néceffat* 
res, oTrant, pour cet effet', de les faire imprimer en bon pa- 
pier & beaux caraderes, fuivant la feuille imprimée & atta. 
chée pour modèle fous le contrc-Scel des Prefentes, A 
ces Causes , voulant favorablement traiter ledit Expo- 
fant , Nous lui avons permis & permettons par ces Pre- 
fentes , de feire'imprimcr lefdits Ouvrages ci-deilus fpecifiés, ; 
en un ouphideurs volumes , conjointement ou féparéinent , 

& autant de fois que bon lui fembicra , & de les vendre 
faire vendre Sc débiter par-tout notre Royaume , pendant 
le temps de fix années confécutives , k compter du jour 
de lâ date defdites Prefentes. Faifons défenfes k toutes 
fortes.de perfonnes de quelque qualité & condition qu’elles 
foient , d*en introduire d’imprelTion étrangère dans aucun 
lieu de notre obéidkncc : comme aufH k tous Libraires , Im- 
primeurs & autres, d'imprimer , faire imprimer , vendre , 
faire vendre , débiter ni contrefaire leldits Ouvrages ci- 
ttedus expofés , en tout ni en patrie , ni d’en faire aucuns 

ôij 
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extraits fous quoique prétexte que ce foft , d*angmerrta- 
eion , corrcftion , changement dé titre. ou autrement,- fans 
la pcrniiflion exprefla & par écrit dudit Expofant ou de ceux 
quiauront droit Je lui , h peine de Confîfeation des Exem- 
plaires contrefaits , & de 3000. livres d'amende Contre 
chacun des comrevcnans , donc un tiers h Nous , un tiers ik 
riIôtcl-Uieu de Paris , l'autre tiers audit Expofant , & de 
tous dépens , dommages & intérêts ; A la charge que ces 
Prefentes feront enregiflrées tout at> long fut le RegUlrc 
de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris , 
dans trois mois de la date d'icelles ; que l'impreflion' def- 
ilits Ouvrages fera faite dans notre Royaume, Si non ail- 
leurs , & que l'Impétrant fe conformera en tout aux Regle- 
mens de la Librairie, & notamment à celui du lO. Avril 
*705. & qu’avant de les expofer en vente, IcS Manuferit» 
ou Imprimés qui auront fervi de Copie k l'impreflion def- 
dits Ouvrages, feront remis dans le même état où les Appro- 
bations y. auront été données , es inainS de rtotre ttès-chec 
& féal Chevalier le fleur d’Aguefleau, Chancelier de France, 
Commandeur de nos Ordres i de qu'il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires de chacun dans notre Bibliothèque publi- 
que , un dans celle de notre Cbdteaudu Louvre , & un dans 
celle de notre-dit très-cher & féal Chevalier , le Sieur 
d’Agueflean , Chancelier de France, Commandeur de nos 
Ordres : le tout k peine de nullité des Preientes ; du con- 
tenu defquclles vous mandons Sc enjoignons de faire jouir 
l'Expofant ou fes ayans-caufe , pleinement 8 t paiflhle- 
ment , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun t rouble ou 
empêchement- Voulons que la copie dcfdites Prefentes, qui 
fera imprimée tour au long au commencemenr ou à la fin 
defdirs Litres , foit tenue pour dùement fignifiée , & 

Î u'aux Copies collationnées par l'un de nos amés & 
éaux Confeillets & Secrétaires , foi foit ajoutée comme à 
J’Original. Commandons au premier notre Huilfier ou Ser- 
gent , défaire pour l’exécution d^celles , tous^éfes requis 
& néceflaires, fans demander autre permillion, & nonobRanc 
clameur de Haro, Chartre Normande & Lettres à ce con- 
traires, Car tel cft notre plaifir. Donné à Paris , le 
flxiéme jour de Février ,l’an de grâce mil iept cent trente- 
neuf , & de notre Regne^ le vingt-quatrième. Par le Roi 
en fon Coftfail , Signé , SAINS ON. 

Regijiré fur le Rigtjire X> de la ChambreRoyale des Li-’ 
■iraires & Imprimeurs de Parti , iV®. igo- fil. 164, con» 
.finnémeat aux aneiens Reglemens, confirmés par celui du x8« 
Février 17*5. A Paris , le 13. Février 1739. 

L Signé y LA N- G LOIS, Sj/hdit^ 



Digitized by Google 







TRAITÉ 

DES 

MONITOIRES- 



CHAPITRE PREMIER. 
De V origine des Monitoires, 

Uoi QUE l’exemple 
de Jefus-Chrifl & ce- 
lui de l’Apôtre > prou- 
vent que les trois Mo- 
nitions doivent précé- 
der l’Excommunication , & que les 
Canons l’ordonnent ainfi, fous peind 
de nullité , comme on le fora voir 
dans fon lieu , cependant l’ufage des 
Monitoires , tels que nous les avons 
^jour d’hui ^ n’eft pas d’une inftitu? 

A 







■hy Q-.^lc 
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tion fi ancienne que plufieurs Auteurs, 
fe le font imafîiné- Il efl; vrai que le' 
Sauveur du monde dit d’avenir Ion 
frere de fou péché , Sc de l’cn repren- 
dre en particulier ; Sc s’il refufe de s’en 
corriger , de lui remontrer fa faute 
devant un ou deux témoins ; Sc enfin 
s’il méprife-leur avis’ charitable , de le 
dénoncer à l’Eglife.à laquelle s’il ne 
veut obéir , il ordonne de le regarder 
comme un Payen Sc un Publicain*’ 
S Paul avertit plufieurs fois les Cô-- 
rinrhiens,& illes menace de les pu- 
nir , s’ils ne retranchent au plutôt de 
leur Corps , Sc s’ils ne livrent à Satan 
un incefiueux qui fcandalifoic leur 
Eglife., Mais le Maître ni le Difciple 
ne difenc pas que tous ceux qui onc 
comioÜTance de ces faits,viennent les 
révéler Sc en rendre témoignage en 
tel tems , fous peine d’excommuni- 
cation : On ne trouve auflî rien de 
femblablc dans les décrétales des an- 
ciens Papes , ni dans la. Tradition de 
J’Eglife des premiers fiëcles. C’eft 
donc au droit nouveau à qui nous 
fommes redevables d’un moyen fi uti- 
le & fl elficace , Sc même fi néceflai- 
rc ; pour découvrir lef Auteurs & lesp 
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Complices d’une infînicé de crimes 
énormes & de péchés fcand.deux, qui 
demeureroienr impunis, fi l’Eglife ii a- 
Voir pp le pouvoir d’obliger, par cen- 
iiires, à dénoncer les malfadeurs,ceux 
qui les connoiflent , afin que Cette 
tendre Mere, qui veille continuello 
«nent à la confervatiou de fes enfans ; 
foie en droit de rerràncher de foiî 
Corps ces Membres gangrenés , de 
peur que la contagion ne fe commua 
nique aux brebis faines , & ne falTc 
périr tout le troupeau. Il y a de cet" 
tains maux dont les fuites font fi fu- 
neft^& fi dangereufes , qu’il faut les' 
ctoulfer dans leur naiflance, ou aiT 
moins aulîi-tor qu’on en a connoil» 
fanccj âc dont le délai du remede 
eau fe fou vent des incendies fi terri- 
bles, quel Eglifes’en trouve route dé- 
folée. La dodrine pernicieule qu’A- 
^us répandoit dans les Conférences 
Eccléfiafiiques ,qui fe renoienr dans 
la ville d’Alexandrie , n’étoir d’abord 
qu’une 'étincelle qu’A/exandre fon 
Patriarche pouvoir facilement étein- 
dre ; mais pour avoir ufé de trop de 
ménagement à l’égard de cet Here- 
Éarque, fes Dogmes impies embrale- 
. ■ Aij 
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rent bientôt tout i’uiiivers ; Ci îes 
Prélats d’Allemagne avoient étouffé 
la voix de Luther aufli-tôt quelle le 
fit entendre dans ce pays , tous les fi- 
dèles de ce grand Empire ieroienc 
ton joui s demeurés dans la foi vie leurs 
peres : fi la France eût arrêté dans fa 
nailîance le cours de la doctrine fa- 
crilegede Calvin ,elleauroitfauvé la 
vie du corps & del’ameà une infinité 
de les fujets. Ce qu’on dit de la foi 
fe peut dire aufli des moeurs : car il fe 
trouve fouvent de certaines pefles 
publiques, c’elî-à'dire,des impies donc 
les crimes lont fi feandaieux , qu’il y 
a à craindre qu’ils ne communiquent 
leur jpoilon à tous ceux qui les con- 
noiflent & qui les f equentent. C’efi: 
pourquoi l’Eglife , voulant prévenir 
un fi grand mal , fait publier de tems 
en tems de certaines Lettres appellées 
Mon toires , pour avertir tous ceux 
qui onr connoiffaii^pe des faitsy men- 
tioniïés, d’en dénoncer les auteurs à 
certain terme, fous peincd’Excornmu- 
nication s’ils refulenr de venir à révé- 
lation au tems marqué. Les premiers 
Paficurs ont d’autant plus de raîfoii 
de iç iervii de ce moyeu , qu’écauc 
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bUi eês par les devoirs de leurs char* 
ges de remvdier au mal > fous peme 
d’être féverement punis de Dieu , ils 
font en droit d’ufer de toutes les voies 
légitimes pour en découvrir les au* 
tc^lrs , non pour les perdre ; mais pour 
les faire venir à refipifcence , ou pour 
les bannir de l’Eglife en cas de con- 
tumace &'d’opiniârreté; & le moyen 
le plus ordinaire de ces derniers fie- 
cles , Sc le plus efficace pour parve- 
nir à cette fin ,efl: celui de l Excom- 
jnunication,tant contre les coupables, 
que contre ceux qui , les connoiffant, 
s refufent de les déférer après en avoir 
été plufieurs fois avertis. En effet , fi 
on n’TivQir pas recours à ces remedes, 
quoique violens , les vols , les meui> 
très & l’impiété fe mulriplieroient à 
l’infini, dit un grand Canonifle, la 
vie , les biens & la réputation d’un 
chacun ne feroient pas en fureté ; le 
fcandale regneroit par tout ; le juf- 
teferoit opprimé, Timpie triomphant,' 
l’innocent condamné ôc le criminel 
abfous. (a) Deus ojfenditur^RefŸuhlica U- 
étitur , proximHs cerrumpitur , obedientes 

{a) Hoûienfis /. ^.cap. de teflibus eu* 

gendis, 

Aiij 
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fipprmumnr inobedientet pramth 

fifficiuntHr dr de fuis malitiis glonantur ^ 
riocem abfolvitnr mnoceus condenmatur ^ 
mjt tefles cmpelUmnr & cnmina pHnian- 
tur. 

' 2. Alexandre III. qui vivoit vers 
le milieu du douzième fiecle , fembie 
avoir été le premier qui le Toit fervi 
des Excommunications, à Irn de révé- 
ler, que nous appelions Monitoires, 
dans la caufe de l’Evêque de Pre-. 
nelle, d'une part; & de l’Abbé de ba* 
blac, de rautre. Certains Clercs que 
l’on prériimoit avoir connoillance des 
faiis nécen'aires pour terminer le pro- 
cès ,refufoient de les révéler. Le Pa- 
pe les avertit que s’ils perfilloient à 
garder le fecret , & ne fe préfentoient 
pas devant lui ^ pour rendre témoi*. 
gnage de ce qu’ils fçavoient , il les 
déclaroit interdits, fnfpens & excotn- 
iminiés. (a) C)m fpipcr canfa cjua verti- 
tur inter Praneflinmi Epifcopim & Subite 
cem Abbatem Jît tejhrnonium veftrHm 
cejfariim , mandamus ejuatenm perhibita^ 
ri teJimoniHm vcritati , a^oftolico vos 
CcnfpeSîiii prétfentetis , Jî vero non venerU 
tis ,Jciatis vos ab officio & beneficio £C’ 
(a) Caf. 2. extra de tejiihtis cegendU , . 
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Îîejialîico ^pol^olicâ aiithor.tate fufpen^^ 
fos , &fi , ne fie veneritis , Excomnntni- 
catioms (ententiam depofitionis potentis 
formidare, ' - 

5. iimocenc III. qui fut élu Pape 
environ dix-huit ans après la more 
d’Alexandre , éram conlulté par l’E- 
vêque de Strigonie ■> de quelle manié- 
ré il dévoie le comporter pour avoir 
des preuves contre des Laïques, qui 
âvoient proféré des injures atroces 
contre un Prêtre , répond qu il faut 
tenter de faire venir les témoins par 
les voies ordinaires , Sc s’ils relufenc 
d’obéir, les contraindre par cenrufes 
Er 'lériailiques. r#i) Aliter veritas ne- 
^Hivsrit elict, nd dliid per cenjUravî Eccle- 
fiaflicam comp'ellendi. 

4. Certainsimpies voulant machiner 

la perce de l’Archevêque de Ravenne, 
mirent dans leur parti deuxEcclefiaf- 
tiques , & afin de tenir leur pernicieu- 
fe entreprile plus fecrette , ils leur 
donnèrent une fomme d’argent , <Sc 
en tirèrent ferment de ne jamais rien 
découvrir à perfonne de leur com- 
plbr. L’Archevêque ayant eu quelque 
connoilTance de cette conjuration 
{a)Capit. ^,ibid .... 

A nij 
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cherçha par-colu des preuves pour lé 
prévenir , mais u*en ayant pû trou ver » 
il s’adrefla au Pape Honoré III. fuc— 
cefleur d Innocent , pour implorer 
fa protedion contre fes ennemis. Sa 
Sainteté lui répondit i^u’il falloir faire 
publier un Monitoire a fin de venir 
a révélation, fous peine d’Excommu» 
rication , contre tous ceux qui au-» 
roient connoififance des faits y .fnen— 
lionnes, Sc qui refuferoient de les dé- 
couvrir avec leurs auteurs , nonob- 
flant tout ferment à ce contraire, (a) . 
Jd^otjue mandamus (juatenus , Monitione 
frttmiJJ'a.Ÿer cenjnras EccLJîafHcas coga^ 
tis illos quos videritis compellendos , uthn^ 
iufmodi juramemo abjolvantur^ qmsidem 
^rehiepifeopHs ad tcfiimomum dnxsrit 
pyoincsndos , eos nih lotninm diJlr.Elionc 
Jimili compellentes ad perhibendam 
tmm veritati. 

5'. Nous avons une formule de Mo-, 
nitoire plus détaillée dans les extra- 
vagantes de Jean XXII. élû Pape en 
J^i6. Il arriva que Clement V. pré- 
décelTeur immédiat de Jean, ayant fait 
emporter les Trefors de l’Eglife , de 
Peroufe à Luques, ils furent pillés Si 

(a) Capit. ultimo , hoc titiilo^ 
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yûîés en la meilleure partie. Jean 
voulant recouvrer ces Trefors, publia 
^ne excommunication tant contre les 
îiutcurs , defenfeurs , que contre tous 
ceux qui en auroient connoilTance , à 
moins que les premiers ne fiflent une 
entière reftitucion dans quatre mois 
Sc qu’à ce défaut les autres ne vinflent 
à révélation dans le même terme. Le 
même Pape ordonna à tous les Evê- 
ques & Curés des lieux où il apparr 
tenoic, de publier les mêmes Excom- 
munications ès jours de Fêtes & Di- 
manches pendant le même tems de 
quatre mois,à fon de cloches & éteinte 
de chandelles, & de déclarer excommu- 
niés les auteurs,receleurs & ayans con* 
noiffance , s'ils, r efu foi ent d’obéir à Sa 
Sainteté dans le terme marqué. Ec 
afin que petfonne n’en prétende cau- 
fe d’ignorance , il fait afficher copie 
des Lettres Monitoriales aux portes 
de TEglife d’Avignon & autres lieux 
apparens,fe refervant à procéder avec 
plus de rigueur,fl le cas y échoit. Voi- 
là la première forme de Monitoires 
tels que nous les avons aujourd’hui « 
Sc dont voici la teneur. Dudnm f 
jdfm nonriHlU dégénérés jUii ad qnafHâ 
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n^farîa curre^e funt aufi , perverjts 
Jii m in niatris ejufdem profili^ntes 
ririm & ojfen'am lllarri rhcjan'^i fin v,aW 
Xin,ari pa^tfr/: cjUA de Perujïo ai civita^ 
tem Lucuriam.de mardato fcLcis recorda-A 
tiom.c don.im Clen,enti^ Papa ejuinti pr^^ 
decejfor s no fri diim adhuc v.vcrct .. . di~ j 
repferitm în pradam & per Violcntiam af^ 
po-^taverunt 5 7 : 0 s igitiir maiperatione?» 
thefaiiri p-'-adi^i , fbllicitis ciiri.f praten- 
dente s ^orunes & Jïngulos afportantes ths~ 
faitritmprAdiEliim , & alios pene s (jnoi all- 
oua de thefauro fuerunt , vel adhuc exif- 
lunt , authontate dpoflolied coram haà 
fidcUum 77:iiltltndine copio-fa ttionenuis uè 
ea tiolds^ aùt ei qnem ad hoc duxhnus de~ 
piitandum infra (quatuor menjinm fpatium 
a die data puhlicationis pra/entiim mme-^ 
randum cum mtegritate reflituant & af- 
jignent : ac omnes & fingidos feientes, ubi 
vel penes quoi aliqua de diEîo thefauro ex~ 
titerim , vel exiflant , ut intra termimim 
fupradiHum ^ nobis ^ aut ipf deputato nof~ 
tro indicare flndeant^ alioquin in omnes dT' 
Jïngulos Adonitionis hnjufcemodi contemp^ 
tores.... Excommunie ationis fententiam pro^ 
mulgamius, mandantes illos Diœcefanos lo^ 
corum & reBores Parochialium ecclefa^ 
rH7n^civitamm& Dioecefmn earumdan Jirpk 
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gUUs diebus dominicis & fefHvis pttlpitis 
car» mis & candelis extinbiis ^excomniuni- 
catos pnllicè denuritiari : proccJ[uri mhi~^ 
lominiis contra eos ... (îcut p^otcrvia eorum 

exegerit ut a tcm huju cc-rnodi noflra 

Viomtio vérins ad onmium notitiam per- 
durât nr J cha tas Jîve me?).branas thoni- 
tionem continentes eamdem in ecc ejîâ 
^venionenji appcndi ojlns feu fui hn.inari^ 
bus ejufdern Eccl fia facien.us ... ita (jitod 
on. nés & fngidi cjuos n:on,tio ipfd pcrtin- 
vel pert,ngere pctef . nnllam pofiea 
pojfint cxcufatiomm pratsndere cjiiod ad 
eos talis n.onitio noii pervencrit , vcl qnod 
ignoravcrint ean.d.m. .. Dattm Avenioni 
z.Kalend. Aprilis fontificatûs noflri anno 
primo. Ayaui Ja douleur de voir depuis 
îong-tems, certains enfans rebelles, s’a- 
bandonner avec la deiniere impiété 
aux crimes les plus horribles fans au- 
cune ci ainted’ofiFenfer &. mêmed’ou-* 
trager leur Mere la Sainte Eglifc, com- 
me il efl: encore arrivé depuis peu du 
vivant de notre prédecefleur Cleinent 
V. d’heureufe mémoire > qui voulant 
faire tranfporter les Trefors de l'E- 
glife de la Vilie de Peroufe à celle 
de Luques, a eu le chagrin cke les voir 
pillés & enlevés avec violence , ainS 
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prenant cetie cliole à cœur , Sc tGVt^ 
cliés aiiflî vivement que nous le de- 
vons être , il’un attentat aulTi déna- 
turé, & délirant de par-eniràla ref- 
titution d’un bien d’une fi jurande im- 
portance; de 1 autorité d.s biviiheu- 
reux Apôtres nous avertilïons publi- 
quement les auteurs & receleurs de 
ce vol facrilége , de rendre en entier 
tout ce qu’ils ont enlevé, & enjoi- 
gnons à tous ceux qui ont conuoif^ 
lance des malfaiteurs , détenteurs 
ondes lieuxoù ces irefors pourroienc 
être ou avoir été dépofés , de nous 
les dénoncer dans quatre mois , ou à 
notre prépofé à cet effet , fous peine 
d’encourir après ce terme , TExcom- 
munication en punition de leur opi- 
niâtreté & du mépris qu’ils font d'e 
nos aveitiffemens ; de plus ,110115 or- 
xlonnons à tous les Evêques & Rec- 
teurs des lieux où ou pourroit avoir 
connoilfance de ces faits , de publier 
ces Prefentes aux jours de Fêtes 
Dimanches ^ ^ de déclarer à fon de 
cloche & éteinte de chandelle , tous 
les coupables excommuniés nous ré- 
fervant de les pourfuivre av-ec tonte 
la rigueur due à l’énormité de leuç 
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crime, & la grandeur de leur déiobéif- 
fance. Et ahn que nos intentions par- 
viennent plus facilement à la con- 
noiflancedetout le monde , nous fe- 
rons afficher aurant de ces Frefentes 
aux portes de l’Eglife d’Avignon , ou 
autreslieux publics,pourôtertout pré- 
texte à ceux qui y lont intereIïés,ou 
qui pourroient y avoir part dans la 
luite,d’en prétendre caule d’ignoran- 
ce. Donné à A igncn le trente de 
IVlars de la première année de notre 
P mtifîcat. Voilà l’origine de la for- 
me de tous les Monitoires qui ont 
été expédiés , depuis le commence-, 
ment du quatorzième ûecle , jufqu*à 
cotre tems. 



CHAPITRE II, 

'JD cia définition des Monitoires ^ 
des Monitions qui doivent 
frèceder la fulmination. 

’u T Es Monitoires font des aver- 
X-J tiffiemens & commandemens 
réitérés que l’Eglife fait aux Fidèles 
de receler ce qu’ils fçaventfur les faits 
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y mentionnes , tous peine d’enconrîf 
i’Excommunicadon s’ils refufenc d’o- 
béir dans le tems marqué. 

2. Cette définition efi conforme à l’E- 
criture & aux Canons qui défendenc 
d’excommunier ni de punir perlbnne 
fans l’avoir averti jufqu’à trois fois : 
car outre l’exemple de Jefus-Chrifl:, 
l’Apôtre nous preferit des régies ad- 
mirables à ce fiijet dans la maniéré 
modérée dont il le comporte à l’é- 
gard des Corinthiens dont il fçavcit 
que plufieurs croient tombés dans 
des péchés fcandaleux, mais ne vou- 
lant pas les punir fans avoir expéri- 
menté tous les moyens que fa chari- 
té pouvoir inventer , pour les faire 
revenir à refipifcence , ü leur écrit 
qu’il fe difpofe à les aller trouver $ 
pour la troifiéme fois,& que toüc 
fera jugé, comme dit la Loiî en pre- 
fence <^e deux ou trois témoins. Je 
vous l’ai dit , je vous le dis encore , 
ajoute-t’il , je vous l’?i dit deux fois 
étant prefent , je vous l’écris mainte- 
nanj;que je fuis ubfenr, que fi je viens 
encore une fois à Corinthe , je ne 
pardonnerai ni à ceux qui avoienc 
péché, ni à ceux qui auront péché de*; 
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puis....}e vous écris ceci étant ab- 
fenr, afin de n’avoir pas lieu , ér inc 
pre fc nr , iren nier avec fé vérité. Ecce 
tertio hoc vemo ad vos : in ore duo''H'n d \) 
vel frium tcfiium fiabit omne verhum. Pra^ 
dixi & prdMco , ut prafèns & r.W'S al fats 
iis ejuianû peccavsrHnt & cateris ommi h$^ 
^Ho;-n. :n fi vexe ’o itcrnm non p zrçam .... 
ideo h.tc abfeas fcriho ^ itt non prdfens du- 
nasagam. > oilt comme ceguin.l Apô- 
tre avertit & menace ; il foiihaite que 
tout le monde Te corrige , & il craioc 
de irou\èer des coupables , de peut 
d être forcé par les obligations , de 
fa cliarge de les punir , ce qi/il ne 
failbic jamais qu’à la derniere extré- 
mité , & les châtimens qu’il faboit lui 
caufoienc plus de douleur qu^à ceux 
qui les relTentoient , comme il s’en 
explique fort au long au fécond cha- 
pitre de la première Hpître aux' Co- 
rinthiens au fujet de rinceftueux qu’il 
ivoir livréàfatan, pour fauver fon 
ime : Mais ayant appris qu’il s'étoic 
btimis humblement à la Sentence 
]iie hEgüfe avoit prononcée contre 
ui , ^ qu’il avoit pleuré améremenc 
on péché , cela fuffit , dit-il ^ coft- 
(ij Corinth. ». 15* 
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folez'le de peur qu’il ne Toit aCôa-* 
blé d’une trop grande trifteflc , ôc je 
vous prie de le recevoir dans l*u- 
nion de votre charité : car je lui re- 
mets fa faute en verni du pouvoir que 
j’ai reçu de Jefus-Chrill dont je re- 
pnefente la perfonne. Si Saint Paul 
n’avoit puni qu’à regret ce grand pé- 
cheur, & ne l’avoit fait chaflér de i’E- 
glifc qu’après avoir remarqué qu’il n’y 
avoir plus d’efpérance de corredion , 
ou qu’il étoit nécelfaire d’ufer d*un 
exemple éclatant de rigueuf « pour 
donner de Tiiorreur d’un fi grand 
péché , & d’empêcher les autres d’y 
tomber , de peur d’être frappés de la 
même peine , ç’a été , pour fervir de 
modèle aux Payeurs qui devoienc 
lui fuccéder & leur apprendre avec 
quelle modération & quelle patien- 
ce ils doivent fupporter les plus 
grands pécheurs , Sc ufer de remifes » 
d’averti (femens & de menaces , avant 
que de les frapper d’une peine auflî 
terrible que celle del’Excommunica- 
tion, ôc avec combien anfiî de miféri- 
corde , & de tendrefle ils font obligés 
de les recevoir quand ils pleurent Ôç. 
detefient leur faute, de peur qu’une ri-j 

guem 
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jpieur indifcrete & une conduite 
contraire à celle de Jefus-Chrirt & 
de fon Apôtre , ne jettent les aines 
dans le découragement & dans le 
defefpoir. (^)^S.'Paul, dit Saint Jean 
Chryfoftome , eft prompt & vif dans 
fes menaces ; mais lent & parclTeux 
a punir : car il ne châtie pas anlTi- , 
tôt les coupables qu’ils ont péché > 
au contraire il les avertit une fois ou 
deux & après les avoir avertis , il ne 
les punit pas encore, quoiqu’oblîinés, 
il leur donne uri troifiérae avertilfe- 
ment , & leur déclare qu’il viendra 
pour la troifiéme fois , <Scjqu’il ne leur 
pardonnera plus. 

^ 3. Les Canons s’accordent parfai- 
tement avec l’Evangile Sc la difci- 
pline de Saint Paul : car ils ordon- 
nent aux Evêques de ménager Sc d’a- 
vertir les plus grands pécheurs tels 
que font les meurtriers des Prêtres. 
.Voici comme écrit à ce .fujet Nico- 

(a) Perfpicfre licet : nimirum qu'am indenuntian> 
dis qiiidem fupliciis multusac vehemcns , in infcrcn- 
dis autcm Tegnis ac tardiis Ht. Ncque enim de iis qui 
peccabant psoas ftatim fumpfit , fed remel arque ite> 
ruin admonuic , ac nec fie quidem contumaces ani- 
madvertit , fed rurfus admonet & dcnunciat , dicens , 
Tertio bue venio ad vos , ac priufquain adfim, rui/ua 
fexibit. Hom. lÿ.infeewd.Cor, 
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, las I. à lin Archevêque de Milan * 
Quant à ce qui regarde ceux qui afr 
fafTinenc & tuent les Prêtres , il faut, 
félon le precepte, du Seigneur , les 
J reprendre deux (4) ou trois fois avec 
beaucoup de douceur , & ne les pas 
excommunier qu’on n*ait remarqué 
en eux un mépris formel pour les 
remontrances de i’Eglile , & une obf- 
lination dans leur péché. Après tou-, 
tes ces précautions s’ils font incor** 
rigibles , nous permettons de les re- 
trancher du nombre des fidèles , & de 
lesfrapper d’anathéme, pourvu qu*ils 
ne foient pas-apprehendés du bras fe- 
culier : car il leroit trop dur de leur 
ajouter affliébon fur affliftion. 

■ 4. Saint Chryfofiome après avoir 
rapporté les cas où il ell permis; 
. d*excommunier, conclut qu'il ne faut 
point punir le pécheur par les Cenfu- 
res Ecclefiaftiques que dans la der-j 
iHom. ff». nîere extrémité. Patet ergo in extremis 

{a) De preftyteroriimflagcllatoribns, tr occiforibus, 
& prxdonibus Tcilicct qui fxculari minime 

cocccentur , juxta przeeptum Domini placée, ut fra» 
terno amore conveniantur fecunJ.. ^ terdô , qui fi te 
non audierint convcnienie l ceUfid, eu* lacrâ commu. 
niune privare atque in obiti^ii ,ic pernaàncnics facrr« 
jotalianionita concemprerinr ..c üccküx; compa^jc lub 
■nathematis intcidiâione reiecfuc liccnbam 
mus. Die, Cjih. e, 17. 4. 
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(îumfHppticiif 'vexandum ejfe. Il ne faut ' 
[onc point fulminer de Monitoire 
p’apres l’avoir publié au moins crois 
ois , & remarqué de l’obflination 
ant dans ceux qui l’ont caufé,que 
lans ceux qui font obligés de venir a 
évelation. Tnnc pofi fecmdam & îer^ 
iam monitionem damnajidus, & ^mien^ 
îus eji fi incorrigibilis extiterît. louiQS_ 
:es formalités 1 ont fi (a) néceflaires, 
:jue le quatrième Concile de La- 
;ran interdit pour un mois l’entrée- 
de l*Eglife aux Evêques , qui en ufe- ' 
ront autrement dans les'Excommu^ 
nications même les plus juftes. ^' /■* 

ç . Ça été fur des principes fi rai- ' 
fonnables qiiepiufieurs Arrêts ont dé- ’ 
claré abnfifs les Monitoires avec la 
claufe , diapfis oSlo diebus renuentes ex^ 
vinrnHnicamtis , par laquelle les Evê- 
ques ou Officiaux avertiffoient tous-’ 
ceux, qui etoient obligés de paffer fur - 
ies faits propofés , d'en venir à révé- ^ 
lation dans huit jours, fous peiné d’ex- 
communication après ce terme ex- • 
piré depuis la première Monition. 

(a) Quod fl quis contra praÈfumprefît , eriam fi jirit* 
fuetit Excommuaicacionis fententia , ingrertum Ecc!e> 
fiz per menlein aoitio libi noTciit interdiâum. Conc,' 
Lat. f. Ci 47. 

Bij 
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lioquin hac monitione prima elapjts 
his diebus rermentes excommunie amas j Ô" 
mandamus ut taies palam & publicè ex-- 
communie ato s nuntietis. Cette claufe a 
été rejectée & condamnée comme 
étant contraire au fixiéme chapitre 
du troifiéme Concile de Latramtcna 
fous Alexandre III. où il eft expref* 
fément défendu de fulminer aucune 
Excommunication fans les trois Mo- 
nitions. Innocent III. ajoute la me- ■ 
mechofedans le chapitre 
terdum dont voici l’efpéce. Le Com- 
te de Flandre voulant remédier à unr 
abus qui s'écoit introduit parmi cer- 
tains Clercs , qui quktoient les mar- 
ques de leur état, pour -commettre 
plus facilement plufieurs excès , con- 
lulta le Pape,qui lui répondit que ces. 
Clercs étoient déchûs de tout privi- 
lège de leur ordre , s*ils avoient re- 
fufé de fe corriger après en avoir 
été averti trois fois par leur Evêque. 
V’olumus & mandamus ^Jî tertio (a) corn- 
moniti feipfos contempferint emendare ^ 
illius epeiantur immunitatis extorres. Sur 
quoi la Glofe du même chapit^e. a- 

(a) Cap, Contint interdum extra de /entent, E»* 
OTum. 
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lUte » hoc efl légitima ad monitio. Il eft ' 

)ac clair , par tout ce qu on vient 
: dire, que l’on ne peut lancer au- ' 
me ccnfurc qu*après les trois Moni- 
ons. 

6. Il ne fufEt pas de faire les trois 
onitions avant que de fulminer un 
ionitoire , mais il feut encore laifler 
itre chacune un intervalle raifonna- 
e , afin que ceux qui y font inter- 
fies en ayent connoilTance, & qu’ils ^ 
ent le tems de fc confulter & dé- 
)érer , pour fçavoir de quelle ma- 
ere ils doivent fe comporter dans 
le afiPaire de fi grande importance, 
ivant la décilmn de Grégoire X. 
ms le fécond Concile de Lyon, {a) 
ous ordonnons, dit- il, que pour 
ndre la publication d’une Senten- 
d’Excommunication Canonique , 

1 laifle entre chaque Monition un 

lervallc competent de quelques 

irs , qui fera proportionné , ajoute 

* Glofe , à la qualité , occupations , • cap.c<»i 

la demeure des perfonnes. La No- 

lie 123. fattBiJftmis epifiopis , dé- comm. û» J 

a) Statuimus quoque , ut inter monitiones , ut 
onicè promulgecur Excommunicationis fententia 
judicct . . . obfcmat aliquorum dkium competeo- 
üueivaiU. 
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clare qu*il ne faut juger perfonne fans 
l’avoir averti , & qu’il faut éviter 
. toute précipitation. Nemo praproperè 
vec commonitHi ejî judicandus. 

7 . Nous avons deux Arrêts du Par-* 
lement de Bretagne , qui déclarent 
deux Monitoires abufifs , l’un, pour’ 
dénoncer excommuniés ceux, qui ne ’ 
viendroient pas à révélation huit 
jours après la première Monition , Sc 
l’autre p'our ne pas mettre au moins" 
une femaine entre chacune des trois 
•Hevin fui Monitions. L’un fut donné en la 
ti«n. pag. Tournelle de laféance d’Août i 5 op* 
& l’autre le 8 Mars i 6 io. 

On oppofe à tout ce que l’oa ‘ 
vient de dire> que le chapitre neuvié-.. 
me De Jiment. Exgomm. in 6. laiffe'à la ■■ 
diferetion du Juge d’ordonner une ^ 

- ou trois Monitions, félon qu’il le trou-* 
vera convenable. (4) Que les Juges 
dit Grégoire X. auteur de cette Dé-;’ 
crétale , fe fervent de trois Moni4 
lions, ou d’une feule poyr toutes dans 
la publication des Sentences d’Ex-^* 
communication. Les trois Monitions 
ne font donc nullement néceffaires , 

(a) Judiccs five tribus monitionibus utantur five 
«nâ pro oamibus. Cap, ÿ. de fent. Exemm. in 
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3’eft faire injure aux décrets desfou-! 
rains Pontifes , & même aux Côn- 
es generaux, tel que celui de Lyon, ' 
a tête & du confenternenc duquel 
egoire prononça ce réglement, que 
déclarer abufives les cenfures qui 
font revêtues que d’une Monir 
in. 

8 . Il fufïira de lire attentiveract t 
chapitre qu’on oppofe avec la 
lofe , pour convenir que les termes 
: triÙHS AîonitiombHS & 'ma lignifient 
même chofe , avec cette differen- 
■ que les trois Montrions fe font à 
vers jours , & que l’unique fe fait à 
cme jour en fixant trois termes qui 
pondent aux trois Monitions,au 
3 Ut defquels ceux qui ne viendront 
is à révélation encourront l’excom- 
unication. Voici la forme des trois 
iitions. On dit dans la première 
uolication du Monitoire,Nous aver- 
fibns pour la première fois. Le ter- 
le de cette Mopition étant expiré , 
^ ) on fait une fécondé publication , 
U on dit , Nous avertilfons pour la 

' Didt ergo judex intcrduni monenius o prin 
lâ fiaitâ monet prn fecuudâ : QuÂ fiaicâ monc’ PtQ^ 
ruât U>id. in glojf. 
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fecon<Je fois. -Le terme marqué étant 
encore expiré) on fait la troifiéme pu' 
blication, en difanr,Noiis aveiüiîons 
pour la troifiéme fois. Four lors les 
contumaces tombent dans l’Excom- 
iminication auffi-tôt que ce troifié- 
me terme eft expiré. Au contraire 
dans la forme d’une feule Monition 
qui équivaut aux trois précédentes , 
on fe fert de ces termes (rf^Nous aver- 
tifibns pour la première fois jufqu’à 
tel jour : pour la fécondé jufqu’à tel 
jour : pour la troifiéme jufqu’à tel au- 
tre jour. C’efl comme fi on difoit,Nous 
déclarons que le terme de la premiers 
Monition expirera dans huit jours ; 
celui de la fécondé, dans quinze , & 
celui de la troifiéme dans trois fe- 

• Unamo- maines. * Cette Monition eft la mê- 

tle$° chofe que les trois, avec cette 

différence que celles-ci fe font à trois 
jours differens , & celle-la dans un 
feul. Cela efi clairement marqué pat 
les termes du chapitre que l’on vieoc 

* de citer. Soit que les Juges fe fervent 
de trois , ou d’.une feule Monition , 
ils garderont toujours les intervalles 

(a) Monemus uf-iue ad talem dietn pro prima ; 

Icm pro fecundo ; talem pio tertio. 

compétent 



Digitized by Coo^I*. 




Des MONITOIRES. ar 
ompécens de quelques jours. Indices 
‘ve monitionibm tribus utantur ^five und 
ro omnibus , obfervent aliquorum dierum 
ompetemia mter'imlla. Si Je mot unâ 
toit pris purement Sc fimplement^ 
n ne pourroit pas dire qu'il y auroit 
es intervalles , chacun compétent de 
uelques jours. 

P* Nonobitant toutes les autori- 
es qui jullifieni: & aurorifent la feule 
'ûonition pour les trois dans le fens 
lion vient de l’expliquer, il feroit 
ependant dangereux de s’en fervir 
moins que ce ne fut dans des cir- 

n’auroit ni le tems 
1 la liberté de fuivre la régie généra- 
î>qui eü de faire les trois Moni- 
ons ordinaires,^ encore faudroit- 
, fi on les omettoit par néceflité , en 
iferer la caufe dans Je Monitoire ' 
ar outre que cela eft défendu par 
‘S loix Canoniques , c’eft qu’on s ex- 
oferoitàunAppel comme d’abuSjqui 
éclareroit immanquablement abufi- 

es de telles cxcom munications:com- 

le il a été en effet jugé par l’Arrêü 
U Parlement de Bretagne que l’on a 
héci-delîus. La raifon pourquoi les 
.anons & les loix Civiles qui con-. 



quia nec 
losus , nc8 
tempus pati- 
tur pleniuï 
deiibcrare, 
liieU 



^Monîtîones 
quae debcnc 
prxcedere 
excommunt- 
cationeni de- 
bent habetc 
intervalla , 
ncc polTunt 
fieri conti- 
nue, J6t4, 
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damnent Sc annullent les excommu- 
nications lancées fans les trois MonU 
tions , ell fondée fur l’expérience de 
la précipitation avec laquelle plu- 
fieurs Juges d’Egliferctranchoient les 
Edéles du Corps mylliqiie de J. C. 
fans faire attention avec combien de 
modération on doit ufer du pouvoir 
des Clefs de l’Eglife. C’eft pourquoi 
Innocent IV. étant qu premier CoU' 
cile Général de Lyon ^ déclara que 
. toute excommunication, qui ne feroit 
pas précédée {*tj des Monitions Cano- 
niques, feroit nulle de plein droit i & 
la caufe de ce décret étoit , ajoute 
. la Glofe du chapitre flamimHs , pour 
rabatre le zélé outré de quelques Evê' 
ques, qui excommunioient les coupa- 
bles aufli-tôt qu’ils apprenoient leur 
faute, <& parla s’ôtoient à eux-mêmes 
le tems de réfléchir fur l’importance 
. . des fuites de l’excommunication , & 

■Non tenet 3ux pécheiirs Ics moÿcns de fe con ver- 
tir; caria plûpart fe voyant tout d’un 
tionisfenten- coup fcpates de lEglilejle piongoienc 
^oc de plus en plus dans toutes fortes de 
tum propter crimcs , & méprifoicnt infolemmenç 

rpit'copojqui . . „ 

ftâtim ex- (**) Potent juoex poft canomcam moninonem dam-* 

oaxe cenfurâ , aliter excotnmunicatio prolata poa 
®eati defeiittnt,ffc(0fnin>i»6t 
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ous les avis QU on pou voie leur don- comnHimca- 

1er. v^e (ju ils nauroient pas fait fi bant. G/o/ 
vanr de les fcandalifer & de les li- 
Ter a Satan ^ on les a voit repris avec 
louceur de leurs fautes , & qu’on les 
ût avertis avec charité de s’en cor- 
iger. 

I O. II y a cependant de certains 
as dans lefquels on peut obliger fous 
d’excommunication de .venir 
révélation dès la premiereMonition, 
ornme dans une fédition , ou une 
onjuration qui feroient prêtes à écla- 
ir. Pour lors on ne feroit pas obligé 
e garder aucun intervalle , tant à 
aufeque le mal feroit preiïant, qu’il fe- 
pit important d’en découvrir au plû- 
)t les auteurs & les complices , qu’à ' 
îufe de la fureré.du Prince & de celle 
U repos public. C’efl pourquoi le 
lapitre conflitutiomm ayant exigé des ' 
itervalles de quelques jours entre 
laque Monition , ajoute que l’on 
aurra les omettre ou les abréger fî 
nécefljté {a) y oblige ; car c’eft une 
axime de droit Généralement re- 
le , qu’il furvient quelquefois des 

.^) Nifi faôi necelCras alit»r ca fuaferit moderan- 

Cij 
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cas fi fubits & fi inopinés, qu’ils diP- 

f )enfenc des régies prefcrites paf les 
oix , oi> cafus emergentes licet tranfgredi 
leges. Par exemple ce font des citoyens 
qui font fur le point de livrer leur 
ville aux ennemis ^ {a) ce font des fu- 
jets rebelles qui vont prendre les armes 
contre leur Souverain, En un mot 
c’efl: quelqu autre malheur qui eft prêt 
d’arriver , & qu’on ne peut prévenir 
qu’en ufant de célérité. Alors on eft 
difpenfé de toutes les formalités qui 
fcroient nécefiaires,fi on avoit le tems 
de les obferver. Le moyen le plus 
prompt eft toujours le meilleur quand 
il préferve d’un mal urgent, (b) Au 
contraire fi on cherchoit à fuivre fcru- 
puleufement toutes les formes du 
droit , on feroit fürpris & accablés 
avant que de s’être mis en garde. Auf- 
fi les loix ont-elles coutume de diftin- 
guet un mal qui eft déj^afrivé , d’a- 
vec celui qu’on craint qu’il n’arrive , 
que les Jurifconfultes appellent (c) 
DamnHm infeüwn ; quand il s’agit de 

(a) Ut quia partes funt ad , vel ad arma pç* 
latx , & quandoque res ceicritatem deiîderat. Glojf, 
tjufd. cap. 

(i') Quia dum mora ficret damBuin daretur. Jbi^, 
^t) C^num infe^um , eft dapamipa noiidui^ fâç- 



I 
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DES MONITOIRES. 2f 
réparer ie premier comme un vol , 
un homicide , les Juges doivent ob- ' 
ferver les régies prefcrites;mais quand 
il eft néceffaire d’empêcher le fécond, 
particuliercments’ileft urgent, on n’eft 
plusa(lreintaux^formalités,mais feule- 
ment aux moyens les plus efficaces Sc 
les plus prompts que la prudence peut 
infpirer : Ôc tout Juge , dit Juftinien , 
e/l cenfé délégué en cette rencontre , 
quoique la cho^e paroi/Te refervée aux 
Supérieurs, (a) C’efl: fur toutes eesrai- 
fons & plufieurs autres que l’on pour- 
roit rapporter, que la première publi- 
cation d’un Monitoire oblige auffi-tÔG 
de venir à révélation qu’on en a con- 
noi/Tance, & on fcroit excommunié li 
on differoic de le faire à caufe du pé- 
ril éminent. 

tum , fed quod futiirum veremur. L. t.ff.dtdamnt 
inf»8o, 

(a) Cum res damni infedi celeritatem defîderat & 

periculofa dilatio videtur idcu Magiilratibus 

miinicipalibus delegandum hoc reâe ^uvit. L i. 
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CHAPITRE III. 

l^es Monîtoires appelles 
Significavic. 

Uatt, t». 4. I. T Es Auteurs ne font pas d’accord 
t^ap, a. ». J_/ fur l’origine & la fipnlfîcatioa 

du Moniroire>appelIé viilgairc.nenty#- 
gmfieavit. M. Charles Fevfet dans foa 
. excellent traité de l’abus foutient que 
cette efpéce d’expédition de Cour de • 
Rome fut introduite fous le Pontifi- 
cat de Pie V. & qu’elle fut nommée 
du nom fignificAvit ^ parce qu’on la fi- 
gnifioit à la partie fufpede. Ce qui 
fut caufe que les Parlemens défendi- 
rent de s’en fervir, comme fcandaleu- 
fe & difiamatoire en faifant connoître ^ 
ceux, qui âvoicnt,ou pou voient avoir 
parc au Monitoire. Ce qui eft un abus 
condafiiné par toutes fortes de loix. 
Quoique J. C. fçût fort bien le nonv 
du mauvais riche qui s’appelloit Ni- - 
neufe & qui vivoit peu avant qu’il rap- 
porta rHiftoire de fon malheur j di- 
fent Origene, Tertullien, Saint Irenée 
& plufieurs autres Dodeurs de i*£gli- 

f. 

I 

•* 
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DES MONITOIRES, 31 
, car ils pr#endent que c’ell un fait 
non une Parabole, il ne voulut ce- 
sndant pas le nommer,mais il fe con- 
:nta de dire homo quioUm , pour ne pas -luq it,f. 
:rnir fa mémoire ni feandalifer fa fa- 
lille , qui étoit connue de laplûpart 
es afliftans. Ce même Sauveur , en 
^prenant le crime qnc Judas avoit 
effein de commettre , ne le nomma 
as non plus , mais il fe contenta dtf * 
ire fiKHS vejlrùm me traditurus efl. 11 Matt. 16, 
aria ainfi en général à tous les Apô- ♦ 
res , pour faire connoître aiRronpa- 
le , que fon mauvais delfcin ne lui ' 
toit pas inconnu , & l’engager à s’en 
orriger. AulTi l’Eglife qui s’eft fait 
oujours honneur de marcher fur les | 
•as de fon Divin Maitre, ell attenti- 
'e à fauver l’ame du pécheur fans 
lonner atteinte à fa réputation. Elle 
e contente de parler en général dans 
es avertiflemens publics, qu’elle fait 
lUX coupablesde veniràréfipifcence; 
k bien loin d’approuver la conduite 
le quelques-uns de fes Miniftres , qui 
3 ar zélé ou par indiferetion, nomme- 
oient ou défigneroient trop clairc- 
nent quelqu’un de ceux qui auroîent 
3 art à un Monitoirc,clle la condamne; 

Ciiij , 
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& les Pai lemenf, confervfteurs du bon 
ordre de i’Etat , ne manquent pas de 
remédier à ces abus, quand ils !eur font 
déferés.AinlîFevret a eu raifonde di- 
re que de fignifier un Monitoire à la 
Partie , c’ell ouvrir la voie à TAppel 
comme d’abus ; mais on ne convient 
pas qu’il puilTe foutenir que le Moni- 
tôire Significavit , foie ainlî appellé de 
«e qu’on le fignifioit aux perfonnes 
foupçomiées d’y être interelféés ^ ni 
qu’il tire fon origine de Pie V, com- 
me, on le démontrer. 

2 . II ne faut point d’autre raifon , 
pour détruire le fentiment deFevrec 
fur l’origine du yioniioxit flgmjîcavit 
que de dire que Pie V. ne monta fur la 
Chaire de Saint Pierre qu’en 1^66. 
cependant on trouve des Arrêts beau- 
coup antérieurs qui ont rejetté ces 
fortes de Moniroires. En voici un 
prononcé au mois d’Oélobre i 
à Nantes , entre le Sire de Chaubriant 
Tuteur du Comte de Laval Mineur ; 
&c. Demandeur d’une part ; & Raoul 
le Roi Seigneur Duplellis RafragjDé- 
fendeur d’autre part. Enfailant droit 
fur certaine appellation interjettée de 
la parc dudit Demandeur , & le Fro« 
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iireur Sénéral du Roi en ce Pays de 
iretagne j de la fulmination & publi* 
ation de certaines Lcttres^ Monito- 
iales en forme Atjtgnificàvit en Cour Hevtn 
e Rome dudit Déiendcur, qu il au- ^ ^ 

oit fait fulminer par TEvêque de 
:aferte audit Rome , & pat le Prieur 
le Rhedon audit Rhedon > & plu- 
ieurs autres lieux de ce Pays. 

3. La Cour dit qu’il a été mal <SC 
ibufivement fulminé & cenfuré pat 
edit Evêque de Caferte & Prieur de 
ihedon ; mal exécuté par lefdits exé- 
cuteurs de' leurfdites fulminations de 
:enfures ; & bien appelle par lefdits 

appellans ;& a fait inhibitions & dé- . 

fenfes aux fujets du Roi de cedit ^^ys | 
& Duché, de non fe pourvoir, ne s’ai- 
der dorénavant de Monitions , ne de 
fglmination portant claufe de fatisfao* 
tions contre les fujets à la J^ice tem- 
porelle & féculiere , ne aucunement 
comprendre par lefdites Monitions les 
chofes&droitsimmobiliers entre quel- 
ques perfonnes que ce foient j réfer- 
vant & permettant toutefois aux fu-* 
jets de ladite jurifdiélion temporelle 
prendre Monitoires Généraux in for^ 
jna malefaUûrHm , pour raifpn des cho? 

% 
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fes mobiliaires & avoir révélation 
tant-feulement. On pourroit appor- 
ter pluGeurs autres Arrêts de .date 
encore plus ancienne , pour montrer 
que les Monitoires in forma fignificavit 
étoient abrogés particulièrement en 
Bretagne , nîême avant le Pontificat: 
de Pie V. fous lequel Fevret dit qu’ils 
ont commencé , 'mais celui que l’on 
vient de citer n’efl: que trop ftiffifanc 
pour prouver la faulTeté de fon pré- 
jugé- - 

4 . Il n’efl: pas moins facile 'de 
faire voir que Fevret s’eft: trompé, en 
difant que les Monitoires fous la for- 
me àe jignificavit ne s’appellent point 
ainfî de ce qu’on les fignifioit à la 
partie foupçoftnée , mais de l’ufage 
oùétoit la Gourde Rome dappeller 
ainfi ces fortes d’expéditions du pre- 
mier mot par où elles commençoient, 
& comme étant le termé propre qui 
y étqit confacré.Comme dans les pro- 
vifions de Bénéfices on fe fert du 
terme fHpf>Ucat , d’où eft venu le mot 
François,, lupplique, on appliquoit à 
ces Monitoires celui Jtgnificavit y 
qui fignifiè dans le fty.le du droit 
Canon & celui de la Cour de Rome 
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DES MONITOIRES. 5^ 
yrefentare ^ nptum facere. On jugera 
icilement par la formule de ces Mo^ 
itoires qu’il ne s’y agiflbit nullement 
e fignificacion à partie, au contraire il 
toit accordé, pour avoir des preuves 
ontre des perfonnes inconnues. En 
oici donc \.\nçxv[2\x’. Alexander Epfeo-^ 
ns fervHS fervorum dei venerabilifratri.^ 
Ipifcopojïve dileÜo filio ejusojjîci ali foin* 
m & Apoftolicam Benedibiionem. Signi^ 
cavit nohis dileUus foins... ^uod nonnulli 
nquitatU foii quos-prorfns ignorât jeenfos ^ 
vrras ^ dornos , pojfejfiones - , bona mobilin 
7 immobilia ^ fcriptnras pnblicas, priva- 
asfodem tamen facientes & libros ratio ^ * 
jura ac peçumarum ftmmam auri , 
\rgenti j ferri , liquomm vint ^ olei , hor-- 
ici forimenti aliarumque frugHfn &c. va- 
'a anrea ^ argentea , pannos lanees , lineoSy 
ericos , domufque fupelleSlilia magni ma- 
nenti &c. Jîbi pertinentia fubftraxeritnt & 
emerè ocenparunt eaque malitiofe occul^ 
are & occulté detinere prafuwpferunt & 
rrafunMnt y unde'Jîgnifoanti damna vale- 
•ent . . ..excedenna intulerunt . . . fuper 
juo Jigmficans Apoflolica fedis remedium 
mploravit. Qupcirca mandamus quatenus 
i caufa diligenter & magna maturitate 
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per te examinata , pro rei , locl , tefhporU 
& perfonarum tjualitatibus tibi & pro tua 
sonfcientia videtur expedire , detemores 
ac illorum cœlatores ex parte mjira pu- 
bliée in Ecclejtis coram' populo per te vel 
alium moneas , ut intra competentem ter- 
minum <^uem eis prajîxeris...diBabona res- 
tituant \occultatores vero &illa fcientes re- 
velent^ & fi non adimpleveririt intra alium 
competentem terminum ejuem eis ad hoc du- 
xeris peremptoriè prafigendum , ex tune i» 
êmnes generalem excommutticationis fen- 
tentiam proferas , eamque fadas , ubi & 
^uoties ejuando videbis. expedire ufque ad 
'‘JatisfaEiionem condignam & revelatijonem 
folemniter puhlicari : volumus autem quod 
tx revelatione ejufmodi ^fi eam contingat 
fieri , non pojftt nifi pro civili interejfe & 
civiliter tantum agi^ & alias revelatio ip- 
fa neejue injudicio net^ue extra illudfidem 
faciat. Datum Roma , &c. 

J. Ces iortes de Monitoires ont 
été déclarés abufifs , pour pluficurs 
raifons. i°. Parce que ce font des en- 
trepriies faites aux libertés de TEglife 
Gallicane, en ce qu’ils préjudiciant à 
la Jurifdiftion des Ordinaires en leun 
preferivant la forme qu’ils doivent 
pbierver. 2°. Ils font contraires au 
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Concordat qui défend de traduire les 
fujets du Roi (4) hors de la Jurifdic- 
tion ordinaire. Ce qui n’eft accordé 
quepour les caufes majeures & expri- 
mées dans le droit ; & encore faut-il 
déléguer jdes J liges qu’on apelle in par» 
tibns pour Juger félon les loix Accoutu- 
mes du Pays. Pour tous les autres diffé- 
rends ils doivent être terminés fur les 
lieux & dans le reffort de la Jurifdic-“ 
tion des parties , & cela conformé- 
ment au chapitre ii* De referiptis in 
6 . où il eftdit expreifément, que la 
caufe ne doit point être traduite hors 
Je domicile de ceux qu’elle touche. 

Citm vero ejafdem clvitatis feu diœcefis 
fuerint aSlor & reus extra ipfas caufa 
non committatur. 30. IJs violent les or- 
donnances du Roi & les Arrêts des 
Parlemens,qui défendent auffi que les 
fujets foi£nt traduits hors du Royau- 
me par quelque autorité que ce puiffe 
être. 4°. Ils contiennent non feule- Tapnn 
ment l’obligation de révéler , qui eft **• jh 

(iz) Statuimus qCoque & ordinamus quoi in regno , 
deiphina^u & co'nicatu prxdidUs , omnes & fingula: 
canf? , exceptis majoribiis , in jure exprefsè denoini* 
jiatis , apud. illos judiccs in partibus qui de jiireauc 
confuetudine prjcfcripta , vel priviîtgio illarum co- 
gnitionemhabent,tcrminari& ünûidebeaat, Çtnaf- 
édt, ($(• 10. de faufit. 



* 
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de la compétence de 1^’Eglife ; itiaîs 
encore celle de reflituer ut reftituam , 
ce qui tombe dans le poffefibire réfer- 
vé aux Juges laïques. 5 :°. Ils ‘s’éten- 
dent aux meubles immeubles , bona 
7nobiUa& immobilia ce qui e(î défendu 
par les Arrêts des Parlemens & parti- 
culiérement par un de celuide Parisda 
14 . Mars i^jo. 11 y en a un autre cité 
par Rebuffequidit que l’on peut obte- . 
nir Monitoire {a) pour avoir preu- 
ve d’une chofe cachée & non pas 
pour chofes immobiliaire , parce 
qu’on à d’autres moyens d’en venir à 
connoiffance. La fixiéme raifon pour 
laquelle les Monitoires en forme de 
figmjîcavit font rejettés dans ce Ro- 
yaume , c’eft qu’il eft défendu de pu- 
blier aucun Monitoire de quelque 
nature qu’il puifle être, fans avoir ob- 
tenu permiflion du Juge laïque , com- 
me on le dira dans fon lieilR II y en a 
encore une feptiéme > fçavoir qu’il 
n’efl fait mention dans le Monitoire 
fignificavit que de deujfe monitions ; 
apres la fécondé defquelles , il eft 

(a) Monitio de occultis impetrari non poteft pro 
te immobili , ijuia eft nota & conceffa ad revelanduin 
cenCus & reditus. Rtiuf. tit. de soUationiimt §. mo~ 
tftnmt, ' 
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lit que Ton prononcera la Senten- 
e • d’excommunication, ifi les parties 
efufent de vqpiràreftitutîon ou ré- 
vélation. Mmeas ut intra competemem 
?rminum , ^uem prafigendum duxeris^ref- 
'tuant & reveUnt ^ & fi non impleve- 
tnt infra alium terminum compttentem 
uem eis ad hoc duxeris pereniptoriè pra^ 
gendum ^ extunc in eos fient ntiam ex- 
ommunicationis proferas. Ce qui efl 
ontre toutes les régies que l^on a 
lonnées ci-delTus , pour prouver la 
édité des trois Monitions fans lef- 
Lielles rexcommnnicarion efl: nulle 
e plein droit , à la réferve de cer- 
ains cas ur^ens, qui forcent d’en urcc 
utrement, comme on l’a déjà remar-. 
ué. Ce même Monitoire ajoute cn- 
n que toutes les révélations,qui pour- 
oient s’en fuivre ne ferv iront fcule- 
iue pour le Civil, d: on les décia- 
e de nulle autorité ni valeur dans 
lu hors le Jugement crimmel. f^olu- 
ms aatem quod ex revelatione hujufmo- 
U , fi eam coniingat fieri ^ non poffit nifi 
ro civili interejfe & civtliter tantum agi^ 
'T alias révélât io ipfa^nstjue in judicio^ 
'e^u: extra illud ^fidern faciat. Ce qui 
:ft dirçélemenc oppofé au pouvôit 
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Qi'/ont les .luges de punir les coupa- 
bles félon l’exigence des cas où ils fc 
trouveront il n’appartient à per- 
fonne qu’au îioi , de leur prefcrirc 
la forme qu’ils doivent garder dans 
leurs Procédures. C’efl: pour routes 
ces raifons , que Pithou dit dans fon 
grand Traité des Libertés de l’Eglife 
Gallicane , Article 3Ç. Monmires eu 
Excommunications , avec caufes fatisfac^ 
foires ^ ^u'on appelloit anciennement Sig- 
nificavit , & dont abfolution efi par ex- 
près réfervée au Pape , & qui emportent 
diftraBion de JuripliSiien , ou qui font 
contre les Ordonnances du Roi & Ar- 
rêts de fes Cours ^ font déclarées ’abu- 
fîves. 

6.CeftpourqnoionncfonfFrepoint 
en France la publication d’aucunes 
Lettres de Cour de Rome , qu’au 
moyen du Vifa ou Lettres de permil- 
, fion de Sa Majcfté. C’a- été à cet 
exemple de la Cour de France, que 
les Ducs de Bretagne uferent de la 
même précaution. On trouve encore 
aujourd’hui dans l’inventaire des Ti*^ 
très de ce Duché , fait fous la Du^ 
chelfe Anne , un Mandement du Duc 
Pierre, qui fait prohibition & défenfe 
• de: 
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e publier , fulminer ôc mettre à ejté- 
ution aucunes Bulles , ni Lettres 
kpoftoliques , fans les avoir préfen- 
îes au Confeil , «Sc avoir Placer de 
alTer outre , fous peine de punition 
orporelle & confifeation , daté le 
7. Août 1470. figné Pierre. Il 
a un pareil Mandement de la Du« 
heffe Anne, du mois d’Odobre 1490. 
a) Les originaux de ces deux Man- 
emens font cofifervés dans le Châ- 
eau de Nantes , le premier dans TAr- 
Qoire L. Caffette H. & le fécond 
[ans l’Armoire C. CalTette B. & de- 
)uis ce tems-là , les Monitoires Sig- 
nfîcavit n’eurent plus de cours dans 
:cttc Province. 



CHAPITRE IV. 

Ve F obtention des Monitoires: 

i.T A fin des Monitoires étant dp 
JL/ retrancher de l’Eglife , Sc de li- 
irrer à Satan les Enfans rébelles , qui 
refufent d’obéir aux avcrtilTemens réi- 

(a)Hcïia/*r Frais, pag. 155. 
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terés de leurs Palteurs. Jefus-ChriR; 
l’Apôtre S. Paul, les Canons & les Or- 
donnances de nos Rois, ne défendent 
d’en venir à cette extrémité , que 
pour des crimes énormes y feanda- 
leux , & lorfqu’il ne relie plus aucun 
‘moyen de gagner les pécheurs , donc 
TobRination ôc l’incorrigibilité fe-v 
roient une occafion de chute à leurs 
freres , fi on ne les féparoit pas de 
leur communion, comme des mem- 
bres pourris & gangrenés , qui pour- 
roient caufer la perte de tout le corps, 
fi on les y laifibit plus longtems atta- 
chés. 

2. S. Grégoire dit, que la première 
& principale intention que doit avoir 
un Evêque , en décernant des Ex- 
communications , c’ell de châtier fes 
enfans (^), non pour les perdre , mais 
pour les punir en tendre pere , pour 
trouver en eux de dignes héritiers ; 
à l’exemple de l’Apôtre , qui affligea 
rinceftùeux de Corinthe dans l'on 
corps, pour fauver fon ame au jour 
des vengeances du Seigneur, hidica^ 
vu... traders hujnfcemodi Satana in inte- 

{a') Tpfos quos doloribus affligutu habere hzredea 
quzrunt. 
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^um carnis , Ht /piritus falutis fit in die 
omini nojîri Jefn Chrifii. (a) Le même 
Grégoire s’indigne tellement con?- 
e les premiers Pafteurs, qui abufent 
1 pouvoir des clefs de l’Eglife, qu’il 
t qu’ils méritent d’en être privés : 
ir un bon Pafteur ne doit fe^fervir 
î la puiffance qu’il a reçue de Jefus- 
lirift , que pour la gloire de Dieu ; 
: bien de Ibn Eglifc , & le falut 
e Ton Peuple. Le rcfped humain, 
intérêt , la crainte de déplaire aux 
rands, la haine de fes ennemis, l’a- 
i<»ur du fang & de la chair , ne doi- 
ent avoir aucune part dans fes juge- 
icns , qui peuvent être pervertis en 
uatre maniérés ; fçavoir,par la crain- 
î (i >) , lorfquV n’ofe annoncer libre- 
lent la vérité à la vûc des PuilTan- 
2s; par intérêt, lorfqu on fe laifle ga- 
ner par les préfens ; parla haine , ce 
ui arrive lorfqu’on cherche à nuire 

e ^ 

{a) Ipfe lîpandi atque folvendi poteftate fe privât 
li hanepro fuis voluptatibus , & non pro fubditoium 
oribus exercer. Jim. C an. 

<b) Quatuor modisttumanum judicium pervertitur, 
more dum metu poteftatis alicujus loqui verita- 
m percimefeinnus ; cupiditate dum prsennio alicujus 
timam corrumpimus ; odio dum contra quemlibet 
îverfarium molimur ; amore dum amico , tel prp- 
immo contcndlmus pradftaie auxilium. HiJl, Ca», 
id. 
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à fon prochain ; par amour , quané 
on veut favorifer fon ami ou fon pa- 
rent contre la juftice. Saint Au^iiftin 
montre combien. c’eft un gran|i cri- 
me , que de fe laifier corrompre par 
quelqu’une de ces maniérés , & quel- 
qu’autrc que ce puifl'e être. Quicon- 
que , ^it ce Pere , juge par des vûes 
de parenté > d’amitié, ou de haine 
pervertit le jugement de Jefus-Chri/l, 
qui eft la vraie Juftice > & tout le . 
nuit que ce Juge inique retire de fa 
Sentence, eft la damnation éternelle. ' 
QuicHm<]ue mt confanguinitate , mt a^i- 
eitiâ , fm hoftili odio , vel inimicitiis ^ in 
jfidicando ducitur pervertit jHdicium 
Chyifit qui efi jufiitia , & fmüum ilUus 
•uertit in darnnationis amaritudinem. Diét, - , 
Can. c. 1 1. q. 3. 

3. Il importe donc infiniment aux- 
Juges d’Eglife d’éviter tous les écueils 
dont parlent les Saints Pere.s , quand 
il s’agit d’accorder des Monitoires » 
qui finiflent par rExcommunication, . 
qui eft la plus grande peine , difenc 
les Canons , qui foit dans l’Eglife [a). 

[a] Quia & ipfa quae damnatio nominatiir , quam 
facit Epifcopale judicium quaepoena in Ecclefianuil% 
Bujorm» Can, Coiiipiaiui, a4. q. 
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n effet , que peut il y avoir de plus 
rrible , que*d^être retranché de l’E- 
ife , tant vifible , que de finvifible ?- 
sfl-à-dirc , n'avoir plus aucune part 
la communion des Saints du Ciel , 
de la Terre; n’appartenir plus à 
ieu , mais être entièrement livré & 

>andonné à la pofTcfiion du démon, S, a rapide • 
plus cruel & le plus impitoyable daemo- 
: tous les Tyrans : avoir perdu tout pitur. c»in 
droit que l’on avoit au Paradis , & Abfii, e, lu 
avoir plus d’autre cfperance que ^ho” oiîm 
: devenir une miférable viélime de fiebat ad Lît- 
:nfer? Peut -on prendre trop 
écautions , quand il faut en venir 
la fâcheufe extrémité dé lancer 
le foudre dont les effets font fi fu- • ^ 

:ftes ? Les premiers Pafteurs peu- 
:nt-ils ufer de trop de ménag|jpnens, 
land il s’agit de livrer quelqu’une 
; leurs bre&s malades à Satan ? Ils 
; peuvent ignorer qu’ils la livrent à 
mort éternelle , lorfqu’ils auroien^ 
i la guérir, s’ils a voient eu pour elle 
même compaffion qu’eut le charî- 
blc Samaritain pour l’homme de 
ü vangilc , qu’il trouva fur le chemin 
>ut couvert de plaies ^ & à demi 
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' 4. Il importe auffi beaucoup aux 
Magiftrats qui ordonnent les Moni- 
tbires , de fe conformer aiix régies 
que Pon a tirées de S. Auguftin ôc de 
S. Grégoire , & de ne pas obliger les 
Prélats à décerner des Excommuni- 
cations contre leur inclination & la 
tendreffe qu’ils ont pour leur Trou- 
‘ peau : car lorfquela piété de nos Rois 
Ordonnance dit, Enjoignons aux Officianx , à peine 
Criminelle , ftifie de leHr temporel . d'accorder les 
Momtotres que le Juge aura permis d 
-î' tenir Ils ont toujours ‘entendu que 

* les Juges laïques examineroient mû- 
' rement les cas où ils dévoient per- 
mettre d’ufer de cenfures , & qu’ils ne 
contraindroient point les Ecclefîafti- 
ques à abuferde l’autorité de lier&* 
de déliir que Jefus-Chrift leur a con- 
fiée rendre méprifable le pouvoir 
des clefs de l’Eglife 5 en ne donnant 
des Monitoires que pour les caufes 
qui le mériteroient ; telles que font 
les crimes réels & non fuppofés, énor- 
mes, fcandaleux , & que les coupa- 
bles refufent de réparer ou de s’en 
corriger , s’il n’y a point d’injuftice 
contre le prochain. 

5. Lorsqu’on dit que les Monitoi- 



« 
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ne fe doivent accorder que pour 
crimes réels , c’eft-à-dire vérita- 
nent commis ; car s’ils ii’éto^nt 
fuppofés , toutes les Excommu- 
itions qui pourroient s'en fuivre 
)ient nulles de plein droit , faute 
natiere. On appelle une Sentence 
e , c’eft-à-dirc valide , dit le Ca- 
1 fo/um (a) ^ lorfqu’elle efl: 
tée fur un crime qui exifte i au 
itraire, elle eft injufte , c’eft-à-dire 
le f lorfqu’elle ne fait que le fup- 
cr. En effet , quelle Sentence af- 
ir fur une chofe qui n’ell point ; 
irrive , à la vérité , que les Juges 
t;,fou vent trompés, que de témé- 
ês chicaneurs leur fuppolent des 
s , même qu’ils les prpuvenr par 
faux Aéfes ou Témoins , Sc qu’air»- 
’innocent elf condamné ; mais la 
irence eff roûjours nulle dans le 
id , quoiqu’elle ait fon effet dans ' 
forme. Les Décrétales nous four- 
fent un exemple éclatant à ce fu- 
. 11 arriva du rems d’innocent III. 
‘une fillc-qui avoit vû fa foeur pé- 

) Juftam Sententiam vocat quando fupcreft cri» 

I Tuper quod fettui , injufiam quaado illud no* 

ft, C, 11.Î.3. 
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cher avec celui qui la reclierchoit en 
mariage , mais qui en étant dégoûté 
ép»ufa celle qui avoit été témoin 
oculaire du fait , fans fçavoir que ce 
fût une raifon qui dût l’empêcher de 
fe marier avec lui •, mais l’ayant appris 
après le mariage, elle refufaconftam- 
ment le devoir conjugal à fon pré- 
tendu mari , qui ne pouvant la vain- 
cre , la dénonça à l’Evêque du lieu , 
pour l’obliger par cenfurc à lui ren- 
dre ce qu’elle lui avoit promis. On 
fait des informations , tous les té- 
moins dépofent qu’ils n’ont aucune 
connoiflance du prétendu empêche- 
ment on fait les Monitions ordinai- 
res à la femme , de rendre le devoir, 
conjugal à fon mari ; elle refiife conf- 
tamment d’obéir : enfin on l’excom- 
munie. Etonnée de ce coup de fou- 
dre , elle fait confulrer le Pape , qui 
Tépond que fi elle eft bien aflurée de 
l’empêchement , elle doit toûjours 
perfifter dans fa pieufe réfolution 
nonobfiant toute Sentence d’Excom- , 
munication, parce qu’elle pécheroit 
mortellement en obéiflanr , & qu’elle 
mériteroit en fupporrantpariemmentf 
l’Excommunication , fi elle ne pou-. 

yoi| 
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)it prouver fon innocence. ( 4 ) De- 
‘ potins ’Excomn.micationis Sententiam 
^inere , qnam per carnale commercimi 
:câtnm operari mortale. 'Qu^au fur- 
us , elle n’étoit <qu’extérieurement 
parée de l’Eglife , & nullement de 
ieu ; mais que ne pouvant prouver 
juftice de (a caufe falloitfefou- 
cttre en toute humilité à l’autorité 
; fon fupérieun de peur qu’en mur- , 
urant ou en fe Ibulevant , elle ne 
:rdit tout le mérite de fes fouf- 
inces ;fuivant ces paroles de Saint 
uguftin •' Qui juflus efi , & injuftè mx- 
iicitur , prxmium illi redditur. Hic etjly 
di^lum efl , non teneatur ligatHS apud 
chm , ajoûce Gratien , Sententix tk- 
n parère dehet ^ ne ex fuperbia ligetur , 

) qui prius ex'pufitate confcientia ab~ 

' utus tenebAtur. Cependant cette Ex- 
)mmunication prononcée contre la 
mmc en quedion , eft jude, com- 
e dit le Droit, {c) ex anima profe- 
!tis.‘ Le Juge agit de bonne toi , il 
: prononce que fur ladépofitiOn du 
ari<Sc de pluficurs témoins , qui tous 

i) Cap. înr,uifitîoni exrra Hc Sentent, Excomm. 

b. Can Qui jaftus. c. ii.^. j, 

f) Can. Epifcofus. ib'td. ' . 
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difent n’avoir aucune connoîflancecfc 
l’empêchement que la femme foutienc 
feule opiniâtrement , fans alléguer 
d’autres preuves que fa confciencc, 
L’Excommunication eft encore jufle 
ex ordine : on y a obfervé toutes les 
formalités , les témoins ont été en- 
tendus , les Parties confrontées , les 
Monitions faites. Elle ne pèche que 
dans un chef, c’eft qu’elle n’eft pas 
juftc , ex caiifa : car on fuppofe que 
c’efl: purement par opiniâtreté & delr 
obéiflance , que la femme rcfiife de 
■fe fouiTtettrc , Sc que l’empêchement 
n’eft point réel ; ce qui eft faux , Ôç il 
n’en faut pas davantage pour rendre 
la Sentence nulle dans le fond , 6c 
empêcher quelle n’ait aucun effet in- 
térieur à. l’égard de celle contre qui 
.elle eft prononcée. Comme le même 
inconvénient peut arriver dans la 
concelïion des Monitoires , il eft im- 
portant que les Juges laïques, qui les 
permettent/oient attentifs à appro- 
fondir auparavant les faits qui y font 
allégués. C’eft pourquoi ilelLnéceft 
tome prem. fgjre de commencct par un Procès- 
^■ 2 . ut. chofes dont il s’a- 

git , & qu’il Y ait iiiftance cotpfnç»-. 
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:ée» comme H fut jugé par Arrêt du 
Parlement de Grenoble du 30. Juin 
i 66 î. qui déclara abqfif un Monitoire 
3Ù cette formalité manqiioit. 

6 . Il ne fuffit pas pour obtenir 
Monitoire , que le crime fort réel > 
Tiqis il faut encore qu il foit énorme; 
:ommc il eft prouvé fort au long 
dans le Canon , De Prefiyterorxm fia- 
rellateribui , C. 17. q. ^ 11 n’y a gué- 
es d^éché plus grief que de tuer& 
raflamner les Miuiftres du Seigneur, 
:epcndant le Pape Nicolas II. auteur 
le ce Canon , veut encore qu’on ufe 
le ménagement avec les coupables > 
ivant que de les excommunier. Il ne 
âut pas, dit - il , les fraper de cette 
3eine , s’ils font appréhendés du bras 
eculier , pour ne pas augmenter leur 
ifHiétion , Qiù ftculari brachio minime 
oércentHr, Et en cas qu’ils foient en-, 
:ore en liberté . il faut leur faire trois 
Vlonitions , non de hauteur & de 
nenacc j mais remplies d’amour & de 
:harité , Vtfraterno amore convenianmr 
'ecundo & tertio. Il exige encore un 
népris formel des avertiflemens que 
’Eglifeleur fait de fe corriger, Qmfl 
\e non audUrim conveniente Ecclejia. 11 

Eij 
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ajoute une obftination dans leur pc- 
. ché » In fna obftinatione permanentes : Et 
tout ceja conformément au précepte 
du tluxtaprttceptwn.Bormni. 

Et enfin , s’ils rcfufent de fe rendre à 
toutes les ' voies de douceur , vous 
pourrez les fraper d’anathême , écrit 
ce Saint Pontife à Tbadon , Arche- 
vêque de Milan , Bos facra communione 
privare , at^ne ab Ecclcjîa compare fub 
anathematis imerdiliione refecare licen- 
tiam concedimus. Et enfin fi après avoir 
été ainfi excommuniés , ils donnent 
; des marques de repentir , & qu’ils fa- 
tisfalfent à leur faute , vous les réta- 
blirez dans le fein de l’Eglife , Q^os 
etia?n rejtpifeentes tandem digna fatisfac- 
tione pramijfà in gremmm fanHa Ecclefia 
revocari noveris pojfe. Voilà ia mode- 
M. Fleuri ration avec laquelle le Pape Saint Ni- 
tom.ii.pag. colas veut qu’on enufe avec les plus 
née scTj. grands pécheurs , nonobltant la ri- 
gueur Apofiolique dont on le loue; 
éc. dans un tems où on obfervoit en- 
core les Pénitences Canoniques. 

7. Nous trouvons un exemple en- 
core beaucoup plus ancien ] qui nous 
montre avec quelle répugnance les 
plus Saints Evêques fe déterminoien^ 
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à lancer la Sentence d’Excommu.ni- 
cation. De combien de ménagemens» • 
d.*remifes & de Monitions ne fe fer- 
vit point l’illuftreFlavien , avant <^nc 
d’en venir à la condamnation d’Eu- 
tichès , l’Héréfiarque le plus impie 
qui fut jamais ? Avec quelle douceur 
ne parla-t'il point à Abraham , fon , 

Député , qui vint dire .aux Peres du 
Concile de Conftantinople, qu’il n*a- ! 

voir pas pu s’y rendre , parce qu’il j 

croit incommodé , quoiqu’il y eût été | 

cité plufieurs fois , & qu’il prétextât 
cette mau vaife raifon , de peur de pa- 
roître devant une Alfemblée fi ref- 
pcélable ? Si votre Maître efi malade ^ ^ Conc; 
répondit Flavien à Abraham , mas ne an". 

4e frejfens pas \ 'c'eft k Diea de donner ' 
la famé ^ & a nous d'attendre eja il fe 
p^wte.mieax Nous' ne gommes pas cruels i 
Dieu nous a établis pour exercer l'huma- 
nité.'. . . . S'il vient ici , il trouvera des 
peres & des freres s il ne nous efipas in^ 
connu i nous confervons encore de l'amitié 
peur lui . . . . Nous fommes des hommes : 
plufieurs grands Perfonnages fe font trom- j 

pés. Il n'y a pas de honte a fe repentir , | 

mais a demeurer dans fon péché. Qdïl \ 

vienne ici , & qu'il confejfe fa faute ^ nous , 

Eiij . ' ' . ! 



\ 
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tui fardonnom le fajfé. C’cft ainfî qiic 
cc grand Patriarche parloic d'un Hé- 
réfiarque : & royant que toutes les ^ 
voies de douceur étoient inutiles » 

Î »our le ramener au Troupeau de 
cfus-Chrift , qu’il a volt blalphêmé , 
il fe fît mille violences avant que de 
le retrancher de i’Eglife ; & il n’en 
feroit jamais venu à cette extrémité, 
s’il n’y avoir pas été obligé , & en 
quelque manière forcé ^ pour fauver 
la fol. Que n’auroit-il donc point Éiiç 
s’il ne s’étoit agi que de quelque pé- 
ché particulier ~ ou de quelque inté- 
rêt temporel ? Il fe feroit bien donné 
de garde de fe fervir d’un remède aufli 
violent que celui de l’anathême. Tdr 

Î uel nutlhettr^ dît-il en fa Lettre à Saint 
jCon ( 4 ) , 4-t~ïl pu arriver que le plus 
cruel des Difntm Je fait emparé et un Prê- 
tre feus mon Pontificat ? que cette perte 
m'a coûté de larmes & de gémijfemen s ! 

8. Les Peres du Concile d’Ephéfc»' 
déclarent qu’ils fondent en larmes 
de fe voir obligés de prononcer la 
Sentence d’Excommunication con-, 

(a) Depofîtis lacrymis & fletibus quas incenanrer 
fundo , quia fub tue Clericus iavafus e(l ï fero 
nonc. 
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tre Neftorius ; & qu’ils n’en font ve- 
nus à cette extrémité , qu’après y 
avoir été contraints par les Canons 
& par les Lettres du Pape Saint Cé-' 

Jcftin. CoaEli per facros Canaries & Epif i, conc; 
tolam fanilijfmi Patris noflri Ca?/<ry?/»/, ^phef. Aft. . 
Romana Ecclefia Epifcopi ^ lacrymis per- Ncftorium. 
inde perfufi ad Ingabrem hanc contra 
eam Sententiam necejfiriv venimm, 

9. Saint Cyrille ne fe fépara de 
la communion de cet Héréfiarquo> 
qu’après lui avoir écrit plufieursfois, 
pour le prier *& le conjurer par les 
entrailles de Jcfus-Chrift & l’amour 
de fon Eglife , de renoncer à fes er- 
reurs. Les Evêques affemblés à An- 
tioche , pour condamner Paul de 
Samolâtc, ne procédèrent à fon Ex- 
communication qifaprès l’avoirlon^- 
tems attendu à réfipifcence , & apres 
avoir éprouvé qu’il méprifoit toutes 
les Monitioas qu’ils lui faifoient, & 
qu’il abufoit de la patience de l’E- 
glifc. 

10. Arius ne fut aulïï condamné Sc 
excommunié par Alexandre d’Ale- 
xandrie, fon Patriarche, qu’après plu- 
lîeurs difputes , où on lui apporta un 
grand nombre de raifons côn vaincan'» 

E iiij 
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tes , mifqueïles il refufa de fe rèndr.e.' 
C’efl aiinfi que fe font comportés tous 
les Prélats qui fe font fervi des Clefs 
de l’Eglife , avec la prudence & la 
fidélité que Jcfus-Chrift & les faints 
Canons demandent d’eux. 

1 1 . Toutes ces maximes font con- 
formes à l’efprit de l’Eglife , qui fe 
conduifant par celui de fon divin 
Epoux , ne fait rien qui ne tende au 
falut de fes Enfans. Ainfi la fin prin- 
cipale que cette bonne mere fe pro- 
pofe dans les Monitoîres ôc les Ex- 
communications dont ils font fuivis , 
efl: de porter à la pénitence ceux qu’- 
elle excommunie : car<en les retran- 
chant du nombre des Fidèles , clic 
veut leur faire connoître l’énormité 
de leur faute , & leur en faire reffen- 
tir le poids , afin qu’ennuyés de gé- 
mir fous la tyrannie du démon , ils re- 
viennent au Troupeau du bon Paf- 
teur. Elle veut en même tems procu- 
ler le làlut de ceux qui pourroient 
être corrompus par le mauvais exem- 
ple des impies , & la mauvaife doc- 
trine des novateurs. C’eft pourquoi 
loifqu’ellc prévoit que les Monitoi- 
les & rExcommunication , bien loin 
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pérer aucun bien j>nc ferviroient 
à troubler la tranquillité , en cau- 
t quelque fchifme ou quelque delr 
re > elle s’en abflient, ou fe con- 
te des remontrances & des Mo- 
ons , fans palfcr outre. 11 ne faut 
ommunier un Fidèle , dit Saint 
guftin , & après lui Yves de Char- 
> , que lorfque fon crime efl: no- 
re , exécrable , & lorfque le cou- 
)le ne peut avoir des défenfeurs af- 
confidérables 5 pour troubler le re- 
: public, ou cailler quelque fchifme. 
t hoc J ckm pericfihtm fchijmatis nul-, 

• eft. Aiig. 1 . 3. contra Epifl.Parm. 

2. Pierre Damien, quoique rigou- 
X obfervateur de la DifciplineEc-f 
ûafli^ue, fe plaint amèrement au 
3e Alèxandre IL de la trop gran- 
facilité avec laquelle on lançoit 
Excommunications dès le milieu 
l’oUziéme liécle. Voici comme il 
it à ce fouverain Pontife : « 11 y a 
it-il , deux chofes qui nous paroif- 
mt avoir befoin de réforme , fi vo- 
•e prudence le juge à propos ;la 
remiere eft , qu’à peine peut-on 
re une page des Décrétales, qu’on 
la douleur de la voir chargée du 
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»> mot terrible é* Anathème N oUqSm* 
3» teté ne doit pas ignorer dans quel 
» péril cette févérité outrée jette les 
»ames à legard de leur falut , & 
» en quel gouffre elle les précipite : 
» car il eft dit à la fin de chaque Dé- 
» crétale : Quiconque fera , ou ne 
» fera pas telle chofe , ou qui croira 
» que notre Ordonnance eft nulle , 
» ou qui la violera ; que celui-là foit 
*» anathème. Quelle occafion de chû- 
» tei quel pasgliffant! quel dange- 
» reux précipice ! La Jufticc veut que 
» Ton puniffe différemment celui qui 
» commet un grand crime , que celui 
» qui en commet un moindre ; & ici 
« les grands & les petits pécheurs font 
»» fournis à la même petoe. D’où ott 
M voit que l’homme eft plus févére 
» dans l’impofition des peines à l’é- 
» gard de fon femblable , que Dieu 
» contre les hommes ; car le Seigneur 
» tout puiffant qu’il eft , n’a pas im* 
»> pofé la peine d’anathème aux tranf* 
*»greftcurs de fes Commanderaens. 
»> Voici comme Jefus- Chrift parle : 
39 Celui qui aime fon pere & fa mere 
33 plus que moi,n*eft pas digne de moi. 
V 11 ne dit pas , qu’il foit fur le champ 
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»>anathématifé j mais feulement, qu’il 
M n’eft pas digne de moi. Il eft dis 
» dans la Loi : Oeil pour œil , dent 
» pour dent , blefliire pour bleffure, 

« brûlure pour brûlure. On ne chafTe < 
» donc pas les coupables de la Syna- 
» gogtie; on ne les maudit pas. Tous 
» les péchés ne font pas égaux,com- 
» me les Stoïciens Tout cru , pour 
» être punis indifféremment & de la 
même maniéré ; il faut proportion- 
» ner la peine à la faute. On ne lit 
» pas que Saint Grégoire & les autres 
» Papes , qui ont fait l’honneur du 
»> Saint-Siège, ayent obfervé cet ufa- 
» gc dans leurs Décrets. Ils ne pro- 
» noncent au contraire ^ prcfquc ja- * 
» mais jinathme , qu’à ta fin d’une 
>» formule de Foi. Ainfi , je fupplie 
• très-humblement rotre Sainteté de 
» retrancher les termes fnlminans donc 
» chaque page des Décrétales eft char-' 
> gée. *» Ainfi finit la remontrance de 
^ierre Damien au Pape. Que n’au- 
oit-il point dit , s’il avoît vû fulmî- 
ler une infinité deMonitoires empor* 
ans la peine d*Anathême, tantôt pour 
le légers interets temporels , tantôt 
•our avoir des preuves d’injures ver- 
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baies J qui n’étane-point publiques ne 
caufoient aucun fcandale > ici pour 
contraindre des miférables à payer 
leurs dettes dans le tcms qu’ils étoient 
dans l’impofTibilité de le faire ; là pour 
payer quelques petits Droits injufle- 
mcnt établis^ 6c pour une infinité d’au- 
tres chofes qui ne méritent pas atten- 
tion. Si on fe fert dans ces legeres 
rencontres de l’anathcme ^ qui cft la 
peine la plus terrible que l’Eglife puifi 
îe impofer , commcn# punira ' t - on 
donc les facri 'éges publics , les blaf- 
phêmes fcand deux , les impiétés les 
plus criantes,lcs parricideSj& les fpo- 
iiatcurs des Eglifes^ avec les ravifleurs 
de leurs drpits les plus eflcntiels & les 
mieux établis. Pierre Dqmien a donc 
raifon de le plaindre que Ton puniflc 
également les péchés qui ne font pas 
d’une énormité égale- Quêrumprimum 
^UAM fit htitnanit vita immane pericnlum 
& infinité patent •vo^ago lahentium ac 
pernicies aniniarum clementU 'usfira pie-- 
tas non ignorât. Dtcitur ,enim ejuifi^uis hac 
fecerit , vel tlla non fecerit , vel in aliquo 
mandatmn nofirum violaverit ^ anathema 
fit. Delniefuit itaque ejutf<jue ille efl in iU 
ind jdpofiolica Sedis ediUiim , & aliquan^ 
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ao levi t^uadam & perexigua a^enfione 
tranfgreditHr. Et continm velut h£reticm 
tanejuam cimUis eriminibus taxMur obno^ 
xius anathemath fententiâ condevnnatur... 
Hanc itaque homo de homine pœnam fu^ 
mit J e^uam de fui tranfgre0one mandati^ 
ipfe ejjuoijHe Deits omnipotens non prafit- 
mit • Qui umnt^ inquit, patrem & matrem 
plufquam me ^ non continuo addit fît ^ ana- 
themati/ktus , vel malediElus ^ fed tantum 
ait , non efl me dignus. Et in Lege, ochIhs 
pro oculo^ dens pro dente , percuffura^pro 
percujfitrâ^ aduflio pro aduftione. Dmta^ 
xat exigitur , nec continua qui reusefl de 
Synagoga projicitur^vel rnalediBione dam- 
natur. . . . iVVc heatus Gregerius vel ca- 
teri Patres , qui diverjis temporibus Apof- 
tolicaSedis regimine vixerunt, hune morem 
fuis reperiuntur obfervajfe Decret is , , 

vix eorum aliquando fiatutis anathema 
ful-ne^litur , nijt Catholica fidei claufula 
terminetur. Quaynobrem. fi farS<& prude n~ 
tiét vefira placet , hune morem de catero k 
Dccretalihus paginis arnoveri pracipiat, 
In Epill. ad Aiexand. Pap. li. 

12 . Le Concile de Trente a voulu 
auffi réformer la trop grande licence 
des Excommunications , en ces rer- 
jjjes : « Quoique le glaive de l’JEx; 
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>» cômmunication foit le nerf de lâ 
» Difciplioe Eccléfiaftique ^ & un 
•w moyen falutaire pour retenir les pé- 
» chciirs dans leur devoir , il ne fauc 
«cependant l’employer qu’avec beau- 
,»>coup de modération & une grande 
» circonfpedion , parce que Texpé- 
» rience nous apprend , difent les rc- 
•» res de ce Concile , que fi l’on s*en 
»» fert témérairement , ou pour des 
» ehofes de peu de conféquence,elIe 
« eft plutôt méprifée que crainte , & 
» elle produit plutôt la perte des âmes 
« que leur fa lut. » Q^an.vh Excommu- 
■nicAtionis gladms nervus fit EccleJiajlicA 
dijciplma , dr ad continendos in ofiîcio po~ 
•pulos falutaris , tamm fobriè magnaciue 
:circnm/pe6li0ne exercendus.efl ^ cwn ex- 
perlent ia doceat,fi temerè aut levibus ex 
rebut incutiatur^magis contemni ejuam for- 
vtidari , ac perniciem potius parère quant 
falutem. SelE 2 J. Cap. De reforma-» 
$ione, 

. 1 3. Saint Louis , quoique le plus 
refpeélueux de tous les Rois aux Or- 
donnances del’Eglife , ne put cepen- 
dant s’empêcher de modérer la trop 
grande facilité avec laquelle les Pré- 
lats décernoient les Excommunica-, 
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dons , en ordonnant qu*on n*en lan- 
çât plus dans la fuite fans en avoir 
auparavant communique les motifs 
à les Juges , afin qu’ils examinaffent 
s’ils ctoient fuffifans , pour ufer de ce 
remède violent ; comme le rapporte 
le Sieur de Joinville , qui dit que 
•quelques Prélats implorant l’afliftan- 
ce & autorité de ce faint Roi pou^ 
maintenir leurs Excommunications , 
répondit •* «Je le veux bien, pour- 
w vû que mes OfiBcicrs connoiflent 
w fi la caiife en eft jufte & légitime, i» 
14. Charles IX. importuné par les 
remontrances qu’on lui faifoit fur 
Pufage trop fréquent des Excommu- 
nications que l’on portoit pour des 
caufes trop légères & qui ne méri- 
toient pas une fi grande peine, dé»r 
cerna dans fon Ordonnance d’Or- 
léans de 1^60. Article 18. que les 
Prélats, Gens d'Eglifc & Officiers, ne 
-pourroient ordonner Monitoires , ni 
ufer de Cenfures Ecclefiafliques , fi- 
non pour crimes & fcandales publics, 
11 a été jugé depuis parplufieurs Ar- 
rêts, entr’autres par deux du Parle- -j 
ment de Paris du 24. Mars i 5 oi. & 
du 2^ Juillet de h niçme année, quç 



^ Chopin, 
'ucra Polit. 

• s. t, 
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les Excommunications De re îevtl 

ctoient abu(ivcs. 

15. Enfin ^ l’Article 25 . de l’Edit 
concernant la Jurifdiftion Ecclefiaf- 
tique du mois d’Avril 169^. porte : 
Les j4rehevêques , Evêques & leurs Of- 
ficiaux , ne pourront décerner des MonL 
toires que pour des crimes graves & fcan^ 
dates publics j & nos Juges n'en ordonne- 
ront la publication que dans les mêmes 
cas f & lorfqiion n en peurroit avoir au- 
trement la preuve. En effet , s’il étoic 
permis de feTcrvir des Cenfurcs aufïi 
facilement que de Témoins & d’E- 
crits , on n’auroit plus aucun rcfpe<9: 
pour les Clefs de l Eglife. Auffi 
voyons-nous que dans les tems où 
on excommunioit trop facilement 9 
on ne fe faifoit aucune honte de 
mettre dans les Aéles publics cette 
claufe : Je foufiigné un tel , tune tem- 
poris excommunicatus ; comme on en 
rapportera un exemple dans la fuite. 

i 5 . Après avoir vu en général les 
caufes où on peut obtenir les Moni-: 
toires , il ne fera pas inutile de par- 
courir les cas particuliers où ils fcrc- 
fufent, dont le premier ell, que les 
Hérétiques & autres Infidèles , ne 

'peuvent 
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peuvent s’aider de cette terrible cé- 
rémonie de l’Eglife ; car il n’eft pas • 
jüfle que ceux qui méprifent cette 
Mere générale , & tous ceux qui lui 
font fournis , en reçoivent aucune fa- 
veur- Comme ils ne peuvent pas être 
excommuniés, on ne les admet point* 
aufli à faire excommunier les autres. ’ 

( a ) Il nous appartient feulement, dit 
l’Apôtre , de juger ceux qui font dans 
l’Eglife ; pour ceux qui ne lui appar- 
tiennent point , nous en laiflbns le 
jugement à Dieu fcul. Lorfque l’A- 
pôtre , ajoûte Alexandre UI. dit : Si 
votre frere pèche , il nous infinue la 
différence que noùs devons mettre 
entre les Fidèles & les Infidèles , & 
il nous fait fentir qu’il n’y a que le Fi- 
dèle qui puiffe être excommunié. Si- 
eut antem ex eo cfuod u^pojîolus ait : Si 
^ms frater , & ex his cjua de Infidelibus ç. 

& Fidelibfts fuppofuit apparet nonnifi 
FideUm excommunicandim. La raifon 
pour laquelle on n’accorde point de 
Alon'toires aux Hérétiques \ c’eff: 
qu’on ne reçoit point leur aceufa- 

(a) Quîd cnim de üs qui foris funt judicare ? 
nonne de lis, quî inius funt, vos judicatis ? aum 
•os «jui foris funt , Deus judicabic, /. Corrnth, t. t, 

F 
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tion contre ceux qui font dans l’E- 
glife. Comme prefque tous les Mo- 
nitoires tendent à avoir des preuves 
pour intenter aâion contre les cou- 
pables des chofcs dont on fc plaint , 
(a) il ne feroit pas jufle d’employer 
l’autorité de l’Eglife , pour favorifer 
fes plus grands ennemis, qui méprifenc 
tout ce qu'elle a de plus facré : Sc 
c’eft ce qui a fait dire au Pape Caïus 
que ceux qui rejettent les Ordonnan- 
ces des Saints Pcres , ne peuvent pas 
accnfer ceux qui y font fournis. iVo» 
0bedientes fanBumibus fanBorum Vofmm, 
non fojfunt accufare obtempérantes facris 
Confiitutionibas, Can. Pagani vel Hare^ 
lier > c. a. q. 7. 

17. Cependant comme la religion 
de nos Rois veut qu’on ne refufe juf- 
tice à perfonne , elle lailfe aux Séna- 
teurs de la Religion prétendue.réfor- 
mée , un moyen d’obtenir des Moni- 
toircs , non par eux-mêmes , mais en 
fe fervant du minifterc du Procureur 
du Roi : car comme il eft de l’intérêt 
du Public X q^ie les crimes foient pu- 

Cùm antem iii eo in quo dcHnquü ptiniri qui» 
iebeat -, 8c fruftra legis auxilium invocet qui commit- 
lit in legem. Extra de itnmuniratt Eut, C*p- Iwt^ 
auuûtatCBb 
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nis & les fcandales retranchés , les 
Officiers de Sa Majefté y remédient 

£ ar toutes les voies accordées par les 
lOix. Il arriva en i<5o3. qu’une per- 
fonne qui faifoit profeffion du Cal- 
vinifme , voulant , mais ne pouvant 
obtenir un Monitoire , s’adrelTa au 
Procureur du Roi > fur la réquifiqon 
duquel il fut accordé par la Chambre- 
de l’Edit de Normandie le 28. Mai 
de la même année , comme le rap- 
porte Forget, liv. J. ch. 12. 

i8- Pithou prouve fort au long 
dans fon Traité des Libertés de l'Eglife E’oyn 
Gallicane , que les Monitoircs ne s’ac- libeuis 
cordent point contre les Officiers du *• 5» 
Roi , en ce qui regarde l’exercice de 
leurs Charges & Offices. Ce qu’il 
prouve par plufieurs.Arrêts,entr^au- 
très un de l’an 1399. contre l’Arche- 
vêque de Rouen & contre celui de 
Tours, qui avoient excommunié queb 
ques Officiersdu Roii & un autre du 
17. Avril 1^07. qui jugea qu’en une 
Monition générale les Officiers du 
Roi n'étoient pas compris , ni même 
les Greffiers , pour les chofe qu’ils 
fçavent comme Officiers. 

19# L’Archevêque de Toiilocdê » 

Fij 
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ayant,par fon Official, fait jetrer plii- 
Ceurs Excommunications contre les ^ 
Juges-Mages , Avocat & Procureur 
du Roi & le Greffier de la Sênéchauf- 
fée de Touloufe, pour le reffis de ren- 
dre un Prifonnier Clerc tonfuré, con- 
damne par Arrêt du 22. Décembre 
, 14J7. a été condamné à révoquer 
retrafter tout , & de rendre abfous les 
’ Officiers , en outre d’effacer entière- 
ment de fes papiers <Sc Regiftres de 
l’Officialité, leurs noms, furnoms, 
& faire en forte «qu’à l’avenir on ne 
Içspuiffe lire, connoître, & fçavoir 
ce que c’eft > & en tant que les feuil- 
lets ne fe puiffent arracher , autre- 
ment, qu’ils feroient arrachés pour 
l’abolition de la mémoire de tels ex- 
ploit,s ; & qu’à ce faire il feroit con- 
traint par faifie de fon temporel. 

20. L’Archevêque d’Aix avoir ex- 
communié les Préfîdens & Confeil- 
1 ers de la Chambre Criminelle du 
Parlement d’Aix & autres Officiers » 
à caufe de l’exécution de M. Jean 
Imbert , condamné à mort pour So- 
domie ; & fait défenfes à tous Con- 
feffeurs de leur adminiftrer les Sacre-, 
mens. Le Procureur Général inter-. 
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jetta appel comme d’abus , il obtint voyez ie« 
pIuGeurs défauts; TArcbevêque pro- 
pofa enfuite des motifs derécufation. I . ch. 1 , ou , 
La Cour ordonna qu’il feroit mis ce qui 

f *1>* S^cli P&jIc 9 

néant , attendu le fait dont il s agit ; cet égard en 
tout ce qui avoit été fait déclaré nul, léoi eftrap- 
êc l’Archevêque tenu de révoquer les ’ 
défenfes faites aux Confeffeurs. 

21. On a déjà infinué qu’on ne 
doit pas fe fervir de Monitoircs pour cojiatiôni- 
chofes immobiliaires, parce qu’on a 
d’autres moyens , dit Èebuffe , d’en 
avenir à connoifTance par les baux , 

.contrats , partages , & autres titres. 

Ainfi jugé par Arrêts du Parlement papon.i.i?.’ 
de Paris du 4. Mai 1 5 30. du 14. Dé- tU- 7- 
cembre ^ Avril 1^67. 

* ces Arrêts font fondés fur ce que les 
Monitoires ne s’accordent que in fui- 
fidium , en cas de défaut de preuves ; 
or les titres des chofes immobiliai- 
res font fuffifans pour en marquer les 
vrais p^oflefTcurs. C’eft pourquoi le 
Parlement de Paris par Arrêt du 3. 

Juillet IJ 64. déclara abufives des 
Lettres de Monitoires accordées , 
pour avoir preuves à qui apparte- 
noient des arbres plantés fur les bor- 
nes de certains héritages^ vu que lei 
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Parties pouvoient produire leurs ti- 
tres , pour découvrir ce fait. Le mo-j 
tif de cet Arrêr étoit que ces Lettres 
Monitoriales -étoient contre les' ter- 
mes de l’Ordonnance d’Orléans pro- 
hibitive de décerner Monitoires. fors 
pour crime & fcandale public. Ce fe- 
roit donc abufer des Clefs de l’Eglife, 
que d’employer leur pouvoir en pa- 
reilles circonflances. C’efl ce qui a 
fait dire à Chopin : De rebus moventi- 
Ecci. r/Vff impetrari Aionitionis diploma , 
de rebus fois non rite. Si cependant les 
Titres & Lettres étoient malicieufe- 
ment recélés , & qu’il n’y eût pas 
d’autres moyens de les découvrir , 
on pourroit obtenir Monitoire,com- 
me il fut jugé par Arrêt du Parlement 
de Paris du o.. Mars 1 604. en Grand- 
Chambre entre les Religieufes , Ab- 
belTe & Couvent de Chantelou, près 
Montlheri , & le nommé Cantin. II 
fut'dit , que nonobdant le Prdcès pc- 
titoire pardevant le Prévôt de Pari^ 
pour raifon d’une Terre que les Reli- 
gieufes prétendoient avoir été baillée 
à vie par leurs prédécefleurs aux pré- 
décelTcurs dudit Cantin , ce qu’il dé- 
Aioic , fe dilant propriétaire > eile|^ 
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anroient permiflîon de procéder par 
Cenfures nullo excepta , contre ceux 
qui détenoienc les Lettres & Titres > 

du Bail , & qui en fçauroient quel- 
que chofe. Le même fut encore ju- voyez la ’ 
gé par un autre Arrêt du 24. Avril 

r » T>A rfr » Bouchel.f^r- 

15:40. apres raques entre M. Jeani» Appeiia-i 
Malingre & Marie Crozon fa femme, 

& autres leurs conforts , contre M, * 
François Cartault » prétendant une 
fervitude , de procéder par cenfures » 
mllo excepta. Surquoi il eft à remar- 
quer , comme on le dira en fon lieu , 
que dans les Monitoires pour titres 
réels , tous font obligés de venir à 
révélation , même les receleurs, com- 
me le déclarent exprelTéraent les Ar- 
rêts que l’on vient de citer , âc d’y in» 
férer ces mots : Nemine dempto.^bpijîva t-eg. •• coii, 
mn efl Monitïo ex verbis nemine dempto ^^ Teftib»|a, 
nec conJUio cegt pojfnnt patronm & pra- 
cnrator adlefiimonium. Mornac rappor- 
te un Arrêt du mois de Décembre 
i6or. quil’aainfi jugé. Il faut dif- 
tinguer dans les chofes immobiliaires 
le crime d’Haven le civil. On ne peut 
pas obtenir Monitoire pour le civil, à 
moiiK que ce ne foit dans une chofe 
de grande conféquence ; comme ü 
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arriva dans la caiifc de la Dame dc' 
Laneau , où il s’agiflbit d’une fomme 
Chorîsrende 4Ç000 livrcs : le Parlement de 
fi jurifp. de Grenoble par Arrêt du 1 1. Sepcem- 
’ bre 1 5^4. ordonna Monitoire pour 
avoir des preuves d’un prédécès,d’où 
dépendoit le gain ou la perte du Pro- 
cès. Mais dès qu’il y a du crime , il y 
a lieu à l’obtention de Monitoire » 
pour avoir des preuves contre les au- 
teurs , afin qu’ils foient punis dans 
toute la rigueur des Loix. 

22. Les Monitoires ne s’accordent 
point pour injures verbales -, car ou 
' elles font proférées publiquement ou 
feulement en particulier. Dans le pre- 
mier cas, elles peuvent être prouvées 
par ceux qui les ont entendues, & ce 
• feroit inutilement qu’on auroit re- 

cours aux Cenfures qui ne fe don- 
‘ nent que pour avoir révélation des 

faits fecrets , ad finemT^evelAtionum , de 
lorfqu’il n’y a pas lieu d’ailleurs d’ob* 
Bouvot ,t. tenir des preuves. Ce fut fur ce mo- 
leKioni- bf le Parlement de Dijon défen- 
toirc , queft. dit par Arrêt du 1 3. Mai 1 ç8o. à un 
mari & à fa femme , qui prétendoienc 
avoir été injuriés publiquement de 
paroles dans leur honneur ^ de.s’aider 
' de 



DES MÔNITOIRES. 
de Lettres Monitoriales , faufà eux 
-.de procéder contre les coupables par 
** preuves teftimoniales , puifque le fait 
étoit public, & les auteurs connus. 

Dans le fécond cas , il n’y a pas de 
fcandale , qui efl: une des principales 
raifons de l’odroi des Monitoires , 
comme il fut encore juge par Arrêt 
du même Parlement le 19. Janviér 
1Ç8I. S’il y avoir cependant excès p®"- 
& outrage dans 1 injure laite « a per- Mon tion , 
fonne publique , il y auroit lieu à î* 
l’obtention de Lettres Monitoriales; 

_ d’autant querelles perfonnes doivent 
être irrépréhcnfibles & refpeétablcs. 

Si les injures tombent fur les fond-' 
tions de leurs Charges , ôc qu’elles 
foient fondées fur des faits que l’on 
• puilTe prouver , il efl de l’intérêt du 
Public que l’on y remédie, & que l’on 
ait égard aux plaintes que l’on fait 
contre eux. Si elles font fans fonde- 
ment , ceux qui les ont proférées doi- 
vent être févérement punis , pouc 
avoir manqué de rcfpect à ceux que 
l’Eglife & l’Etat ont propofés pour le 
gouvernement de leurs Sujets, 

Quand il s’agiflbit d’injures contre* 

Quif^uit ctunen intendit non impuni»am fore * ^ 
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perfonnes publiques , les Loix Ro-' 
maines vouloieiit que ceux qui le» 
prononçoienc fans les prouver, fuf- 
fcnt punis de la même peine , qu’au- 
roicnt été ceux qu’ils injurioient» s ils 
avoient pi’ouvé ce qu’ils ayançoienr. 
Il y a plu fleurs autres cas où on n’ac*^ 
corde point de Monitoirc , comme 
pour payement dé dettes , dont oa 
parlera aans l’Article fuivant. 

23* Les Monitoires ne doivent 
contenir rien do fcandaleux ; com-, 
me fl ceux contre qui ils font portés 
y étoient nommés ou dépeints d’une 
maniéré à ne pouvoir demeurer in- 
connus. Cela eft contre la cliarité & 
la pratique de Jefus - Clirifl > qui ne 
nomma point Judas, lorfqu’il lui re- 
procha fon-facrilége ; mais il dit feu-- 
Matth. a6. lement en général , Vnus veftrHm me 
tradituriis eft. Et pour preuve que les 
Apôtres ignoroient Celui de qui leur 
divin Maître vouloir parler , c’efl: 

' qu’ils lui demandèrent- les uns après 
les autres , Seigneur , n’ell-ce poirit 

inoi f Cœpemnt fingnli diçere ; dSfHmquîd 

\ 

Uovetft Jicentiam menticndi cum calumniantes a4 
vindiûam pofeai fjmUitudo luppUcii. Qaf. Ca-. 
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é^o funty Domine > Plufieurs Interprètes 
remarquent que cet aimable Sauveur 
U fa de ia même diferétion à l’égard 
du mauvais Riche , dont la plupart 
des Saints Peres regardent le malheur 
non comme une parabole, mais com- 
me un fait arrivé dans la Judée , un 
peu auparavant que Jefus-Chrill en . ' , 

fît le récif, & ce riche, félon eux.<Sc 
une tradition des Hébreux , s’appel- 
loic Nineiife , aflez connu à ceux mê- 
mes cà qui îe Meflie parloit, mais qui 
ignoroient fa réprobation. Ce fut 
pour fauver fon honneur , & ne pas 
feandaliier fa famille , q«i étoit alors 
fort riche & en grande réputation , 

’ qu’il dit J Homo quidam erat dives. tac. ifi. 

24. Un Fadeur qui en uferoit au- 
trement par un zélé indiferet , Sc 
nommeroit la perfonne contre qui le 
Monitoire feroit décerné , donneroic 
lieu à l’Appel comme d’abus , ôc fe- 
roit condamné en fon privé nom à 
toutes les réparations, dommages ôc 
intérêts, comme il fut jugé par Ar- Papon, i.is. 
rêt du Parlement de Paris du Fé - ?• «• *7. 
vricr 1 même dans un Monitoire , 
où un débiteur étoit nommé, & où il 
n’y avoic point certainement d’irifa-. 

Gij 
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Tnie , puifqu’il ne s’agiflbit que d’une 
dette civile. En déclarant l’abus , oti 
donne à l’Impétrant fon recqi rs pour 
les dommages contre l’Official. A-in- 
fi jugé par Arrêt du i8. Décembre 
Jdttit , pag. I mais il a été jugé depuis, que 
quoique le narré du Monitoire porte 
>«.Bergçrün.je nom des Parties, s’il n’eft point 
fcandaleux , il n’y a lieu à l’appel 
comme d’abus -, & û on s’en fervoit , 

^ on n’y auroit point d’égard , fauf à 
en lever un autre en meilleure forme, 
comme il fut jugé par Arrêt du Par^ 
lement de Paris du 27, Décembre 

25. Si ceux contre qui on donne 
Monitoire font ufuriers , ou coneuf, 
lionnaires , il n’y auroit lieu à l’Ap- 
pel comme d’abus , fi on les nom- 
moit : car comme ces fortes de gens 
font une pçfte publiq^ue & les fang* 
fues du peuple il elt à propos que 
tout le monde les connoifle , pour fc 
tenir en garde contre leur avarice in- 
fatiable , & afin que les témoins qui 
en ont copnoiffance ne s’y mépren*! 
nent pas , ep chargeant de ces vices 
ceux qui n’en feroient pas coupables, 
fift Félih liv, 3, eha^. 3 58 , CQ 
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rentimeiK n’eft pas trop fûr ; il vaut 
mieux fiiivrc la régie générale. 

2.6* Quoiqu’il foie défendu de nom- 
mer les perfonnes contre qui le Mo- 
nitoire éft obtenu , ü efl permis de 
nommer la maifon Sc le lieu on le cri- 
me a été commis, pourvu qu’il foit à 
la connoifTance du Public. Par exem- 
ple , on a trouvé un homme affalTi- 
né dans une maifon, d’on les Jugés 
ont enlevé le corps publiquement , & 
après en avoir rapporté un Procès 
verbal , il- efl: très-permis de nommer 
cette maifon dans le Monitoire qui 
efl: accordé ^ pour avoir révélation 
contre les auteurs & participans de 
ce meurtre ; mais fi on a tranfporté le 
mort fécrettement , Sc qu’il n’y ait 
que de foibles conjeflures qu’il ait 
été aflalTiné en certaine maifon , il 
feroit défendu de la nommer , parce 
qu’il feroit fcandaleux & diffamant 
pour les Habitans de cette maifon de 
les faire connoître , puifqu’il y auroiü 
tout lieu de les foupçonner d’avoir 
commis cet homicide. Au contraire, 
quand il s’agit d’un vol , il efl permis 
de nommej la maifon où il a été fait , 
mais il faut auparavant faire un Procès 

Giij 
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verbal , où le vol & la maniéré ap- 
parente dont il a été commis feront 
circondanciés, fans y faire mention 
du voleur : car quand on donne des 
Monitoires , c’eft pour des faits dont 
on n’a pas de preuves. De forte que 
l’on pourroit fc méprendre en nom- 
mant ceux que l’on foupçonnercit , 
& qui peut-être leroient innocens. 
Quand même la-.perfonne à qui le 
larcin auroit été fait , feroit certaine 
des auteurs, il fe pourroit faire qu’elle^ 
ne trouveroit pas^des preuves., non- 
ôblîant toutes Monicions ; & en ce 
cas les aceufés, quoique coupables, 
prétendroient & obtiendroient tou- 
tes les réparations dûes à la qualité 
de Taceufation dont on feroit déchu,' 
& il y auroit à craindre que tout ne 
retombât fur l’Expéditionnaire du 
Monitoire , d’autant' que la Partie 
oppoferoit qu’elle a demandé un Mo- 
nitoire dans les formes ordinaires, Sc 
que c’étoit à l’OfScial à les connoî- 
tre, ôc à n’y rien inférer contre les^ 
Canons , Ordonnances, ni les Arrêts 
des Parlemens. r'çyez Bouvot ^torne z.- 
ytxhb Jllonitiens , 24 .* 

' 27. Il arriva en i nS* l^Official 
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de Reims donna un Monitoiré por- 
tant le nom & la qualité des Parties 
qui étoient au Procès *, une de ces 
Parties fe trouvant ofFenfée de ce 
qu’on ,1a fcandalifoit , interjetta ap- 
pel comme d’abus. Par Arrêt du t8. 

Décembre de la même année ^ Pln- 
timé fut condamné à des dépens , 
dommages & intérêts , fauf fon re- 
cours contre i’Official , non comme 
Official , mais en fon nom privé. La, 

Partie condamnée ayant demandé 
"aufli-tôt fa décharge fur POfficial , il 
fut condamné fur le champ à la ren- 
dre indamne. Ce fait eft rapporté 
dans laBibliothéque Canonique/. 2. 
p. 107. col. 2. Sc tout cela conformé- 
ment au chap. Si Sacerdos , qui dit : 

Si le Prêtre, c’eft - à - dire , le Juge I 

d’Eglife , eft bien alTuré que quel- 
qu’un foit coupable d’un crime , il ^ 

ne le reprendra point par fon nom ^ I 

mais d’une maniéré générale, à moins 
qu’il ne puifle le prouver évidem- 
ment dans un Jugement contentieux ; ‘ ! 

mais il dira feulement, Nous décla- O'iicumque 
rons excommunié quiconque a fait fSLu ’f.t 
telle aêlion , & alors , ajoure la Glo- cxcommuni- 
i le coupable fera fpécialement extoin'.' 

G iiij 

J 
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quantum ad 
l)eum , fed 
ad quantum 
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non vitabi- 
tuc ab Eccle- 
fia. Cap. Si 
Saetrdos ex- 
tra de Officia 
judicis erdi- 
nariiinGiof, 
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excommunié clevant Dieu 5 & non 
devant jes hommes , parce qu’ils ne 
feront pas obligés de l’éviter , à moins 
qu’il ne leur foit nomrnément dénon- 
cé. Si Sacerdos feiat pr& certo alicjium 
ejfe renm alicujus criminïs. . . . nifi jttdi- 
ciario ordine cfHts proharepojfit > non de • 
bet eitm arguere nominatimjXfed indstermi- 
nate. 

28. Les Monitoires ne peuvent 
être accordés , qu’il n’y ait eu Inftaii- 
cc commencée, & fi on le faifoit, il 
y auroit abus tant dans l’obtention ,• 
q[ue dans la fulmination. Bafiet,!. 2. 
tiE. .13. chap. 4. rapporte un Arrêt" 
du Parlement de Grenoble -, du 30. 
Juin 1662. qui l’a ainfi'jugé , & dé- 
fenfes font faites aux Officiaux d’en 
faire publier aucun fans la permilfion 
du Juge , fur la réquifition duquel fai- 
te par le Procureur du Roi , on ne 
peut le.refufcr , fnivant ces termes du 
fécond Article , Titre 17.de l’Ordon- 
nance Criminelle , qui dit : Enjoignons 
Attx Officiaux ^foHs peine de faifie de leur 
temporel ^ d'accorder les Monitoires que 
le Juge aura permis. Il eft vrai que Fe- 
vretjliv. 7. cha.p. 2. n. 23. rapporte 
deux Arrêts contraires , l’im du Patç 
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DES MONITOfUES. Si 
fement de.Paris & l’antre de celui de 
Dijon ; mais il remarque auffi que les 
motifs de ces Arrêts furent que ces 
Monitoires étoient comme un inter- 
rogatoire de confcicnce , pour avoir* 
preuve xle la vérité en chofes pure- 
ment fpirituelles. 

25). Cependant l’Edit du Ror de 
Réglement général fur les Duels ^ de 
1^79. Article 23. excepte les crimes 
de Duel & de Rencontre , & dit. Que 
fur U fimple réquifition qni fera faite par 
les Procureurs Généraux , ou leurs 
Slibftituts , il fera décerné Monitoî- 
res par les Officiers des Evêques des 
lieux ,* lefquels feront publiés & ful- 
minés félon les formes Canoniques > 
contre ceux qui refuferont de venir 
à révélation de ce qu’ils fçauronc 
contre les Duels & Rencontres arri- 
vés. 

Ilrefteroit à parler des Moni- 
toires de Sainte Geneviève ; il y au- 
roit même bien des chofes à dire à 
ce fujet , & à montrer combien le 
Peuple eft prévenu des effets de ces 
JMonitoir#, en s’imaginant que ceux 
contre qui ils font décernés féchent 
vilîblement : mais comme Chopin 
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De la Police fore 3 L 1 long de la Jurirdi(fHoil 

de l'Abbé de ce'Monanere , on y 
tic. s.n. II. renvoie le Ledeiir, & on le conten- 
ais- tera de dire que depuis l’Arrêt du 
* Parlement de' Paris du 4. JuiJIeu5^8. 
il n’a plus le pouvoir de donner au- 
cuns Monitoires , linon dans les cau- 
les qui lui font renvoyées par Arrêt 
ou Sentence du Juge réculier,pu qui 
lui font dévolues. Foysz. Delà GuelT 
tome 3- liv. 2. chap. 18. & au Jourr 
hal du. Palais. 



CHAPITRE V, 

Pjf ne feüt décerner MoniUtreS, 
pour obliger k payer 
des dettes, 

** A montré que les Canons; 

• Ifis Edits de nos Rois , & les 
Arrêts de Parlemens ne permettent 
d’ufer d’Excommunication que pour 
crime & fcandale'; il ne fera pas dif- 
^ ficile de prouver qu’il ^ défendu 
, d accorder des Monitoires pour obli- 
ger à payer des dettes : car comme li 
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DES MONITOIRES.. 83 
ne fe trouve dans ces circonftances 
aucun motif d’appliquer les Cenfu- 
res , il n’y a pas de doute qu’on n’a- 
bufât du pouvoir des Clefs de l’E- 
glife , & que toutes les procédures 
que les Juges Ecclefialliques pour- 
roient fi^ire à ce fujet ne fuffent dé- 
clarées abulîves. On ne peut pas dire 
qu’il y ait du crime à ne pas payer les 
dettes purement civiles , puifque les 
Loix n’impofent aucune peine , laix- 
fant à un chacun la liberté de fe fer- 
vir des voies ordinaires ^ qui eft l’é- 
xécution dans les biens tant mobiliers 
qu’immobiliers , & la prifon , quand 
le cas y échoit ; ce qui cfl: purement 
de laJurifdiélion laïque. Il n’y a point 
de fcandale , la chofe ell trop com- 
mune pour qu’on le trouve man’^ais , 
excepté ceux à qui il eft dû ; & il n’y 
a pour les autres aucune occafion rai- 
•fonnable de péché ; il ne fe trouve 
donc aucune raifon de demander , 
ni d’accorder des Lettres Monito- 
riales. 

2. Il efl vrai que c’étoit autrefois 
un ufage recm dans l’Eglife , & même 
fort autorife en France , qui ne prit 
fin que vers la fin du feiziéme fiécle , 



«4 traite*'- 

de contraindre , par Cenfurés j les 
Fidèles à payer leurs dettes. La plû- 
part des obligations portoient non^ 
feulement les Contraintes par corps, 
mais encore par Excommunication , 

& on ufoit de Monîtions Canoni- 
<jues, pour faire, venir à révélation , 
les témoins J lorfque les autres preu- 
• ves manquoient. Ce q^ui failoit faire 
un fl grand abus des Clefs de fEgli- 
fe , que 1 on voyoit tous les jours des i 
milcrables, qui , nonobftant l’impof-' 
ubilité ou ils le trou voient de payer 
ce qu’ils dévoient, quoiqu’ils en euf- 
lent bon deffein , retranchés du fein 
de rEglife, âc livrésà Satan. Les Dé- 
pétales des Papes , les Edits de nos 
J * ^ Arrêts de Parlemens , 
qjui déclarent ces Excommunications 
abuiivcs , nous fourniflent une infir 
nité d exemples de la facilité avec la- 
quelle on fulminoit les Anathçmcs j 
^mme li on avoit pû lier devant 
Dieu des Fidèles, qu’une mauvaife ; 
fortune metroit hors d’état de fatis- 
faire à des Créanciers avides & fans 
miféricorde. , • 

5. Le chapitre Odoar^s nous four* 

Bit un fait qui montre jufqu’à quel 
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point les Officiaux portoicnt la févé- 
rité. Un nommé Odouart, Clerc de 
la Métropole de Reims , s’étoit obli'» 

£ é de*payer à un autre Clerc & à uô 
aï<^ue certaine fomrae ; mais le mau-* 
vais état de fes affaires l’ayant empê- 
ché de remplir fa promeffe dans le 
tems marqué , il fut cité deva^l’Of«. 
ficial pour en être excommunié, fau- 
te de payement. Il avoue la dette , 
& dit qy’il ell pour le préfcnt dans 
rimpolïibilité de la payer , & tout ce 
qu’il pouvoit faire étoic d’abandon- 
ner tous fes biens à fes Créanciers ; 
mais non contcns d’uno offre fi juf- 
tc , ils folliciterenc l*Official de ful- 
pcndrc À Divims , Sc d’excommiiniec’ 
Odoiiarc jufqu’à ce qu’il eût entière- 
ment payé. Ce Juge impitoyable,'* 
fans avoir égard aux juftes raifoi;is de 
rintimé, fulmine l’Excommunication 
contre lui. Odouart fe voyant ainfî’ 
opprirné, porte fes plaintes à Alexan-- 
dre III. auquel il expofe la cruauté 
de fes Créanciers <5c la dureté dç fon 
Juge. Sa Sainteté , âpres avoir faic 
examiner l’affaire , donna ordre au 
Sieur Official de révoquer les Cerj-r 
füîQs , comme étant portées même 
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contre le ï)roit naturel, (a) Nous 
vous ordonnons , écrit ce Pape à 
rOfficial, que s’il efl: vrai que ledit 
• Odouart ne puiiïe pas payer la»Toni- 
me dont il s’agit en tout ou partie » 
vous le releviez au plutôt de l’Ex- 
communication , en prenant afluran- 
ce de lui , telle qu’il pourra la don- 
ner , qî’il payera la dette > quand il 
fera en état de le faire : car c’eft ainfî 
Dîft. cap. que l’explique la Glofe de ce chapi- 

•«rade fol. motS , Idoneâ CAUtione 

^ titâ , hoc intelligo Jî potefi. ^liks (juam 
poterit CAHtionem prajht , fcilicet jurato^ 
riam. -i 

4 . Ce chapitre exprime unechofe, 
luppofe i’autre. 11 affirme qu’on ne 
peut excommunier , faute de paye- 
' jnent , celui qui eîl hors d’état de 
fatisfaire fes Créanciers , félon cette 
Sentence de Juflinien. Jnanis eflaPlio, 
tjUAm imp'iA excludit ^ 

' De Dolo. 5c le Cd.n.Daiùe'tnmyC. l-q.y* 
qui dit : Qma.qm nihil habety nihil dare 

t 

(a) Mandamus quatcaus fi conftiterit quod prxdic- 
Jus Odoardus in totum , vc! pro parte non poflît fol- 
vere débita fupradifta , Sentenciam ipfam fine difiî» 

• cultatc qualibec telaxetis , receptà prii.s ab co idoneâ 

cautione , ut fi ad pinguioiem fortunam dcvcncriç 
fCrffidvac* 

• I 

/► 

>« 

\ 
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fotefl. Il fuppofe que l’on peut procé-" • 
der parCenfures contre ceux qui peu* 
vent refufent de payer leurs dettes: 
JHandamm fi confliterit ^uod in ^otum 
velpro parte non pojjfit Jolvere débita pra* 
di6ia, Sententiam fine dijjîcHltate qudlibet 
relaxetis. L’Official n’auroit donc pas 
été obligé de révoquer l’Excommu- 
nication , fi Odouart avoit été en 
état de payer tout ou partie de l’o* , 
bHgation , &.ccla même conformé- ^ ^ 

ment aux anciens Arrêts des Parle- 
mens du Royaume : car Papon nous Zi^. iS, mj 
^ en cite un du 6. Février I5'34. qui^’^’î'* 
déclara qu’un Clerc qui difoit avoir 
des meubles, fans indiquer le lieu on 
ils étoient , le Créancier pouvoir ob- 
tenir contre lui Monitoire & Excom-' 
munication. 

4. 11 y a plu fleurs autres Arrêts qui 
permettent de contraindre , par Ex- 
communication, à payer fcs dettes ; 
cntr’autres un du 15. Juillet 
rapporté aufli par Papon , qui porte ibid, n, y; 
qu’un Prêtre déclarant avoir des im- 
meubles , le Juge pouvoir lui donner 
délai de payer ; s’il lerefufoit , per- 
mettre au Demandeur de fe pourvoir 
par Cenfurçs Eccléfiaftii^ues, Auue 
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Arrçt du Parlement de Touloufe,' 
qui déclare qu*im Prêtre qui fe fou- 
' met , par obligation devant Notaires 
pour dettes, aux contraintes & cor- 
rcétions de Cenfures Eccleûaftiqucs, 
pouvoit être excommunié , faute de 
payement. 

y. Legallo , Curé de Bcllifle , ob- 
tient Exécutoire de la Cour contre 
M. Y ves Cuizial , de deux cens tant 
de livres ; il lui cfl: permis, par Arrêt 
, /. du Parlement de Bretagne dulj. Oc- 
#,<*.59. tobre 15'^ y. de procédei^par Moni- 
tions & Cenfures EccléfiaftiqueSjpouc 
défaut de payement de ladite fomme* 
11 n’y avoit que les Parlemens qui 
pulTent permettre exprelfément aux 
Demandeurs de fe pourvoir par Ex- 
communication , à fin d’avoir paye- 
ment de leur dû. Les Juges fubal- 
ternes ordonnoient feulemerit dç s’a- 
drelTer à l’Official, pour avoir -les 
it. remèdes convenables, Ainfi jugé par 
"• Arrêt du Parlement de Paris du 30. 
Mai I y 30. car on ne venoit point 
à ce remède , lorfqu’on connoiffoit 
le Débiteur dans l’impofiibilité de 
contenter fes Créanciers i félon cet- 
>e n^axime du Droit , 

•. ' Vftll 4 
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’ efl obitgatio , fF. De re judicata , 
Leg. di 6 i. Les Monitoires ne s’accor- 
doient pour payement de dettes, que 
lorfqu’on préfumoit qu’il y avoit la- 
titation de meubles , Sc pour obligée 
ceux qui en avoient connoiflancc de 
les indiquer. 

6 . Charles IX. importuné des re- 
montrances qu’on lui faifoit tous les 
jours fur les abus fréquens que ’eau- 
foient les Excommunications faute 
de payement , décerna, dans fon Or- 
donnance d’Orléans de ly^o. Arti- 
- de i8. Que les Prélats , Gens d’E- 
glife & Officiers , ne pourroient or- 
donner , ni expédier Monitoirés , fi- 
^pn pour crime & fcandale public. 
II a été depuis jugé par plufîeurs Ar- 
rêts , en conformité à l’Ordonnan- 
ce, & particulièrement par ip du 
Parlement de Paris du 24. Mars 1 
contre l’Evêque de Nevers, que les 
Excommunications De re /m.étoienc 
abiifives. Cette maxime ell confor- 
m aux Capitulaires de Charlema- 
gne , qui défendent aux Prélats d’ex- 
communier , fans de fortes raifons & 
caufes légitimes ; ce qui ne tombe 
pas fur le défaut de payement de dec- 
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tes , fouvent de tres-peu de q<)nle- 

Giience. , • 

7. Le Parlement de Pans, en vcn- 
fiant le dix-huiticme Arnclc de 1 Or- 
donnance d’Orléans , déclara expre - 
fément , qu’on, ne pourron être ex- 
communié pour argent du , laut aux 
créanciers à procéder par voie d exe- 
cution fur les biens meubles & im- 
meubles des débiteurs , amü quils 
verroient êtro à faire par raifoii. Ln 
effet, l’Excommunication qui eft uiie 
peine fpirituelle décernée & émanée 
d’une autorité fpirituelle > ^5. 
être employée que pour le fpirituel. 
La raifon d’excommunier , ne doit 
point être un intérêt ternporel , m*s 
le profit fpirituel du coupable & de 
l’Eglife , dont l’efprit eft de laifîer la 
difpSfition du temporel aux Juges & 
afk Magiftrats civils ; à rexemple^de 
notre-Seigneur, qui ne voulut point 
fe rendre Juge, ni l’Arbitre , pour 

/* I f>rv<»nnnnt' 




1 ngiiic rcgttiucuii. 

devant Dieu & devant les hommes , 
de ravir le bien d’autrui , elle les pu- 
nit comme les autres en tant que pé- 
ché, & elle fiape les coupables ,de 
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^Excommunication mécJecinale & 
mortelle , quand elle le juge con- 
venable , quoiqu’on n’en trouve 
guëres d’exemples dans la primitive 
Eglife. Saint Grégoire de Nifle, dans 
fon Epitre Canonique à Letoïus , dit 
feulement, qu’il y avoit des Canons 
qui mettoient en pénitence publique 
les voleurs de grands chemins , & 
ceux qui fe fer\|pient d’armes & de 
violence pour prendre bien d’au- 
trui ; mais que ceux qui prenoient 
fecrettement & retenoient ce qui ne 
leur appartenoit pas, n’étoient |j^int 
fournis à la même peine. Cett^fage 
Antiquité étoit donc bien éloignée 
de fraper d’Auatliême , qui eft la 
plus grande peine qui fbit au mon- 
de , ceux que la mauvaife Ctuation 
de leurs affaires mettoit hors d’état 
de payer leurs dettes." Dans ce cas » 
dit le même Saint Grégoire , l’Apô- 
tre lie les oblige qu’à offrir leurfueur 
& leurs fatigues au Seigneur , pour 
remédier à la maladie de leur ame , 
fuppofé [a) qii’ils euflent diffipé leurs 

(a) Sin aurem nihil habent praiter corpus jubé* 
i^oftolus per laborem corporaJern ci niorbo mederi. 
Crtg, EpiH, ad Lttoïiim, ‘ o 

Hij 
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biens fans payer leurs dettes, ou qu’ils 
euflent pxis ce qui ne leur apparte- 
noit pas , & qu’ils ne fuflent pas en 
état de le rendre ; car pour celui qu’- 
urie mauvaile fortune empêche de . 
payer ce qu’il doit , Ôc qui a toûjours 
bonne volonté de le faire, lorlqu’il 
le pourra , n’efl point pour cela cou- 
pable devant Dieu , ni devant les 
hommes ju fies & ccuppatiffans. C’efl 
pourquoi nos Rois leront loués dans 
tous les fiécTes , d’avoir aboli ces foir 
tes d’Excommunications. 

S^Co'mme il étoit difficile , dès le 
milieu du feiziéme fiécle , d’obte- 
nir dès Juges la permifliGn d’ufer de 
Ccnfures pour payement de dettes , 
on s’avifa de fe pourvoir en Cour de 
Rome. En ryyp. M. de la Truche , 
Doyen de Nantes , ne pouvant ob- 
tenir en France de Ccnfures, pour 
obliger M. Jean Perceveau, Chanoi- 
ne de Leon , à lui payer les arrérages 
d’une penfion conflituée fur un bé-, , 
néfice, eut recours à Rome, & en ob- * 
tint Sentence d’Excommunication , , 
qui défend aux amis de Perceveau , 
jufqu’au nombre de quarante , de 
converfer avec lui>y«^ pœm . 



•4 



Digiîizod by GoogU 



T 



DES MONITOIRES. yj 

municAtioms I mande au Roi & aux 
Princes de prêter main forte, pour 
faire faifir fous l’autorité Apolfoli- 
que, la pcrfonnc & les biens de l’Ac-" 
cufé. AnUoritate Apofiolica Ht per cAp- 
tionem perforiA ^ ac bonomm diftraSionem 
in hune infitrgant. Appel comme d*a- 
^ bus au Parlement de Bretagne , fur 
lequel intervient Arrêt, qui déclare 
telle Excommunication abufive; & 
ordonne que dans trois mois de la 
Truche apportera Abfolution de Ro- 
me , fur peine de fai fie de fon tem- 
porel ; de pins , ledit de la Truche 
condamné à tous les dépens , dom- ^ ' 
mages & interets. Dufail^ liv. i. r, 

. 108. ■ 

p. Autre Arrêt du Parlement de 
Paris, en date du 2 6. Avril 1602. qui 
'déclare qu’im Prêtre ne peut être mis 
fufpens à Divlnis , pour une dette ci- 
vile non payée dans le tems porté par 
- la Sentence de TOfficial , toutes Ex- 
communications à ce fu jet déclarées 
nulles‘& abufives. La Bibliothèque 
Canonique rapporte encore un Ar- nibiîotfc; 
rct du Parlement de Rouen , du '»»>• !• 

Décembre 1C47. qui déclare abufif 

UD Décret d’Éxcommunication pro- ’ ■* 
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noncée par TOfficial concrc un Prê- 
tre > faute de payement d’une fomme 
qu’il devoir à un Marchand, le Mar- 
chand condamné aux dépens. L’ap- 
pel comme d’abus avoir été interjct- 
té par Monfieur le Procureur Géné- 
ral. Il y a aufTi un Arrêt du Parlement 
de Touloufe , en date du 14. Avril 
1 J40. qui enjoint aux Créanciers par 
toutes voies , de prêter confeotement 
que les Excommuniés à leur requê- 
te , foient abfous , fans pour ce exi- 
ger aucuns dépens , avec injonêlidn 
aux Sénéchaux de faire obferver le- 
dit Arrêt j fauf auxdits Créanciers 
pour le payepieut , contraindre les 
Débiteurs pat les rigueurs des Cours 
Temporelles, f^oyez. la Roche-Flavin, 
1 . é.tit. 1 5*. art. I. De forte que fî uii 
Evêque ordonnoit , dans le cours de 
fes vifites ou autrement j à un Prêtre^ 
fous peine d’Excommunication , de 
'• payer une fomme àun autre,il y auroic 
abus. Ainfi jugé an même Parlement 
le <y. Mai 1671. en la perfonnéde M. 
Vives, créancier de 1400 l.de M. Paul 
Navarre , Prêtre , que le Métropoli- 
tain avoir condamné à payer à peine 
d’Excommunication. Albert i verba 
Evêque, art. I. 
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♦ î O. On faifoit fi peu de cas de ces 
fortes d’Excommunications , que la 
plûpart ne fe ïhettoient pas en peine 
de s’en faire relever. C’eft pourquoi 
les Evêques de France fupplierent joinviiie; 
S. Louis de permettre que fes 0 &*tnia viedg 
ciers obligeaient les Excommuniés , 
par faifie de leurs" biens, de fe faire 
abfoudre dans l’an , d’autant que cha- 
cun méprifoit les Cenfures. Et ce fut 
à ce propos que ce faint Rm dit , Je 
le veux bien , pourvû que mes Juges 
entrent en connpiffance de caule > 
leur faifant entendre par-là qu’ils abu- 
foient du. pouvoir. que.Dieu leur avoit 
donné. Le Pere Sirmond rapporte , 
que l’on étoit dès le treiziéme fiécle 
U peu effrayé des Excommunications 
pour dettes , que la Nobleffe, qui en 
ç^oic^ fôuvent frapée ne trouvoit 
pas 'mauvais qu’on la nommât com- 
me telle dans les Aétes publics & il' 
en rapporte un exemple , d’un Sei- sîrmonJ ; 
gneur de Vitré , qui fut choifi pour»" Anaieat» 
Arbitre avec Hamelin, Evêque deï'i^S" 
Rennes, afin de terminer un différend fem, p. 18» 
qui leur avoit été déféré. La Semen- 
ce d’Arbitrage porte en tête , 'Préfen* 
ïikfts nobU Hamelin* Epifeopo, & Robert* 
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Vitrelenjl , tune temporis excommunicatol • 
Si on avoit eu Taverljon que mérite 
l’effet terrible d'une vraie Excommu- 
nication , on n’auroit pas choifi un 
Anathématifé pour Arbitre, & en- 
core moins un Evêque auroit-il vou- 
lu communiquer fi particulièrement 
avec un homme -qu’il avoir livré à 
Satan. ( u) Ce fut en. partie pour mo- 
dérer la trop grande licence des Cen- 
fures, qÜs Jean des Dormans , Evê- 
que de Beauvais, compofa par ordre 
de Charles V. TOuvrage intitulé, 

' Smuium Viridéurii , le Songe du Ver- 
ger ; qui traite de Tune & rautre Puif- 
lance , & montre jufqu’à quel point 
chacune doit s’étendre. Charles IX. 
donna , long-tems après , l’Edit de 
'1^72. par lequel il reffreint les Mo- 
nitolres & Excommunications par les 
Prélats , aux chofes de conféquences 
& fcandales , & révoque l’ancienqe 
coutume de procéder par Cenfures 
contre les débiteurs condamnés par 
Jugement Eccléfiaffique , de payer 
leurs dettes , nonobftant toute difpo- 

(a)Carolus Quintus fapiens vocatus. . .. Viros era« 
aitos alebat & componi fêcit Oialogum utriufque 
|)oteftati$ , cui titulus » SomiumViridafii, MolincLS 
w tdtS» forvul. dat , GlolT, 1 <, 

fition 
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fitîon Canonique à ce contraire. Ainfl 
depuis cet Edit , on n a plus entendu 
parler en France de Monitoires , ni , 
d’Extommunications, faute de paye- 
ment , au grand contentement des 
pauvres ,& autres perfonnesque le 
dérangement de' leurs affaires met- - 
tant hors d’état de fatisfaire leurs 
Créanciers , étoient frapés d’Ana- 
thême, & y reffoient fouvent pen- 
dant le refte de leurs jours , à caufe 
de leur mauvaife fortune, qui necef^ 
foit point de leur être contraire. Il y 
a même un Arrêt du Parlement de Papon.r. is. 
Paris du 7, Mai 1538. qui permet 
rinquifiteurde la Foi de faire ie Pro- 
cès à celui qui demenroit quinze rais 
dans l’Excommunication fans payer 
fes Créanciers. De forte qu’un pau* 
vje homme , qui n'étoit pas plus ri- 
che au bout de quinze ans , que du 
jour de'fon Excommunication , étoit 
fujet aux pourfnites de l’Inquifireur, 
paflToit pour hérétique , étoit empri- 
fonné , privé à la mort des Sacrc- 
mens & de la fépulture Eccléfiafti- 
que , & enfin déclaré infâme. Il ne 
faut pas cependant s’imaginer que G 
on n’e;(coiimiimie plus pour dette , 
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en ne refte pas toujours obligé de 
s’en acquitter le plutôt qu’on le pour- 
ra , foivant ces paroles d’Alexandre 
III. Si ad pinguiorem fortmam devenez 
rit débita perjolvat. 

Il .Tout ce qu’on aditdes Monitoi- 
res & Excommunications pour dettes, 
regarde, non-feulement les fommes • 
une fois payées^ mais auflTi toutes ren- 
tes de quelque nature qu’elles puîlTcnt 
être , fulTem-elles meme Eccléfiafti- 
ques J à moins que j dans ce dernier 
cas , elles ne foient bien prouvées : 
car il eft à préfumer que ceux qui les 
exigent, veulent introduire de nou- 
velles redevances , comme il arriva 
en^ J70. L’Abbeffe deSaint-Sulpice, 
du Diocèfe de Rennes , voulant obli- 
ger un Curé de fa dépendance à lui 
continuer une rente , celui-ci nia la 
devoir : l’AbbelTe , ne pouvant la 
prouver , eut recours à l’autorité 
Epifcopale , qui condamna le Curé , 
fous peine d’Excommunication , à 
continuer la rente j mais s’étant pour- 
vû au Parlement, il en fut déchargé, 
& les Cenfures déclarées abufives , 
par Arrêt du y. Septembre dudit an 
^170, Ainlj quand les Canons pro 
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noncent Excommunication , concre 
. les détentCLirs du bien de l’Eglife , ils 
fuppofent toujours qu’il cH: légitime- 
ment dû, & n’entendent point parier 
de mille innovations introduites par 
adrefle, & que. l’on- tâche de faire 
pafler pour des anciens ufages. Ilell: 
même indigne du defintéreflemenc 
que doivent avoir les Minières du 
Seigneur , de prétendre s’cn préva- 
loir, Sc d’intimider un peuple crain- 
tif ôc religieux , par les menaces des 
Cenfures 6c Monitoires, pour extor- 
quer de fa crédulité ce qu’il ne doit 
point; & enfuite , fi on y réuffit , éta- 
blir ces prétendus Droits , nuis dans 
le fond, fur une pieufe Sc ancienne 
Coutume ; 6 c on met tout en ufage 
pour les maintenir, dont les principaux 
moyens font , le Monicoire , pour en 
avoir des preuves ,6c l’Excommuni- 
cation pour contraindre à les payer. 
Une faut pas auffi s’étonner, s’il y a 
tant d’Arrêts des Parlemens qui dé- 
truifent toutes ces prétentions. Foyez. 
Je Diélionnaire de Brillon, tom. i. 
Tit. Cnres J Curés ^ n. 5; 8. & les Titres 
entiers , Chapitre & Religieux ,iom. i. 
ôc 3. 
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CHAPITRE VI. 

J)e U Publication des Monitoires^ 
^ des oppofitions qui 
y Jbnt faites» 

i.T* EsMonitoires doivent être pu- 
i É bliés par le Curé ou Vicaire 
feulement , fur le contenu de la cora- 
milTion faite par le Juge Laïc , & non 
contre ni outre les termcsf y portés ; 
c’eft-à-dire , qu’il n appartient de pu- 
blier les Monitoires , qu’à ceux à qui 
ils font adrefles. Ainfi , le Curé ne 
, peut pas commettre un autre que fou 
Vicaire, à moins qu’il n’en foie fait 
mention dans l’adrefle du Juge. On 
doit publier & lire le Monitoire mot 
pour mot , fans y rien changer , & 
dans les délais fqui y font marqués ; 
lefqucls font ordinairement d’un Di- 
manche à l’autre. La raifpn pour la- 
quelle il n’appartient qu’aux Curés 
ou Vicaires de publier les Monitoi- 
res,’ c’efl: qu’ils font délégués à cet 
effet, & qu’ils ne peuvent pas en 
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éléguer d'autres , fuivant cette Loi ^ 

U Digefte , MandAtam Jibi Jnrifd'Æo- ocoffido 
m ntAndan alttri neminem foffe^ ma- 
'feflum ejt. Comme le Vicaire eft af- ‘ ’ 
)cié avec le Curé dans la conduite 
es âmes , ce qui eft fait par Tun , ell 
enfé être fait par l'autre : car on les 
îgarde comme deux Juges dans la 
îême caufe , excepté que le Curé 
élégue le Vicaire , en ce qui eft de 
:s fondions , & que le Vicaire ne dé- 
5 gue pas le Curé ; mais quant à ce 
ui regarde la publication des Moni- 
aires , ils font tous deux délégués, 
ünfi , il n'importe pas par lequel la 
lélégation foit accomplie , félon cct- 
e décifion d’Alexandre III. Si vero cap. Quam- 
^Hthus cAuCa , committîtur mus..*^ fu» 

. , . ^ ofEcio &. po- 

onjudict vtees jhas potejt committere. tciv. jud. de. 

D’où il s’enfuit, que fi c’étoit un au- 
te Prêtre qui publiât le Monitoire , 
ans qu’il lui eût été adrclTé, il y au- 
oit abus i comme il fut jugé par Ar- 
êt du Parlement de Dijon du 7. Août 
le l'an 1 608. rapporté par Bouvot ^ 
om. 2. verbo Monition , quefi. 21. 

2. Les Curés où Vicaires, doivent 
?ien prendre garde dans les exhorta- 
ions qu’ils pourroienc faire au fyjet 

1 iij 
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de la publication d’un Monitoîre , dé 
nommer, ni de faire connoîtrc par 
certains indices leurs ParoilTiens qui 
pourroient y avoir part, fous peines 
de toutes les réparations, dommages 
& intérêts qui en arriveroient, & d’ê- 
tre punis grièvement de leur indifcré- 
tion : car fi cela eft étroitement dé- 
fendu aux Juges, tantEcclefiadiques 
que Séculiers , il l’efl encore bien 
davantage à ceux qui font dans la 
confiance des perfonnes à qui ils par- 
lent , tels que (mit les Curés à l’égard 
de leurs Paroilfiens, dont ils connoif- 
fent la confcience. Ils doivent donc 
fe borner à lire fimplement ôi intelli- 
giblement ce qui eft porté dans les 
Lettres Monitoriales, & à engager 
avec prudence & diferétion , ceux' 
qui auroient part aux faits y mention- 
nés , d’éviter la peine d’Excommnni- 
cation , s’ils refufoient de venir à ré- 
vélation ;fans cepcndr.nc intimider 
par desdifeours trop véhémens.des 
amès fcrupuleufes J qui fe réfervenc 
fut de légers ouï-dires & des difeours 
vagues qu’elles ont entendus : ce qui 
fait que prefque dans tous les Moni- 
toires ^ de cent révélans , il n’y en a 
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pas un feul qui faffe foi , &c dont le 
témoignage foie portable , parce- 
qu’on les a épouvantés par des ex- 
hortations peu raefurées j & où l’oîi 
débite mille chofes qui ne convien- 
nent , ni au fujet , ni à la gravité.que 
eferaande la Chaire de vérités & que 
ceux qui font confultcs ignorent les 
cas dans lefquels qü eft obligé de fç 
rélerver , & ceux qui en exemp.- 
tent. 

3. Il y a auffi des Curés Sc Vicai- 
res , qui par un zélé outré. pour le 
fecret de la ConfelTion , refiifent de 
faire la publication des Monitoires , 
parce que les coupables leur ont ré- ' 
vélédans le Tribunal les faits y men- 
tionnés. On avoue, que l’on ne peut 
être trop réfçrvé fur.uae chofe auflî 
facrée qu’eft le fecret de la Confef- 
lâon , rien n’eft pltis^rccommandé par 
les Canons , ni fous de plus griéves 
peines. Que le Prêtre, avant- touï- 

tes chofes , prenne garde, dit lé Car 

(a) Sacerdos ante omnia cavçat , ne de iis qui ei 
, confitcîuur peccata fua , alicui recitet , qivod ea*con- 
fcfTus fit, non propinquis, non aitiicis, non estra- 
XTcis , neque quod abfit pro aliquo fcandal'o ; nam 6 
hoc fecerit deponatar , & omnibus diehus vit» fuac 
ignominiofus peregrinando perjat. DiSt. Caa. De 
Pœniiemia, DiJL A, . ■ ‘ ^ 

, ^ J T .... 
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non SAcerdas , de ne rien révéler de 
tout ce qu’on lui aura confeffé, ni 
aux proches , ni aux amis , ni aux 
etrangers , & encore moins pour 
quelque feandale que ce puilTe être ; 
car s’il a cette indiferétion, qu'il foit 
dépofé J & que couvert de confû- 
lîonj il fafle pénitence publique le 
refie de fes jours , & qu’il foit vaga- 
bond & errant fur la terre , comme 
s’étant rendu indigne de jouir d'au- 
cun repos , & d’avoir aucune demeu- 
re fixe dans ce monde. Mais il faut 
remarquer que bien loin que la dif- 
pofition de ce Canon foit contre un 
Curé qui , ayant confefie les coupa- 
bles , publieroit le Monitoirc pure- 
ment & fimplancnt fans aucune ex- 
eufe , qu’au contraire ^ il donneroR 
atteinte au fceau s’il refufoit de le fai- 
re , parce qu’il auroit entendu la cor^ 
fe ffion de ceux quiy fontcompliquêsi 
car en le lifant librement , il ne don- 
neroit aucun foupçon \ mais en s’y 
laifTant forcer , il donneroit à penfer 
qu’on lui auroit découvert les crimes 
dont on cherche des preuves. Quand 
meme les coupables ^ outre la Con- 
feilîoQ qu’ils aurdient faite à leur Curé 
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des faits mentionnés au Monitoirc , 
lui auroient encore donné charge 
d’offrir les dommages & intérêts , le 
Curé ne pourroit s’exempter de lire 
le Monitoirc j particulièrement sll j 
avoit du crime ; car outre la répara- 
tion civile, il y a f exemple & la pu- 
nition qui cil dûe au crime dont la 
preuve ne peut être éteinte par IcsEc- 
clefialliques, fous prétexte que Eccle- 
fiÂ ne fcit far.gHinem , & qu’il efl du de- 
voir du bon Palleur d’être toûjours 
enclin à la miféricorde. Cette com- 
mifération eft peu réglée en ce qu’el- 
le eft contraire à la difeipline publi- 
que , qui doit être obfctvée à la ri- 
gueur pour la tranquillité de l’état de 
la fureté des particuliers : & on ne 
doit point craindre de violer le fe- 
cret ; car on ne lui donne aucune at- 
teinte dans les circonllances où on 
parle , parce que le Curé ne parle 
point en ce cas comme Confelfeur , 
mais comme perfonne publique ; âc 
ce n’ell point lui qui requiert le Mo- 
nitoire » mais il ne fait feulement que 
le publier généralement , fuivant la 
commilTion à lui adrelfée par fes fu- 
pwieurs, & il n’indique perfonne en 
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particulier ;«'Outre qu’il a éfé ainfî 
jugé par Arrêt du 29. Juillet 1530. 
cité par Bardet , tome i. liv. 1 3. ch. 
I id. il efl: encore décidé par le chap. 
Si Saeerdos extra de offici» J ad. or dinar ih 
Si Sacerdos feiat pro certo allejnem ejje 
reum alicujas criminis , vei fi confejfm 
fuerit , & emendare noluerit , nifi cfuis 
judiciario ordine probare'pojfit , non debet 
eum arguere nominatim , fied indetermU 
note J fient 'dixit Chrifins : Vnus vefirnm 
me traditurns efl. Sed fi' tlle cui damnum 
illatum efl petierit juflitiam , potefl excom- 
municare auUorem damni , lic 'et etiam et 
confeflus fit , fed tamen non nominatim po- 
tefl eum removere k communione^ licèt feiat 
tum ejfe reum, ejuia non ut judex feit , fed 
Ht Deus , fed debet eum admonere ne fit 
ingérât^ quia neeChriflus Judam atom» 
munione removit, 

4. Ce chapitre dit, Qu’un Pair 
teur peut reprendre en général ua 
' pécheur qu’il voit incorrigible , quoi- 
qu’il l’ait entendu en ConfelTion : car 
il n’efl: pas de pire condition après l’a- 
voir confeffé qu’auparavant: il pou* 
voit le reprendre avant la ConfcHion, 
il le peut donc après , lorfqu’il a d’ail- 
leurs connoiffance de fes mauvais dé- 
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portemens. Si confejfus fmrit & emen* 
dare noluerit, dehet eum arguere indeter- 
minates âc on apporte pour preuve la 
conduite de Jelus-Chrîfl à l’égard de 
Judas , qui connoiflant le facrilége 
que ce perfide alloit commettre , le 
reprit fans le nommer , Vkxs veftrîm 
me tradiîHYHs eft, 2®. Si ce pécheur 
étoit convaincu juridiquement , celui 
qui l’auroic confefle pourroit publi- 
quement lui reprocher fes crimes en 
face , Nijï judieiario ordine ^uis ÿrobare 
foffit ; parce qufil ne feroit alors que 
le fervir de la voix publique, & nul- 
lement de laConfefljon. 3*^. Si celui 
qui a reçu le dommage en demande 
jufîice , & qu’on décerne Monitoirc 
pour avoir révélation , le Palîeur ne 
doit pas héfiter à excommunier fon 
pénitent , fans cependant le nommer, 
quoiqu’il le connoilTe véritablement 
coupable ; car il ne fçait pas la chofe 
comme Jnge.mais comme Dieu,& ce 
n’efl que dans ce dernier fens qu’il eft 
défendu de fe fervir de la connoiffance- 
qu’on a du fait \Sed Ji ïllecui damnum 
ülatum eft petierit juftitiam , potes excom~ 
municare anblorem damnij.ich etim ei con^ 
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fijffhs fitj^uiéion ut judexfcitJèdutDeu}, 
Après qu’il l’aura excommunié , 
il doit l’avertir de ne pas approcher 
des Sacremens mais il ne peut pas 
les lui refiifer s’il les demande , ni le 
réparer de fa communion , fi le élit ell 
fecret : à l’exemple de Jefus-Chrift, 
qui communia Judas j mais il ne le 
fépara pas de lui , ni de la focieté des 
autres Apôtres , Sc il attendit qu’il fe 
retirât de lui-même ^ pour fe ranger 
du parti des Prêtres & des autresJuifs 
qui cherchoient à faire mourir cet ai- 
mable Sauveur : Sed débet eum aimo^ 
fiere ne fe ingérât , quia nec Chriflus Ju~ 
'dam à communione removit. Il s’enfuit 
donc qu’un Evêque ou un Official , 
à qui on auroit confeffé un crime , ne 
> pourtoient pas refufer un Monitoire 
éc d’en ordonner la fulmination , fi la 
Partie lézée le requeroit dans les for- 
mes dù Droit; parce qu’aucun Juge, 
ajoûte la Glofc de ce chapitre, ne doit 
juger félon la connoifiânee particuliè- 
re qu’il a du fait ; mais félon les preu- 
ves qu’on lui fournit. Nota^ quod judex 
non dehet judicare fecundkm eonfeientiam^ 
fed fecmdhm ta qua probamur. C’efit fur 
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toutes CCS raifons que le» Ordonnan- 
ces & les Arrêts font fondés , pouc 
obliger les Pafteurs à publier les Mo- 
nitoircs' même fur les faits qu’ils onC 
entendus en Confeffion , parce que 
cette voie ne peut pas les autôrifec 
à éteindre , ni fupprimer la peine due 
au crime , & qu’il n*y anul violemeni 
du fccret de la Confeffion , puifqu’ils 
n*agiflTent qu’au nom des Juges qui 
leur donnent commiffion à cet efict. 

ç. Quoiqu’il n’appartienne pas aux 
Curés 6c Vicaires d’examiner les or- 
dres que leurs Evêques & autres Su- 
périeurs leur envoient , mais de les 
exécuter ; à moins qu’ils n’y trouvent 
quelque injuftice manifefle > comme 
il n’eft arrivé que trop fou vent : ce- 
pendant , fi on leur adreffoit des Mo- 
nitoires qui euflent quelques défauts 
eflentiels , comme de n’être pas re- 
vêtus de la permiffion des Juges à 
qui il appartient , ou qu’ils renfermaf 
fent quelque chofe de fcandaleux 
contre le Prince jfes Officiers dans la 
fonftion de leurs Charges , ou même 
les Particuliers , ou contre la tran- 
quillité publique, ils ne devroient pas 
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les publier , fans avoir fait leurs re- 
montrances à l’Evêque , qui auroit pu. 
être furpris par fon Official, ou gagné 
par quelque Puiffancc ; & en cas que 
l’Ordinaire perfiftât à ce que ces Mo-. 
nitoires fiiffenc publiés , le Curé de- 
vroit en donner connoifl'ance aux Ju- 
ges Royaux , pour y apporter les re- 
mèdes ôc modifications qu’ils avife- 
roient : car perfonne n’efl: tenu d’obéir 
à (4) fon supérieur dans les chofes 
qui paroiffent manifeftement mauvai- 
fes , fuivant ces paroles de S. Auguf- 
tin citées par Gratien, Non fem^er ma^ 
Ifim efi , non obedire pracepto ; cum jD»- 
mltîus jhbet qm [mt contraria Deo , tnm 
ojjediendtém non efl, DiB, Can.c.ii. q. 3 , 
Or il efl contraire à la Loi de Dieu 
de feandalifer fon Prince, ceux qui 
rendent la Juflice en fon nom , & de 
troubler le repos public. C’efl en vain 
que Ton dit dans ces forces de ren- 
contres que celui qui réfifteanx Puif- 
« fanccs , réfitle à l’ordre qui efl établi 
de Dieu, parce que ce n’efl: point un 
ordre établi de Dieu , quand les pre- 

(a) Sciendum cft tanîen numquam per obedicntiaiB 
tnalum ficri. C«». Quid ergo. ç, 11. j. j. 
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miers Payeurs abulent du pouvoir 
qu’ils ont reçu pour l’édification des 
Fidèles , & non pour leur deftruc- 
tion, Ainfi , on peut & on doit dans 
ce cas ne fe pas foumettre à la Puif- 
fance. S. Auguflin s’étant fait cette 
objeâion à ce fujet , J^i rejtflit potef- 
tati , Del ordinationi rejîflit , réponcf 
que fi la chofc que Ton commande 
cfl contre fon devoir, on ne doit nul- 
lement la faire ' SedtjmdJîillud juhetm 
^uod non debeo facere > hic fane eontemne 
- potefiatem. Dibl.Can.c. ii. tj. 3 . Julien 
J’Apoftat , dit S. Ambroife , avoit 
des Soldats Chrétiens, qui lui obéif- 
foient lorfqu’il leur comvnandoic de 
prendre les armes contre les ennemis 
de l’Etat \ [a) mais lorfqu’il leur or- 
donnoit de maflacrer les Catholiques, 
ils s’excufoietit fur ce que l’Empereur 
du Ciel le leur défendoit , & ils ai- 
moient mieux donner leur fang, que 
de répandre injuftement celui dç 

(«') Julianus Impcraror , quamvis Apoftata , habuit 
tameii l'ub fe ChrilUanos milites. Quibus cùm dice- 
bat Producite aiicni pro defcnfione Rcipublicac , obe- 
diebanc> ci , cùm niitcm diceret provludtc arma in 
Chriftianos , tune agnofeebant lirperatorcm Cœll» 
f)i8> Can, ibid. 
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leurs Frères. Ce qui prouve que les 
Sujets De doivent point examiaer les 
mœurs de leurs Supérieurs , & qu’ils 
doivent toujours leur obéir , lorfque 
ce qu’ils leur commandent eft julte ; 
mais s’il efl: manifeftement contraire 
à la Loi de Dieu , à la morale de Je- 
fus-Chrifl: & aux Loix de lŒglife , ils 
font obligés de s’en abltenir, en re- 
montrant avec refpeâ: à leurs Supé- 
rieurs , que Dieu défend ce qu’ils or- 
donnent. Ce font toutes ces raifons 
qui exemptent un Curé de publier un 
Monitoire qui a des défauts elTentiels, 
dont il pourroit être grièvement re- 
pris, aufli-bien que celui qui l’auroic 
ordonné, comme la Bibliothèque Ca- 
nonique nous en rapporte un exem- 
ple éclatant dans la perfonne des 
Curés du Diocèfe de Verdun , auf- 
quels le Parlement de Metz fit défen- 
fes de publier ou laifier publier , ni 
même de recevoir certains Monitoi- 
res de leur Evêque , fous peine d’ê- 
tre punis comme criminels de léze- 
majefiéf 

6 . II arriva en 1627. que le Sei- 
gneur Evêque de Verdun, préten- 
dant 
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dant que les Officiers du Roi avoicnc 
entrepris lur les biens, bâtirrens, ju- 
rifdidion , rentes ôc revenus des Eeli* 
fes Sc Monafteres de la Ville de Ver- 
dun , décerna des Monitoires contre 
les auteurs des dommages prétendus. 
Le Parlement de Metz ayant pris con- 
noiiïance du fait , rendit un Arrêt le 
13. Février audit an 1627. contre 
rÉvêque de Verdun, qui révoque & 
annulle les Aéles , Monitoire & Ex- 
communication , lignés François , 
DE Lorraine, comme abufifs , 
fcandaleux , remplis d’impoftures , 
faux faits , préjudiciables à l’autorité 
du Roi , repos & tranquillité publi- 
que ; & ordonne que les prétendus 
Monitoire & Excommunication fe- 
ront lacérés & brûlés en place publi- 
que delà Ville par l’Exécuteur delà 
Haute Juftice j & que fidefdits Aéles 
il fe trouve quelque chofe d’écrit & 
mis ès Regiftres âc Greffes de l’Evê- 
ché , il en fera tiré Sc ôté , Sc telle- 
ment rayé Sc biffé , que rien n’en puif- 
fe paroître ou être lû à l’avenir ; dé- 
fenfes à toutes perfonnes de retenir 
aucune copie des Aftes des Moni- 
toires prétendus Ôc Excommunicar 
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tion , mais leur enjoiut de les appor- 
ter à la Cour viugt - quatre heures 
après la prononciaiion de l’Arrêt , 
pour être fuppriir.es; même à tous 
Curés , Vicaires & autres EccléfialH- 
ques , de les recevoir, publier, ou 
fouffiir publier, fous peine d’être pu- 
nis comme criminels de léze-Majef- 
té ; &: pour réparation d’un tel atten- 
tât commis par l’Evêque , ordonné 
qu’il fera mené fous bonne & fûre 
garde à la Baftille , pour fatisfaireSa 
ÎWajellé, ôc jufqu’à ce les revenus de 
fes Bénehees & autres biens mis fous 
la main du Roi, & régis par Commif- 
faire ; comme auiïi tons les Offices 
du temporel de l’Evêché ôc Comté 
de Verdun, & autres Bénéfices, fe- 
ront exercés fous la main du Roi, fé- 
lon la forme qui fera ordonnée; le 
ficur Evêque condamné à cent mille 
livres d’amende vers le Roi ; & or- 
donné qu'à la diligence du Procureur 
Général du Roi , il fera plus ample- 
ment informé contre les complices 
de cct attentat , pour être procédé 
extraordinairement contre eux , fui- 
vant la rigueur des Ordonnances , 
comme pertutbateuis du repos pu- 
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blic. F'oyez,\^. Bibliothèque Canoni- 
que , t. I. p. . 

7. Il y avoir encore un abus qui 
avoir cours, particulièrement dans la 
Guienne , qu^auffi-tôr après les trois 
publications le Curé délivroit le Mo- 
nitoire à la Partie requérante , pour 
être fignifiéà l’accufé & aux témoins 
que l’on jugeoit avoir connoiffan- 
ce des faits y mentionnés , & cette 
lignification fe faifoit ordinairement 
par un Prêtre. Ce qui fut défendu 
par un Arrêt du Confeil d’Enhaut du 
10. Août 1670, non-fculcment aux 
Prêtres , mais encore à toutes autres^ 
perfonnes. Les motifs de la défenfe, 
pour les Prêtres, font qu’il eft contre 
l’ordre qu’aucun Prêtre fafiela fonc- 
tion de Sergent , n’ayant point de fer- 
ment en Juilice , ni de pou voir éma- 
né d’elle , & que cet emploi desho- 
nore le refpeêf qui eft dû au Sacer- 
doce. Le fécond motif, pour toutes 
autres perfonnes que ce puifie être, 
eft pour éviter le fcandale qu’une tel- 
le fignification pourroit caufer à la 
Partie qui feroit peut-être innocente,’ 
&c qui en ce cas , prétendroit de gros 
incetêts pour le tort qu’on lui feroit , 
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tant dans fa réputation que dans fcs 
biens , en la jetrant dans la peine de 
fe dérendre & de fe juftifier. S’il elî 
cxpreiTément défendu de nommer , 
ni d’indiquer les perfonnes, & les fai- 
re connoître , il le doit être, à plus 
forte raifon, de leur fignifierlcs Mo- 
nitoires , puifqu’on les mtime à ré- 
pondre fur les faits dont il s’agit. 
Cette fignijfication fcandalife auflî 
ceux que l’on préfume devoir être 
témoins : car on fait connoître par-là 
qu’ils font excommuniés pour avoir 
refufé de venir à révélation, lorfqu’ils 
n’avoient peut-être aucune raifon de 
fe réferver. On fuppofoit encore que 
puifque l’on connoilToit la Partie & 
les témoins, il n’y a voit donc pas 
Jieu à l’obtention de Monicôires , qui 
ne doivent être accordés que pour 
crime & fcandale , dont les auteurs 
& Témoins font inconnus. Ployez 
Bornier, fur l’Article du Titre 
7 . de l’Ordonnance Criminelle de 
1^70. ' 

8 . Qiiand il y a oppolicion ligni- 
fiée au Curé , de pafl'er outre dans la 
publication d’un Monitoire, il doic • 
«elTer abfolument, jufqu’à ce qu’elle . 
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DES MONITOIRES. 117 
ait été levée par le Juge à qui il ap- uornier,f«f 
paitient j c’eft-à-dire , au Séculier en- /’Ofdonnan- 
tre Laïcs , & à rEcclelîaflique dans 
les caufes purement perfonnelles en- r<r.7. 
trc Clercs , à moins que dans ce der- 
nier cas ^ le Monitoire n’eût été ob- 
tenu par la permillion du Juge Laïc : 
car ce feroit à lui de connoître des 
oppofitions qui y feroient formées ; 
comme il fut jugé par Arrêt du Par- Dufaîi, | 
lement de Bretagne du 18. Février 35»* 

I J 8q.:Loppofitionainfi formée, on 
fera afligner les Oppofans devant le 
Juge competent pour dire leurs rai- 
fons ; eux ouïs , il fera prononcé que cibHoth.* 
le Monitoire aura fon cours', ou pro- Bouchei.-ufr. 
hibé de palTer outre à la publication 3 uoSïï». 
& le Curé attendra que là Sentence nuions, 
lui fok fignifiée ^ pour s*y conformer 
en tout fon contenu , fans ajoûter.foi 
aux Parties interelTées , qui rappor- 
tent fouvent le faux , pour avancer 
leurs affaires. 

p. L’Article 8. du Titre 7. de l’Or- 
donnancc Criminelle de veut 
que les Oppofans aux publications 
des Monitoires , foient tenus d’élire 
domicile dans le lieu de la Jurifdic- 
tion du Juge qui eu aura permis 




ii8 TRAITE’ 
l’obtention , à peine de nullité de 
leur oppofition ; & pourront fans 
CommilTion ni Mandement , y être 
alTigncs , pour comparoir à certain 
jour Sc heure dans les trois jours , 
pour le plus tard , fi ce n’eft qu’il y 
eût Appel comme d’abus , c’efl:-à* 
dire , obferve Bornier , que le Moni- 
toire air été publié pour un fait dont , 
la preuve ne puiffe être reçue par té- 
moins , fuivant la difpofirion des Or- 
donnances Royaux j comme s’il s’a- 
giffoit d’un dépôt volontaire d’une 
Ibmme au-deffusde loo. livres. Ilfiit 
jugé par Arrêt du Juillet 1670.. - 
qu’un Monitoire en ce cas avoir été 
mal concédé , expédié & fulminé , 
les Parties miles hors de Cour & de 
Procès. Brillon j t. 2. verho Monitoi- 
re,n. 57. 

10. Les Officiauxà Curés doivent 
bien fe donner de garde de rien atten- 
ter, pendant l’oppofition à la publica- 
tion d’un Monitoire , fous peine de 
nullité, & de faire révoquer à leurs dé- 
pens tout ce qu’ils auroientfait. Il ar- 
riva en 1 39Ô. que l’Official du Mans 
ayant entrepris d’excommunier les 
nommés Poncer , pere & fils ^ il y euü 
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oppofition à la Procédure , ôc ayanc 
- palTé outre Ôc fulminé la Sentence 
d’Excommunication , après laquelle 
Poucet fils , étant mort, il fut inhu- 
' mé dans les champs , comme excom- 
munié. L’Official, répréfentant l’E- 
vêque, fut condamné par Arrêt -de la 
même année , à le faire exhumer & 
abfoudre , parce qu’il avoit eu la té- 
mérité de paffer outre / avant que 
l’oppofition eût été jugée par le Bail- 
li du Mans , Juge compétent dans la 
Caufe. Per jirreftum anni fuit 
condemnatHS Epfcopus Cœmmanenjis ad Joan. ©aï; 
faciendum filium Penceti dehamari , <jui îî** 
fnerat ^ m excommunicatus per Ojficialem 
diÜi Ept/copi in campis hamatm \ necnon 
ad faciendam di^btm Poncetum abfolvi ,• 
iptiia pendente Vite ,* & pofi inhibitionem 
Epifcopo & ejus Officiait faBam , ne con- 
tra ipfum procédèrent. . . . coram Sallivo 
Cœnomanenji \ & diütts Poncetm pater 
fuerat excommunicatus ^ & ejus filius ut 
excommunicatus in campis inhumatus. 



1 
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CHAPITRE VIL 

/ 

De rappel des Monitoires, 

i.tL y a cette différence entre 

J. l’oppofition & l’appel des Mo- 
nitoîres , que l’oppofition ne finit 
point la Procédure , & qu’elle fe for- 
me devant le même Juge qui a per- 
mis le Monitoire 5 au contraire , l’ap- 
pel, que l’on qualifie du nom d’Ap- 
pel comme d’abus , termine le Pro- 
cès devant le premier Juge , & ne 
fe releve qu’aux Parlemens. On peut 
fe défifter de l’oppofition ; mais dès- 
lors que l’Appel comme d’abus cft 
reçu , on ne peut plus l’abandonner , 
il faut qu’il jfbit jugé. L’oppofition 
fufpend généralement toutes chofes 
dont il cft fait mention dans la figni- 
fication , & l’appel n’empêche point 
le cours de l’Ordonnance Eccléfiafti- 
que. En fait de difcipline , on jugera 
mieux de tous ces cas parles Articles 
de l’Ordonnance de I55P* concer- 
Dant cette matière. 

2. L’Aitldf 
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’2. L’Article de ceite Ordonnan- 
ce dit : Les appellations vonrne d ahus 
inter jettées pair Us Prêtres & antres per- 
f orne s Ecclcjiajliepues , en matière de dif- 
ei-line , correEiîon perfonnel e & non dé~ 
pendante de réalité , n auront* ancnn effet 
Jnfpenjîfi mais nenobjlant lefdites appehf 
lations & fans préjudice d'icelles , pour^ 
ront les Juges pajjer outre d l'exécutiom* 
Ainü , li un £vêque , dans le cours 
de fes vifites , mettoit im Prêtre en 
pénitence , en lui ordonnant de fè 
retirer dans un Séminaire pour trois 
mois ;& que ce Prélat décernât un 
Monitoire , pour être plus ample- 
ment informé contre les vie & mœurs 
de ce Prêtre: & que celui-ci inter jet- 
tât appel comme d’abus du Moni- 
toire , il feroit ni plus ni moins obli- 
gé d’obéir à ^Ordonnance de Difci- 
pline. 

3. L’Article 5:9. de l’Ordonnance 
de Blois porte : Nous défendons a nos 
Cours de Parlemens de recevoir aucune 
appellation comme d'abus ^Jînon en cas de 
nos Ordonnances , & a no \ amés & féaux 
JMaitres des Recfuêtes ordinaires de notre 
Hôtel ^ & Garde des Sceaux de notre 
ChAnGelUrie, de donner Lettres de Reliefs^ 
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fii icelles Lettres fceller qu'elles tCayeni 
été rapportées & qui feront à cette fin 
paraphées élu Rapporteur --ou RéférendaL 
re ^ & néanmoins les appellations comme 
d’abus ri aur à,. f aucun effet fufpenff en 
cas de correïhon & difeipline Ecclefaf- 
fique. 

4. L'Article 2 . de l’Edit rendu fur 
* les remontrances du Clergé en i6o6i 
dit : Enjoignons k nos Cours de Parle- 
mens de tenir foigneujement la main a ce 
que les Ecclejîaftiques ne /oient troublés 
en leur ] urifdiElion , au moyen des appel- 
tions comme d'abus > & pour empêcher que 
les Parties ne recourent a ce remède , fi 
fouvent qu'elles ont fait par le paffé , dé- 
fendons k nos Cours Souveraines de met- 
tre les Parties hors de Cour & de Procès . 
fur les appellations cemnie d'abus ; vou- 
lons , au contraire , qu'ils foient tenus de 
prononcer par bien ou mal ou abufîve- 
ment , & de condamner auffi k l'amende 
du fol appel y fans la pouvoir remettre oh 
modérer pour quelque caufe que ce /bit ; 
& en cas que cette amende ne foit pas fuf- 
fifante y pour arrêter la paffion des témé- 
raires plaideurs , au lieu qu'elle ne doit 
être que de foixante livres Parfis , elle 
foit augmentée d'autant & jufquk la 
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fomme- de cent vingt livres Parijîs i & en. 
outre , que les ^ppellans comme eC abus ne 
foient reçus a faire plaider les Appella~ 
fions ^ fans être ajfiflés de deux Avocats 
a la Plaidoirie de la Caufe. 

5. L’Article 3 de l’Edit de 
concernant la Jurifdidion EccleGadi- 
que, ell; conçu en ces termes : Nos 
Cours ne pourront connottre d’autres ap“ 
pellations des Ordonnances & Jugemens 
des Juges d'EgliJè ifue celles qui feront 
qualifiées comme d’abus. Enjoignons a nof 
dites Cours d'en examiner ^ le plus exac^ 
tement qu'il leur fera pojfible les moyens 
avant de les recevoir ^ (^'procéder à leur 
Jugement , avec telle diligence & circonf- 
peblion , que l’ordre & la difciptine Ec- 
clefaftique n’en puijfent être altérés , ni re- 
tardés \ & qu'au contraire , elles ne fer- 
vent qu’a les maintenir dans leur pureté , 
fuivant les faints Décrets , & a conferver 
l’autorité légitime & îtécejfaire des Prélats 
& autres Supérieurs Ecclefiafliques. 

6. Article 36. du même Ldit : Les 
Appellations comme d’abus, qui feront in- 
ter jettées des Ordonnances & ^ugemens 
rendus par les Archevêques & Evêques^ 
^ Juges d/Eglife , pour la célébration dit 
Service divin , réparation des Eglifes , 
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achats ^ormmcr.s , f:djifia^ce des' Ctirêf 
& autres Ecclejïafticjues ^ <^ui dejfervent 
les Cures , ritahliffefneut ou conjervation 
de clôture des Rcligieufes , correÜion des 
mœurs des per faunes EccleJîaflicjues , & 
toutes autres cbojes concernant la difei- 
pline Ecclefiaflu]ue , & celles ejui feront 
inrerjettées des Réglemens faits &^Ordon* 
nances rendues par le f dit s Prélats , dans 
le cours de leurs vijltes , n'auront ef* 
fet Jufpcnff , mais feulement dévolutif', 
& feront les Ordonnances & higemens 
exécutes ^ n on ob fiant lefdites appellations ^ 
fans y préjudicier. , 

7. Arncle 37. Nos Cours , en jugeant 
les .Appellations comme d'abus , pronon- 
ceront qu'il n'y a abus Ô’ condamneront 
en ce cas , les Appellans en fixante quin- 
x.e livres d'amende , lefquelles ne pourront 
•être modérées i ou diro'nt qu'il a été mal ^ 
nullement & abufivement procédé , fiatué 
Ô" ordonné : & en ce cas , f la caufe efl 
de la Jurifdiélion Ecclefiaflique , elles reri' 
verront aV Archevêque oui' Evêque , dont 
f Officiai aura rendu le Jugement ou lOr- 
'donnance qui fera déclarée abufive , afin 
d'en nommer un autre i ou au Supérieur 
Ecclefiafiique , fi ladite Ordonnance <?/» 
Jugement font émanés de l' Archevêque oh 






DES MONITOTRES. iii 

V Evêque , OH s'il y a des raifons d une fitf- 
picion légitime contre lui : ce que nous 
chargeons nos Officiers en nofdites Cours , 
d examiner avec tout le foin & exa&itude 
nécejjdires . , 

8. Voilà la forme dans laquelle Sa 
Mijellé veut que l’on procède dans 
les Appels de Monicoires , Excom- 
munications, & autres Ordonnances 
émanées des Juges Ecclefialliques , 
touchant l’obfervancc de la difcipli- 
ne de l’Eglife. Il ell affez difficile de 
découvrir la vraie origine des Appel- 
lations comme d’abus , dont M. l’A- 
vocat-Général Servin a dit autrefois, 
que s’il avoit connu l’Auteur d’un fi 
bon Réglement , il lui auroit fait éri- 
ger une Statue. On prétend cepen- 
dant , que l’origine des Appellations 
comme d’abus, vient de Louis XII. 
mais ce qui efl de certain, c’efl que 
le Roi François premier efl celui qui, 
dans fon Ordonnance de i^^p.s’efï 
fervi le premier du nom d’Appel 
comme d’abus. 

9 . 11 efl bien certain que le terme 
A'yîhus, efl depuis long-tems en ufa- 
ge. Le Canon Vbi ifla^ 6c même Saint 
Grégoire s’en fervent , pour marquer 

L iij 
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les défauts qui le trouvent dans' les 
Procédures des Juges Ecclefiaftiques. 
Sigeberc , parlant du différend entre 
• le Pape Urbain 11. & Guiberc , dit 
quMs conimettoient abus, en rendant 
leur autorité méprifable, par des Ex- 
communications réciproques. Les Ju- 
ges Séculiers , le plaignant des entre- 
prifes des Ecclefiaftiques , difoient y 
qu’ils commettoicnt abus. EnijSj. 
le Procureur-Général du Roi , décla- 
ra» qu’il étoit de fon devoir de s’op- 
pofcr a ces entreprifes. Mais toutes 
ces fignifîcations d’abus , foie dans les 
Loix Canoniques ou dans les Civi-^ 
les , ne font que générales , Sc ne 
cori viennent point à ce qu’on a nom- 
mé depuis Appel comme d’abus. 

lo. Avant l’introdudion de cette 
efpece de Procédure , on réprimoit 
les entreprifes des Ecclefiaftiques en 
général, en s’adrefl'ant à ceux qui en 
avoient le pouvoir} pour ordonner 
ce qu’ils verroient bon , lorfqu’il y 
avoit contravention aux Conciles,, 
ou aux faints Décrets , & aux Arrêts 
des Parlemens. M. Jean de Nanterre,. 
Procureur-Général du Parlement de 
Paris, voulauc s’oppofer à certaines 



Dkjitized l:v CiOO^Ie 




DES MONITOIRES. 127 
cntreprifes de la Cour de Rome , fut 
embarrafle du formulaire qu’il devoit 
tenir, appcila le Pape Sixte à fon 
mieux penfer , ou à celui ou à ceux 
aufquels apparcenoit la connoiflance 
de cet appel , tant pour lui que pour 
ceux qui voudroient fe joindre à 
lui. S’il étoit queftion de s’oppofer 
aux entreprifes des Ecclefiaftiques du 
Royaume , on s’adreflbit diredement 
à la Cour, qui par fon autorité & 
fes Réglemens , corrigeoit ces fortes 
d’entreprifes ; comme il arriva en 
I;j83.où l’Archidiacre de Paris fut 
condamné, par faifie de fon tempo- 
rci , à rendre cent-cinquante livres » 
qu’il avoir exigées d’un Particulier. 
En 1401. l’Evêque d’Amiens, qui 
vouloir étendre fes droits au-delà des 
juffes bornes des Canons , y fut refi 
treint par Arrêt du Parlement de Pa- 
ris. * 

1 1. Depuis que les Appels comme 
d’abus ont été réduits en la forme 
que nous les avons , lorfque quel- 
qu’un croit que dans les Jugemens 
Eeclefiaftiques fendus contre lui , il y 
a contravention aux Conciles & De- 
crets reçus en France , aux Ordon- 

Liiij 
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nan.:cs Royaux & aux Arrêts des Par-* 
lemens, il s’adrefle à la Chancellerie^ 
pour obtenir des Lettres d’ Appel, 
qui contiennent les moyens avec ces 
mots , comme d'abus : car fi elles ne les 
contenoient.pas , elles fcroient nul- 
les -, comme il a été jugé au Parle- 
ment de Touloufe le 19. Novembre 
de Hin 1640. Mais cette Jurifpru* 
dençc n’auroit pas lieu aujourd’hui s 
car il faut de plus un Arrêt qui reçoi- 
ve l’Appellant comme d'abus , un re- 
lief d’ Appel qualifié comme d’abus 
avec une Confulration de trois Avo- 
cats du même Parlement , attachée 
au relief. 

12. Ainfi lorfiquc quelqu’un veut 
appeller d’un Monitoire ou Excom- 
munication, il doit examiner, i^. S’il 
y a quelque nullité elTentielle dans la 
Procédure. 2^. Si les faits mention- 
*hés au Monitoire, ne font point fup- 
pofés. 3«. S’il procède de fon Juge 
. légitime. 4^ S’il n’y a rien contre les 
privilèges de la perfonne ou de la 
charge de celui contre qui il efi dé- 
cerné , ( comme s’il étoit Officier du 
Roi,) & qui regardât les fonêlioas 
de fa charge ou de fon office. 5°. S’U. 
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y a violence, injiillice, oppreflion, 
haine , faveur, préfens, argent don- 
né pour gagner les Juges,- qui l’ont 
accordé en cette conGdéiation , Sc 
qui ne l’auroient pas fait d’ailleurs > 
ou toute autre cholê contraire aux 
difpoGtious Canoniques & Civiles. 
Dans ces cas, âc plufienrs autres,, 
comme auffi , fi le Monitoire étoif 
contraire aux libertés des lieux où il 
eft publié , il y a ouverture à l’Appel 
comme d’abus. 

13. Ourre l’Appel comme d'abus; 
qui efl: commun aux Laïques & aux 
JÉcclefiaftiques , ceux-ci ont encore 
l’Appel comme de Grief, lorfque le 
Monitoire n’a été permis que par 
‘^rOfficial ; & alors on fe pourvoir de- 
vant le Métropolitain , au lieu de 
venir à la Cour. Il efl: libre d’opter,, 
à condition de ne puis varier ,-lorf- 
qu’ils fe font déclarés; comme il a 
été jugé par Arrêt du Parlement de 
Rouen du mois de Mars (a) 16^6^ 

(a ) Cet Sirrét intervint dans! z cattfe d'un Curé d» 
GefjJfe , nommé N’éel , qui ayant été condamné par 
l'Evêque de Coutances à fept ans de pnfou , (fr À 
jeûner trois fois la femaine , en appella an Métropsr. 
litain comme de Grief, & enfmte (opsme d'AùtiS t 
dont il fut rejette, Bafnagc, Tit. de JurilditUoa,. 
virr.j. 
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qui déclara un Curé non-recevable en 
appel commed’abus,après avoir fii^ni- 
fié celui comme de Grief. Si le Mé- 
tropolitain , après un appel interjecté 
comme d’abus, recevoit celui com- 
me de Grief, il commetcroic abus lui- 
même , pour entreprife qu’il feroit 
fur la Jurifdiélion Séculière ; comme 
le remontra M. rAvocat-Général du 
Parlement de Paris, qui appella com- 
me d’abus de la détention d’une caii- 
fe dans la Jurifdidion Mécropolitai- 
ne , foutenant qu’un Prêtre condam- 
né par rOffîcial d’un des SufFraf^ans , 
ayant deux voies pour fe pourvoir , 
fçavoir celle comme d’abus , & celle 
comme de Grief ; quand il avoic 
choifi celle comme d’Abus , il pc 
pouvoir plus prendre celle comme de 
Grief, parce que lorfqu’un Tribunal 
légitime eff faifi d’une caufe , il doit 
eu connoître. u 4 ppellafii ad Cafarem , 
ad Cafarem ihis. 

14. Il eft à remarquer que tous 
moyens d’abus font Griefs , mais tous 
Griefs ne font pas moyens d’Abus : 
Par exemple , un Official condamne 
im Prêtreà une année de prifon, qui 
n’en mérite que fix mois , il y a Grief, 
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Inais il n’y a pas Abus , parce que les 
peines de ce genre ne lonc point fi- 
xées par les Loix Ecclefialîiques , ni 
Civiles, mais félon l’arbirragedu Ju- 
ge. Ainfi, quand il y aexces, on peut 
fe pourvoir par devant le Métropo- 
litain , pour avoir une jufte relaxa- 
tion de la pénitence. M. Jacques Car- 
pentier ayant été condamné par l’Of- 
ficial de Rouen à une année de péni- 
tence', inter jetta Appel comme d’a- 
bus : il fut prononcé hors de Cour , Bafmçe.r,- 
fauf à l’Appellant de fe pourvoir par 
Appel comme de Grief. 

ly. Depuis l’Edit de 1606. rendu 
fur les remontrances du Clergé, il eft 
défendu de mettre les Parties hors de 
Cour fur tes Appels comme d’abus; 
mais il eft ordonne de prononcer fur - " 
l’abus , ou non abus. C’efl pourquoi 
celui qui croit être lezé par fon Evê- 
que & Official ; doit bien fe con- 
fulter avant que d’interjetter abus, 

1®. Parce que s’il eft mal relevé, il 
faut néceflairement qu’il paye l’ameu' 
de , qui eft un frein qu’il a plu à nos 
Rois de mettre à cette forte de Pro- 
cédure, pour en arrêter le cours trop 
fréquent. 2°. Il ne peut plus tranfiger 
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fur cet appel , lorlqu’il efl; interjette 
mais il faut un Arrêt en rigueur, ou 
au moins un confenrement de Mef- 
fieurs les Gens du Roi, L’appel 
ne peut plus être mis au néant, com- 
me l’appel fimple : car il faut que le 
Parlement . fuivanr l’Edit , prononce, 
fous rctr^ forme , Il ei été bien fnlminé ^ 
exécuté OH appointé , & ^ue dont efi ap- 
pel fortira Jon effet s ou bien il a été mal 
^ nullement fulminé , exécuté ou ap- 
pointé. 

16. Avant que l’on fe fervît en 
France des Lettres que nous appel- * 
lo ns Relief d’appel , qui fe prennent 
à la Chancellerie , lorfqu’on vouloit 
appcller, on s’adreflbic au Juge du- 
quel on croyoit avoir été lezé , pour 
en obtenir des Lettres que l’on ap- 
P‘dl 'it, Dimijforii lihclli.cjui fie vocaban- 
tur a dimittendo : e^uia litigantes a In- 
dice inferiori dimittebantur ad ludicem 
fupenorem On appelloit encore ces 
Lettre ^pofloli ^ du mot Grec .^paflo- 
li , Mijpo , ou ^poflolos , Miffus Le- 
gatus. Voici ce que les Canons & les 
Loixjdifent de ces Lettres. Après l’ap- 
pel interjetté , dit le Canon Pofl ap-- 
pellationem , que Giatien a tiré da 
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ï^igelle, l. 4y. tit, le Juge duquel 
on appelle , doit donner les Lettres 
^poftolos , à celui qui doit connoitre 
de EappeJ, tel qi/il puifle être, quand 
même ce feroit un Prince à qui oa 
appellâc : leEquelles Lettres contien- 
dront les moyens d’appel &: l’ordre 
judiciaire qu’on aura gardé dans la 
caufe dont ell appel. 11 luffit à l*Ap- 
pellant d’avoir demandé ces Lettres> 
& proteflé du refus , D’écant pas juf- 
teque la caufe fouffre du déni de Jiif- 
tice que celui qui ell obligé de les 
donner aura fait, {a) Le tems marqué 
pour faire toutes ces diligences étoic 
de trente jours , au bout defquels on 
étoit cenfé avoir abandonné l’appel , 
C on ne s’étoit donné aucun mouve- 
ment pour le relever. Po(t /ippelUrio- 
fiem interpojitam LitterA danda fiMt ah eâ 
à quo appellatum efi , ad emn ejui de ap- 
peilatione cognitnras efi , Jîve ad princi- 
pem , Jîve ad qiiemlihet alium , ejuas Lit- 
feras dimijforias , Jîve ^pofiolos appela- 
mus , in cfuibus continentur allej^ationes 
& cjualiter in caufa procejfum fît. Sufficit 

(a) Apoftolo» non petens intra tenifus ri’’nta 
dicruin videtur renuntiarc Appdlacioni,| Margav*. 
tjnfdm Can, 
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amerri petiijfc imra tempus^ dimijforïas !nf^ 
tanter & j^pius , & jfi non acapiat ad 
ipfim conte fietur i AtjHHm eft ighur fi per 
eum fietït qui debet dare Litteras ^ qno^ 
minus det , ne hoc accipienti noceat. Jjiél. 
Can. c. 2 . q. 6 - 

17. Les Lettres udpoftolos fe deman- 
doient avant ou après le lugement. 
Si c’étoit auparavant , on les reque- 
roir en ces termes ; Lgo udndehnus , 
’fanSliX. Reginit Ecclefia Minifler , licèt 
indignus Jentiens me gravai um a domina 
Gualterio , Ravennatis \Ecclfia jdrchi- 
epifcopo fiomanam fedem appello^ &yipofi. 
tolos peto. Si c’étoit après la Senten- 
ce , on difoit : ^delinus ^ &c. contre ; 
Sententiam domini noflri Gualtcrii ^fanÜa 
Ecclefia Ravennatis ^rchiepifcopi^ injufi- 
tè in me latam pridie Kalendas Maii j, 
Anno Domini Incarnationis 15^1. IndiU» 
4. Romanam fedem appcllo & Apefiolos 
peto. Celui qui étojt obligé de don-, 
ner ces Lettres , le faifoic en ces ter- 
mes : Ego N.fanÜ&BononienfisEcclefiA 
Epifeopus , te Presbyterum Rolandum , 
Capellanum fanüi ApolUnaris ad Apofi 
tolicam fedem quam appellafii ab obferva- 
tione noflri Judicii , his Apoflolis dimitto. 
Ces Lettres font encore en uiage ea 
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plufieursPays -, mais elles ne font plus 
pratiquées en France , que dans des 
circondances bien rares. 

i8. L^eiFet de l’appel eft d’inter- 
dire au Juge duquel on appelle , tout 
ade de Jurifdidion fur le fait con- 
îefté , & de furpendre Texécucion de 
la Sentence par lui portée , hors les 
cas exceptés par le Droit & les Or- 
donnances de nos Rois. S’il palTe ou- 
tre , il y a nullité , Sc il commet at- 
tentat. Tout ceci eft prouvé par les 
Décrétales des Papes , Edits des Prin- 
ces & Arrêts des Parlemens. Voici 
comme parle le Canon Pofl appella- 
tioNem, ôc encore plus précifément la. 
première Loi du 49.ÜV. duDigefte, 
t. 7. Que perfonne ne loit affez pré- 
fomptucux de rien innover dans une 
caufe de laquelle on a interjetté ap- 
pel , foit que cet appel ait été reçu 
ou non. S’il a été reçu , il ne faut 
point d’autre raifoh , pour interdire 
tout A de au Juge duquel on appelle, 
que la feule acceptation. S’il n’ell pas 
reçu, il lui eft pareillement défendu 
d’agir , de peur de préjudicier aux 
Appeilans '• car c’eft un principe reçu 
univerfcllement dans le Droit, qu’oa 




Can. Pnjl 
appeliat.0- 
nem, c. z. q. 
<S. ISl <F. leg 

1. ï». 

no-vart pend. 
Appelle 
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ne doit rien innover pendant l’Ap*^ 
pel , mais que tout doit demeurec 
dans le même étar. ^ppellatione inter- 
pojïtâ accepta fît ,jîve non , medi9 

tempore nihil novari oportet. Si eju dem 
fuerit acc-pta : e^uia recepta efl ver a 

non efl accepta ne prajudicium fiat . .... 
epuoad dclil>eretur atrum recipicnda fit ap- 
pellatio J aut non fin. Recepta autem ap~ 
pellatione tan im nihil ent innovandnm , 
^HandtH de appellatione erjt pronuntia~ 
tum y ckm hoc fit confiitntam ^ & fit Jit- 
ris , ne qmd pendente appellatione inno\ 
vetur, 

19. Il efl: maintenant facile de ju- 
ger ce qu'on doit penferd’un Moni- 
toire , qui feroit fulminé après un ap- 
pel légitime ; perfonne ne peut dou-, 
ter , pour peu qu’il falTe attention aux 
Loix que l’on vient de citer , que 
la fulmination ne fût nulle de plein 
droit, 6c que le Juge Eccleflaftique 
qui l’ordonne ainfi , & que^celui qui 
r I fi'Iminé,ne commettent tous deux 
atrentat.T oute Sent ence portée après 
un Appel probable , (a) dit lunocenîs 

(«) Sentenciam ipfam poft appellationem légitimé 
pvuiui.lj,. i<iiu , irritain «lecermmuj. Can, ~DUePiit. 
filtis txtr^ de vippeU 

III, 



Dkiitized bv 



y Googlej 




> 

DES MONITOÎRES. 137 
ÎII. efl: fans effet , 6 c le Juge qui la 
prononce téméraire. La G’iofe du 
chapitre Paftoralis ojjîcii , après s’ctre 
fait la quellion , li l’hxcommynica- 
tion lancée après un appela quelque 
effet : elle répond que celui contre 
qui elle efl: fulminée , après un appel 
probable, n’elt nullement excommu- 
nié , par la feule raifon que l’appel a 
été légitimement interjetté. Sed ^nid 
fi alicjuis excommunicatHr' ÿofl appellat-ig- 
nem ? probo ejuod non efl excomvninicatui \ 
^hU excomrratnicatur pofl appeUamnem 
probabdern quA légitima efl. 

20. Ce fut d )iic avec raifon que 
le Parlement de Paris fit exhumer & 
mettre en terre fainte, le corps de 
Poncet, dont on a parlé ci-devant , 
qui avoit été excommunié & enfeve- 
li dans les champs, au préjudice d’un 
appel ? 6 c quand l’Evèque fut obli- 
gé de l’abfoudre , ce n’ell pas que le 
Parlement penfit qu’il fût excommu- 
nié ; mais il l’ordonna ainfi {eulement 
pour obliger M. du Mans à révoquer 
tout ce qu’il a voit fait , & rétablir la 
mémoire d\i défunt dans l’efprit d’un^ 
Peuple crédule, qui auroit pu con- 
ferver quelque préjugé au defavan» 
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tage c^u mort. Ainfi , ç'a été avec 
beaucoup de juftice qu’innocent 111. 
lin des plus grands Canonises que 
l’Egliie ait eu , a déclaré que toute 
Semence portée après un appel légi- 
timement incerjctté , foit fans aucun 
effet , & que routes lesLoix Canoni- 
ques (Sc Civiles a cc fujet le veulent 
ainfi. 



CHAPITRE VIII. 

J)e la fulmination dot 
Monitoires„ 

I. T ’Egîife n’a pas toujours obfer- 
I J vé les mêmes formalités dans- 
la fulmination des Excommunica- 
tions. On fe contentoit du tems des 
Apôtres , de s^affembler lorfqu “ ^ ^ 
giffoit d’excommunier quelqu un , oc 
de le déclaref féparé de la commu- 
nion des Fidèles.. Ce fut de ceue rna- 
niere que fe comportèrent les Corin- 
thiens , lorfque S. Paul leur ordonna 
d’excommunier un inceftueux. Four 
moi, dit cet Apôue, abfeni de corps. 
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mais prérent en efprit , j’ai déjà jugé 
comme préfent que vous étant aflem- 
blés en mon efprit Sc an nom du Sei- 
gneur Jefus-Chrift , cet homme foie 
livré au démon , pour mortifier fa 
chair, afin que fon ame foit fauvée 
au jour de notre - Seigneur Jefus- 
Chrifi. Ego qHÎdem abfens corpore , prA- I. C r. . s 
fens autemfpirïtH , jam judicavi , ut pr<t- 
fensjtum^cfiù Jtc operatusefl innomme Do- 
mini nofîri Je/k-Chnifii , congregatis vo- 
his in meo fpiritu , ckm virtute Domini 
nofiri Jefu-Chrifti ^ tradere hitinfcemodi 
hominem fatariA in interitum carnis , ut 
fpiritHS falvus fit in die Domini nojîri 
Jefu Chrifti. 

2 . Quelque tems après les A pôtres , 
lorfqu’il étoit quefiion d’excommu- 
nier quelqu’un , l’Evêque alTembloif 
fon Clergé , & examinoit avec lui la 
caufe de l’Aceufé ; s’il étoit convain- 
cu , on le déclaroit excommunié , & 
on écrivoic une (a) Lettre circulaire 
aux Evêques voifins , qui leur don- 
noie avis de ce qui s’éroit palfé^ en; 
les priant de refulèrlcur communiorï 

id) Epiftola per Parochias nsittatur continensEx» 
communicatorum nomina & catifam Excommunie*-^ 

8i«ni$. Can> o:)tbtnt, t, i\,q, x, 

Mij 
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à ceux qui avoient été frapés d^ana*^ 
thème, dont ou affichoit &. publioit les: 
noms J avec la caulé de leur Excom- 
munication. Si rEvêque portoit l’Ex- 
communication fans avoir confuké 
fon Clergé , elleétoit nulle » fuivant 
ces paroles du quatrième Concile de 
Can hage , c. 2 3 . Epifeopus nnUifts can- 
fam audiat abfque' Senîentia fnorum Cle~ 
ricorum , alio^un irrita SentemiaEpifeo- 
fi,r/iji Clericortm S entent ia confirmetur, 

3. Le Pape Zacharie , qui gouver- 
noie TEglile un peu avant le milieu 
du huitième fiécle , ajoûte une nou- 
velle formule d’Excommunication à 
toutes celles qu’on avoii pratiqt ces 
avant lui. Voici-comme parle ce lou- 
verain Pontife dans fa Lettre à Boni- 
face Martyr, inferée dans le Décret,., 
I r.^. 3. Lorfqu’on fera obligé dans 
la ftine , de fulminer une Sentence 
d’Excommunication, Nous voulons 
que rEvêque,aflillé de douze Piètres 
tous revêtus des habits Sacerdoiaux,, 
tenans chacun à la main un cierge 
allumé , prononce publiquement 'a 
Sentence ü’Excommtinicationj& cn-- 
fuite que tous jettent leurs c ertes 
comie terre &les foulem aux pifiJs i. 



by 



DES MONÎTOIRES. r^r 
& défendons de s’en iervirà quciqiîc 
ufage que ce puilTe être ; afin que fe 
peuple intimidé par ces cérémonies 
effrayantes, Içache que le flambeau 
delà gra.:e eft éteint dans ceux qui ^ 
font frapés d’anarhéme . qu’ils font 
retranchés du Corps miltique de Je- 
fus-Chrill , inéprifés comme un fel 
infipide , qu’on jette à la porte pour 
être foi lé aux pieds des paflans, âc 
‘ enfin quMs font dans une telle exé- 
crât on, qu’il n’cfl permis à perfon- 
ne de communiquer avec eux , fans 
encourir l’indignation de toute l’E- 
glifé Deberiî duo de dm Sacerdotes Epif- 
fopum drcumjiare , & lucernas ardentes 
in wamlus tenere , ejms in conclu/îonr 
anathematis , vel Excommumcationis pra- 
jicerc debem in terram & conculcare pedh- 
bus. Diét. Can c. r i. q. ^ l'^ec poji fti- ' 
mentur ad alicjuem ufim , fed foras proji- 
cientur ^ ut fai infatuatum. (iloil. ejuld. 
Can. 

4. Ce fut ainfi que le Pape Inno- 
cent IV. fulmina la Sentence d’Ex- 
communication contre Frédéric II-.- 
Ce Pape étant revêtu de fes habits 
Porrtificaux , affifté de douze Prélats 
auHi daus les habits de leur dignité , . 
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tenans tous des cierges allumés, pro-' 
nonça la Sentence d^Anathéme, dans 
laquelle, après avoir expofé les pé- 
chés de ce Prince , fa contumace , ôc 
la néccffité de l’excommunier , fon- 
dée fur les préceptes de Jefus-Chrift 
& des Apôtres, ille fépara, par la 
puiflance de Dieu , par la vertu des 
Apôtres &c de tous les Saints , & de 
fon autorité , de la communion du 
Corps ôc du Sang de Jefus-ChriH: , ôc 
de la focicté de tous les Fidèles j lui 
défendit l’entrée de PEglife au Ciel 
& fur la Terre j le déclara excommu- 
nié ^ anathématifé ôc damné avec le 
diable & tous fes anges , coupable 
du feu de l’Enfer ,jufqu’à ce qu’il fe 
jetire des filets du démon , ôc qu’il 
s’amende ôc fafie pénitence ôc fatis- 
faélion à l’Eglife de Dieu qu’il a of- 
fenfée; ôc il le livre à Satan, pour 
mortifier fa chair ^ afin que fon arae 
foit fauvée au jour du Jugement. Les 
Aiïidans répondirent tous en même 
tems , Fiat ^ fiat ^ fiat Le Pape ôc les 
Evêques éteignirent auffi-tôt leurs 
cierges , les jetterent par terre, & les 
foulèrent aux pieds en ligne de ma- 
lédiélioa éternelle. Ona finit emtrovitrz 
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fia inter Romnnam Ecctefiam , & Fride^ 
ricrnn btr^eratorem , nam citm ipfe Fride- 
ricHS Imperator plures exccjfns commijîf- 
Jet^Papa eum citavit ^fen citare feciî , ut 
certa die coram Je compareret : (jui Fri- 
dericKs noluit comparere : ejiiare ^apa re^ 
putavit eum contumacem & pro contuma- 
cid ilium anathematifavit^ idejl, cu% ex- 
communica'vit cum folemnitate. Nam Pa- 
pa induit 'vefiimenta Papalia , & coram 
duodecim Epifcopis , indiitis vcjhmentis 
Epifcopdlihus , (^ui habebat & quilibet 
nnum cereum in manu , protulit Senten- 
tiam excommunicationis in ipfum Frideri- 
cum J & tjuitibet Epifcopus projecit fuum- 
cereum in terram , & cum pedibus con- 
culcavit irî fi<imm malediâionis atcrna-^ 
Gloff. cap. ad ^pojlolica , de Sententiai 
dr re jadicata in 6. 

J. Le Pontifical Romain donne 
une autre formule d’Excommiinica- 
tion , dont voici la teneur. Parce 
que N. s’étant oublié , à la perfuafion 
du démon , des voeux de fon Batê- 
me , efl; venu jufqu’à ce point d’im- 
pieté ôc d’apoftafie , que de ravager 
rEglife de Dieu, d’en envahir les re- 
venus Sc d’opprimer les^pauvres de 
Jcfu 5 -ChriÜ.. C eû pour<iüoi^de peur 
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qu’il ne périfle par notre négligence^ 
Sc que nous ne foyions obligés de 
rendre compte de fon ralut au terri- 
ble Tribunal du Juge des vivans Sc 
des morts , félon ces menaces du Sei- 
gneur, qui dit: Si vous n’annoncez 
pa|^ au pécheur fes impiétés, vous 
me rendrez compte de fon fang ; 
nous l’avons averti canoniquement: 
line , deux , trois Sc quatre fois de fp 
corriger; nous l’avons exhorté à la 
pénitence , Sc repris avec toute la 
douceur d’un tendre pere : mais hé- 
las ! méfirifant tous les avis de l’Egli- 
fe de Dieu , qu’il a offenfée , Sc enflé 
d’un orgueil diabolique , il refufe de 
venir à rélipifcence. Nous confor- 
mant donc au précepte du Seigneur 
& des Apôtres , qui nous apprennent; 
comme on doit agir à l'égard des. pé- 
cheurs endurcis , car le Sauveur du 
monde nous dit : Si votre pied ou 
votre main vous fcanclalifent , cou- 
pez-les , & les jettez loin de vous. 
Otez le mal d’entre vous , dit l’A- 
pôtre ; Sc ailleurs :■ Si quelqu’un de 
vos freres pafle pour impudique ou 
avare , mé iilant ou idolâtre yvro- 
gne ou. voTeur , ae mangez-pas avec 

lui,. 
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lui. Et faint Jean , ie bren-aimé Dif- 
ciple de Jefus-Chrift , défend de fa- 
kier l’impie : Ne le recevez-pas , dit* 
il, dans votre maifon, & refufez-Iui 
le falut, fi vous ne voulez être par- 
ticipant de fa malice. Ainfi voulant 
accomplir le Commandement de 
Dieu &: des Apôtres , ôc çmpechet 
que la^contagion ne fe communique 
dans tout le corps , nous femmes 
obligés de retrancher de l’Egliie, j^ar 
le glaive de rExcommunicaiion , ce 
membre gangrené , & d autant plus 
incurable , qu’il rejette tous les renié' 
des qu’on lui préfente. Enfin , puif- 
qu’il méprife tous nos avertiffemens 
êc nos exhortations fi fou vent réité- 
rées , par lefquellcs nous l’avons fom- 
mé de faire pénitence , & qu’averti 
jufqu’à trois fois , félon *la régie de 
l’Evangile , il a refufé d’obéir , & de 
rcconnoître fa faute , de la confefler, 
& d’en demander pardon , ou au 
moins, de s’en Jullifier; au contraire, 
puifqu’il a laifle le démon endurcir 
ion cœur , & qu’il perfévere dans 
fon opiniâtreté & impénitence , qui , 
comme , dit l’Apôtre , lui accumulent 
des fuppUces qu’il lefientira au joui 



14^ T R A I T r 
des vengeances du Seigneur , nous 
avons la douleur de nous voir obli- 
gés de prononcer fa Sentence de con- 
damnation. AinG , au nom du Pere , 
du Fils, & du Saim-Efprit , de rauio- 
rité du Bienheureux Saint Pierre, 
Prince des Apôtres , & en vertu du 
pouvoir qui nous a été donné de lier 
de de délier fur la Terre & au Ciel , 
nous le féparons, avec tous fes com- 
plices , de la participation dü Corps 
& du Sang de Jefus-Chrift , & de la 
communion de tous les Fidèles-, & 
nous lui fermons les Portes tant de 
TEglIfe Militante , que de la Triom- 
phante ; nous le déclarons excommu- 
nié, anathématifé & condamné au 
feu éternel , pour y brûler avec le dé- 
mon , fes anges & les réprouvés, à 
moins qu’il ne vienne à réGpifcence, 
& qu’il ne fatisÉalTe à i’Fgtife de Dieu, 
qu’il a olFenfée. Nous le livrons à Sa- 
tan , aGn qu’étant mortifié dans fou.- 
corps , fon amc foie fauvée au jour 
du JugeraenL Tous répondent 
fiat , fiat. Ce qui étant f^t , l’Evêquci 
& les Prêtres -afliftans doivent jetter 
contre terre les ci^ges allumés qu’ils, 
tiennent à la main : enfuke ou éoric: 
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une Leccre cirGuiaire aux Evêque» Si 
Curés voifins, où on, exprime Icnoni 
des ËxcommuQiés,& ia caufe de l’'Ex- 
communication , à ce que perfonuc 
n’en prétendant caufe d'ignorance, 
ne communique avec eux , & qu’on 
ôte à tous Ij^éles roccafion d'encou- 
rir rExcommunication décernée pat 
les Canons contre ceux , qui accor- 
dent leur communion à ceux qu’ils 
fçavenr avoir été anathemaiifés. 

IJ. diabolo fnadente Chrijlian^m promif- 
fîonem quam in Baptifmo profejfm efl per 
apoflajiam poflponem Ecclefimi Dei 
, EccUfiajtica bona diripere , 
pauperes Chrifli violenter opprimere n<m 
veretar , idcirça folUciti ne per négligea-' 
tiam Pajloralem pereat , pro cfuo in tre- 
mendo judicio ante Principem Paftornm 
Dominam noftram Jefum-Chrifinm ratio-'^ 
nem reddere compellamur ; jttxtO' fuod 
Dominas ipp terribiliter eosnminatw , di- 
ctas : Si non annstntiaveris ini^sso htr- 
^tatem fuam y. fanguinetn ejas de marne 
tua reqmrion\ MemsimHS ems' emmioe 
primo , ficmdo ^ tertio etiam quarte y 
ÀdejHs malitiam convineeffdam , ipfkm ad 
emendationem , Jatisfo6fionem & pœniten-- 
tiisptt inwtantet y & patmto't^eéu eerri^ , 

N il 
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fientes : ipfe vcro , proh dolor I Tnonlt4 
^ faltitaria fpernenSyEccleJîdt Del qmm U» 

Jerit fuperbiA [piritH inflatHS Jatisfacere 
dedignatur. Sanè'praceptis Dominicis & 
jipoftoiicis informamHT qaid de ejufmodi 
prAvaricatoribns agere nos oporteat : ait 
enim Dominas^ Si manm tna^d pes tuas 
fcandalifat te^abfcinde & p^ice abs te i 
&udpoJiolus ait'.jdnferte malnm ex vobis ; 
& iterum : Si is quifrater nominatHr efl 
fornicator , ant avarm , ant idolis Jèr^ 
viens ^ ant maledicas , am ebriofns , am 
rapax^cum ejujmodi nec cibum fumere \ & 
Roanne s pra cateris dileblus Chrifli nefa^ 
rium hominem falutare prohibes , dicens 
Nolite recipere eum in domum^ neç ave et 
dixeritis. Qni enim dicit illi^Ave^ commu- 
tjicat operibns ejttsmalignis Dominica ita^ 
que aiqueApoftoUca pracepta adimplentes^ 
membrum futridnm & infar abile , qnod 
medicina non recipit ferro Excommunica^ 
tionis ab Ecclefta cor pore abfcjndan.HSj n$ 
tam peflifero morbo reliqua corporis mem- 
bra veneno inficiantur. Igitnr quia mo^ 
nita nofira crebrdfque exhortationes con- 
tempfit , quia tertio fecmdkm Dominicum 
praceptum vocatus ad emendationem 
ptenitentiam v entre defpexit ^ quia cnlpam 
fu^m nec cogitayit , necjni^a légations 
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^ixcnfAtionem aiiefHam prétendit , nec i)e- 
fiiam poflulavit , fed diabolo cor ejus in^ 
darame in incœpta malitid pe''feverat , 
juxta (juodApofiolHS dicit : SecHndkm dn-^ 
ritiam fuam , & cor impxnitens thejattri- 
fat fibi iram Del omnipotentis. Idcirco enm 
cam Hniverjts complicibus auÜoribufjHe 
fuis , ju'licio Dei omnipotentis Patris d* 
Fiiti & Spiritus fanBi , & bsati Pétri ^ 
Frincipis yipofloîorum , & omnium fant- 
tornm ^ necnon mediocritatis noflré auc^ 
toritate & poteflate ligandi & folvendi in 
cœlo & in terra nobis divinitus collata J • 
à pretiojl Corporis & Sanguinis Domini 
perceptione , à focietate omnium Chriflia- 
norum feparamUs & excommtmicatum & 
anathematifatum ejfe decernin:us^& dam^ 
natum cum diabolo & angelis^ ejus, & om-‘ 
vibus reprobis in ignem aternum judica^ 
mus , donec a Diaboli laejueis refipifcat^ 
t!r ad emendationem & pænitentiam re- 
deat , & Ecclefiét Dei ejuam UJît fatisfa- 
ciat. Tradentes eum.Sathanéin interitum 
carnis , ut fpiritus ejus falvus fiat in die 
judicii 5 & omnes re/pondent , Fiat , fiat, 
Fat. Qj^o- faBo tam Pontifex, efuam Sa- 
cer dotes , debent projicere in terram can- 
dclas ardentes cjuas in m'anus tenebant. 
Deinde Epiftola Presbyteris, etiam vicinis' 

~ ISi üj. , «. 
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Epifcoph mitatur conümns mmen Ex* 
communie Ati & Excommunicatioms can^ 
fam , ne ejuis per ignoréntiarn uheriits ei 
communtcet, & utExcommumeationisve- 
cajio omnibus auferatnr. 

6. On trouve dans d’autres Ponti- 
ficaux des Formules qui comprennent 
non-feulement les peines fpirituelles, 
mais encore les punitions corporelles 
les plus elFrayantes & les malédic- 
tions les plus exécrables y tel qu cft 
celui d’Angleterre. Nous chargeons, 
• dit-il, ceux que nous excommunions 
d’une malédiâion éternelj.e , Sc nous 
les frapons d’un anathème qui ne 
finira jamais, s’ils refufent de faire 
pénitence. Nous prions le fouverain 
Juge de leur faire reflentir tout le 
poids de fa colere , & de les priver 
du partage des Elus , & de ne leur 
Jaifïêr fur la terre aucune communion 
avec les Fidèles , ni dans le Ciel avec 
les Saints , mais de les releguer dans 
les Enfers , pour y fouffrir , avec le 
démon & fes anges , tout ce que les 
fupplices ont de plus cruel ; nous 
fouhaitons qu’ils foient maudits dans 
leurs maifons & dans leurs campa- 
gnes J que la nourriture qu ils pren- 
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fient fe change en malédiâion , âc 
Que tout ce qu’ilyioflfëdent devienne 
rexccrarion du CÎiel & de ïa Terre ^ 
que leur portion foit avec Coré , Da- 
than & Àbîron qui furent engloutis 
tout vivans dans les enfers, avec Ana- 
nie & Saphira qui furent frapés de 
mort Aibite , pour avoir menti aux 
Apôtres du Seigneur , avec Pilate & 
Judas qui livrèrent Jefus-Chrifl; à là 
mort ; & qu’ils n’ayent point d’autre 
fépulcureque celle des bêtes , &qiie ^ 
leurs lampes s’éteignent au milieu des 
ténèbres. Ainlî foit-il. N/^f cito re/tpue- 
rim y & nofirx mediocritati ejuam Uferunt ' 
fatisfecerim éttema, rmlediüione w con^ 
fundimm & perpétua anathemate condejn- 
namus , tram fnperni judicis incurram , 
ab hareditate Dei & EleBomm ejus alie^ 
ttï exifî^nty & neejue pTAfenti tempore com- 
munionem cim Chriftianis habeant , m^ue 
in future cum Deo & SanBis ejus partem 
ebtineant , fed cum diabolo & mmiftris 
ejus focientur , & pcenas ultricis flamm* 
cum fempiterno luüu pojjîdeatn , Ccelum'& 
*Terram exofi habeantur & gehenna fup^ 
flicio crucientur in feculo. AîalediUi fini 
in domo , malediBi in agro. AfalediBa 
ajca ventris eorum & fr^us. AialediBa’ 

M iiij 
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fim omma <jiH£ pofidem , & efmilli latrÀÜ 
u/que ad galUm qui iltis cantat , fitque 
pars eorttm cum Core , Dathan & yibi~. 
ron , quos infernus deglutivit viventes , 
& cum Anania Saphir a , qui Apofio- 

lis Bomini mentiti fuerum , ftatimque mor- 
tuifunt ^ & cum Pilato & Juda tradito. 
Tes Domini , nçc habeant alteram quant 
ajîmrfim fepulturam ; & fie extinguor 
iur lucerna eorum in mediis tenebris. 
Amen. 

7. Le Concile de Reims affemblé 
en 900. au fujec du maiïacre de Foul- 
que, Archevêque de cette Ville. fuL 
mina un Mônitoice & Sentence d’Fx- 
communication , conçue à peu près 
dans les mêmes termes», contre les 
analTins de ce Prélat. Puifque nous 
avons la douleur , difent les Peres de 
ce Concile > d’avoir vu commettre 
fous nos yeux un crime inoui dans 
1 Eglife , & dont la penfee ne peut 
tomber que dans despayens , nous 
nous trouvons obligés de nous armer 
de zélé , pour punir un attentat fî 
horrible» Ainfi > au nom du Seigneutj 
de 1 autorité du Saint» Efprit „ & du 
pouvoir que Dieu a donné aux Évê- 
ques dans la perfonne de S. Piexce.^ 
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BOUS les déclarons bannis du l'ein de 
TEglilc, privés de tout fecours divin 
& numain ; & nous les frapons de 
ianathême d’une malédidion éter- 
nelle : qu*ils foient maudits dans la 
.Ville <Sc aux champs, dans leurs biens, 
dans leurs perfonnes & dans tous les 
états où ils fe trouveront ; que chaf" 
fés de leurs maifons , ils foient errans 
dans la campagne fans y trouver d-a»- 
file y qu’ils rendent leurs entrailles 
comme le malheureux Arius ; que 
toutes les malédidions dont Moylir 
charge les prévaricateurs de la Loi de' 
Dieu , tombent fur eux , avec celles 
que les Canons lancent contre les 
alfalTins & les facriléges ; qu’ils pé- 
ïifTcnt au fécond avènement du Sei- 
gneur , & qu’ils y foient frapés de la 
mort éternelle î qu’aucun Fidèle ne 
les falue ,, & qu’ils foient prives des 
fuffrages des Prêtres & des Sacre- 
mens , même à l’article de lamort, à 
moins qu’ils ne fâflent pénitence. S’ils 
meurent dans l’impénitence , nous 
voulons que leur corps exécrable foit 
Jetté à la voirie , /comme celui des 
bêtes , pour fervir d’exemple d’op- 
probre & de malédidion aux fiéclcs 
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préfent & à venir ; & que leurs lam^ 

Î )es s’éteignent à jamais, comme cell- 
es que nous avons entre les mains , 
que nous jcttons par terre , 5 c que 
nous foulons aux pieds. Cette Sen- 
tence fut d’autant plus terrible , que 
Vimar , principal auteur de ce crime> 
fut au(Ti“tôt frapé d’un ulcère fi. ef- 
froyable , que fes chairs s’étant toutes 
pourries 5 c rongées de vers , elles ré- 
pandoient une telle infedion, qu- 
elles empeftoient tous les lieux d’a- 
lentour i ce qui empêchoitmême fes 
meilleurs amis d’approcher de lui : de 
forte que fes membres tombant pat 
morceaux , il finit miférablement fa 
vie , comme le malheureux Antîo- 
chus. frayez. M. Fleuri , tome 1 5. fage 
q 30.0Ù il rapporte des punitions lem* 
blables de l’Excommunication. 

8. On trouve encore une pareille 
Sentence d’Excommunication dans 
un autre Concile de Reims , tenu en 
ppi. contre un Prêtre nommé Adal- 
ger , qui livra cette Ville au Princô 
Charles , Duc de Lorraine. Les Pré* 
lats , après avoir excommunié 5 c ana- 
thématifé ce perfide , avec tous fes 
complices , qu’ils appellent membres 
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< 3 u diable , les chargèrent de toutes 
les malédidions dont il ell parlé dans 
Je Pfeaume 108. où David prie Dieu 
d’abandonner le traître au pouvoir 
des méchaiis : Que le démon foie 
toûjours à fes côtés , pour hâter fa 
perte ; qu*il foit condamné lorfqn’il 
paroîtra devant fon Juge : & s’il ofe 
parler pour fa défenfe, que ce foit 
pour lui un nouveau crime ; que fes 
jours foient abrégés , & qu'il lailTe à 
un autre le rang qu i! occupe ; que 
les ufuriers l’épuifent ; ôc que tous les 
fruits de fes travaux deviennent la 
proie des étrangers ; que fes iniqui- 
tés foient toûjours préfentes aux yeux 
du Seigneur , ôc que fa mémoire pé- 
rime fur la terre. Aufli-tôt que les évê* 
qiies eurent prononcé toutes ces im- 
précations , & une infinité d’autres , 
tons s’écrièrent , , fiat y' fiat, 

'uiuSioritate ommptteptis Dei , Patris^ & 
FilUy & SpiritHS fanÜi/tnterveniente bea- 
ta Maria femper Virgine , cum omnibus 
SanEiis auBoritate (jmcfue , & potefiate 
^pofiolis tradita nobifejue reliÙa , 
comrnHnlcamm , anathematifamus , i li~ 
minibus fanSla Matris Ecclefia fepara- 
umts Adalgerum^ Prefibyurum ^ diaboti 
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’mmhrwn , Epifcopi , Cleri^ & totîtis 
ptdi Remenjis traditorem ^ C9S ejHoqiie cn- 
. jus traditianis extiterunt invemores , auc- 
tores .... Scrutetnr foenerator omnetn 
fubjiantiam eorum , & diripUnt alitni la- 
bores illorfcm .... Ejiciantur de habita- 
tionihus fuis , fiant dies eorum pauci 
principatum eorum accipiat alter^ nifire- 
Jipifcam , & Ecclefia Catholica fruBua- 
fà pœnitentiâ fatisfa^iant. uimen , fiat , 
fiat. 

9 . Nous trouvons encore dans d’au- 
tres Eglifcs des Formules de fiilrni'- 
nation de Monitoires , où on ajoû- 
toit des cérémonies peu convenables 
au refped dû au pouvoir des Clefs 
de FEglife. Le Vicaire - Général 5c 
Official d’Ambrun ayant donné des 
Aggraves & Réaggraves fur un Mo* 
lîitoire, & voyant que perfonne ne 
venoit à révélation , procéda à la 
fulmination ; & afin d’intimider da- 
vantage, il fit apporter dans l’Eglife 
un cercueil couvert du drap mortuai- 
re , & il alluma autour des cierges î 
& là , accompagne du Clergé en ha- 
bits Sacerdotaux , chacun tenant à 
la main des Cierges auffi allumés , il 
prononça* après plulicurs céréme* 
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fiies peu régulières, la Sentence d’Ex- 
communication , & aulTi-tôt tous les 
Cierges fUrent éteints , jettés avec 
indignation par terre , <Sc foulés aux 
pieds , avec défenfes de s’en fervir , 
comme d’une chofe exécrable j en- 
fuite le cercueil fut porté hors l’E- 

f life au fon des cloches , & précédé 
e la Croix , de la Banierc , <Sc du 
Clergé chantant d’un ton lugubre le 
Pfeaume 108. Sc étant arrivé au lieu 
dellinc , chacun prit des pierres qu’il 
jetta contre le cercueil , auquel on 
mit le feu , âc les cloches fonnerent 
jufqu’à ce qu’il fut réduit en cendres. 
Ce qui étant fait , le Vicaire atta- 
cha la Sentence d’Excommunication 
avec le IV^iitoire , & l’envoya aux 
Curés voiTOs , pour la publier aux 
Prônes des grandes Mcfle's. 

10, En d’autres lieux , après la ful- 
mination des Monitoires , on jettoic 
la Croix Sc le Rituel à terre, enfuite 
les Prêtres, en habits de cérémonie, 

' alloienc à la maifon de celui ou de 
ceux que l’on foupçonnoit être ex- 
communiés , Sc jettoient chacun trois 
pierres contre la porte ou fur le toit, 
enfuite tout le qicndc fe retUoit en 
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eraiiJe triflefle. On pratiquoît plu- 
fleurs autres cérémonies ridicules, qui 
ne dévoient leur invention qu*à Tin- 
difcrétion & à l’ignorance des Prê- 
três , & à la fuperSition des Peuples. 
II eft vrai que rien n'eft plus terrible 
que la foudre de l’Excommunica- 
tion ; mais on doit toûjours la lancer 
avec la majefté qui eft dûe à notre 
Religion. Voyez, Durand de Mendes. 

I r. A proportion que le Clergé 
cft devenu plus éclairé , ces fortes 
de cérémonies font tombées peu à 
peu i & les ParUmens toûjours at- 
tentifs à conferver une difcipline dûe 
à la grandeur de nos Myfteres , ont 
défendu ces ufa^s abuûfs, & de pro- 
faner les faintes Ecritures j| la Croix, 
en les jettant contre terre , & en 
donnant par-là occafion aux Héré- 
tiques de fe divertir de nos cérémo- 
nies. Hevin rapporte un Arrêt du 
• Parlement de Bretagne , qui fait com- 
mandement à tous Evêques ^ Refteurs 
& Vicaires , & autres Gens d’Eglife , 
pour l’avenir, en faifant fulmination» 
ou excommuniant , après les Moni- 
tions requifes , de jetter le Livre dt 
la Croix eontro terre. 
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12. Nonobflanc toutes ces défcn- 
fes,il y a eocore certains lieux fi atta- 
chés aux anciens abus, qu’on y prati- 
que , même encore aujourd’hui , des 
cérémonies tout-à-fait oppofées à l’ef- 
pric & à la gravité de l’Eglife. Le 
Curé , ou celui qui efl: chargé de la 
fulmindj^n du Monitoire, étant mon- 
té en Chaire en furplis & en étole , 
comme il convient , & ayant lu le 
Monitoire pour la derniere fois , fait 
une ‘exhortation véhémente , où il 
débite le plus fouvent plufieurs ab- 
furdités touchant les efièts de l’Ex- 
communication , ce qui entretient le 
Peuple dans, la fupcrftition , comme 
de croire que le caradere du Batême 
eû effacé dans ceux qui font Ex com- 
munies; que s’ils ctoupiffent pendant 
un certain tems dans leur Excommu- 
nication , ils font changés dans un *. 
certain monfire , que l’on appelle 
Loup-garou:, qu’ils difent errer de -, 
nuit dans les campagnes , à l’exemple 
de Nabuchodonofor , qui pour fes 
impiétés fiic changé en bête. Ils tâ- 
chent même de le prouver par des 
faits qu’ils prétend^ être arrivés , 
tel que Gsluiidu noixniié Gilks Gat- 
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nier , qui ayant renoncé à Dieu, à la 
religion , ôc s’étant obligé par fer- 
ment, de ne plus fervir que le diable, 
fut cliangé en Loup-garou , Sc enfin 
condamné au feu par Arrêt du Par- 
. Icment de Dole , du 1 8. Janvier 1 5^74. 
rapporté par la Roche-Fla\^ , /. 2. 
th. II. art.p. Ils citent plu^^rs au- 
tres exemples , tirés des Auteurs qui 
ont traité de la^ Lycanthropie : £c 
comme , difent-ils , il n’y a perfonne 
qui foit dévoué plus fpécialcmcnt au 
fervice du diable , & qui ait renoncé 
plus autentiquement à Dieu & à fon 
Eglife , que ceux qui étant repris plu- 
fieurs fois de leur crime , & fouvenc 
avertis ^ fous peine d’anathéme , de 
s’en corriger , perfiftent toû jours avec 
impudence , & opiniâtreté d’y crou- 
pir J il n’y a pas de doute quMs ne 
foient efclavcs ôc membres du dé- 
mon. L’Eglife les lui livre , Sc les lui 
abandonne comme fon propre bien , 
aufii-tôt qu’elle les frape de la foudre , 
de l’Excommunication : elle ne les 
connoît plus pour fes enfans ; au con- 
traire , elle les dételle comme des 
rébellcs & des déferteurs ; elle ne prie' 
plus pour eux. Que leur relle-t-il- 

donc 
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«ïo'nc , finon de fervir & d’adorer le 
diable comme leur Roi &• leur Divi- 
BÎté ? S’ils font ainfi dans la piiiflan- 
ee de cet efprit de ténèbres , n’elHl 
pas bien' à craindre pour eux , que 
DieU’ ne permette en punition de 
leur endurciflement , que ce cruel ty* 
ran en fafle tout ce qu’il voudra , <Sc 
qu’il ne leur donne toutes les figures 
qu’il jugera convenables à fes def- 
feins ; & par conféquentj qu’il ne 
leur falTe prendre la relTemblance du 
Loup-garou, parce que l’expérience 
apprend que c’efl: fous cette figure 
les plus grands crimes ont été 
commis j tels que le meurtre d’une 
infinité d’enfans , dont ces monftres 
font fi' avides & fi affamés, qu’ils en 
font leurs mets les plus délicieux ? 
-On laifle à penfer aux perfonnes dif- 
- crêtes , fi de; tels difeours convien- 
nent à la Chaire de vérité & aux Pré- 
dicateurs de l’Evangile. Cen’eflpas 
' ainfique raifonnoit Plinc,-tout Payeiv 
qu’il étoit, & qui, après avoir lu at- 
tentivement tous les Auteurs qui trai- 
tent de cette 'matière, conclut; Nous 
ne devons pas croire que les hom- 
mes- foient changés en loups , &- 

O 
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qu’enfuite ils'reprennent la figure 
inaine , à moins que nous ne veuil- 
lions ajouter foi à toutes les réveHes 
desfiécies fabuleux ; Hominem in lu^os 
verti J rurfumque refiitm fibi faljhn exif- 
timare debemus , aut credere omnla , que 
fabulofa ftcuUs comŸerimu$. V oilà com- 
me parloit .le plus profond fcrutateur 
de la Nature > & de fes effets. Car > 
après tout , les démons , quoique ca- 
pables de faire des chofes furprenan* 
tes & extraordinaires ^ n’ont aucun 
pouvoir divin. Ainfi , c’ell très-mal 
raifonner que de dire qu’ils puifient 
changer les hommes en bêtes , paA 
que Dieu l’a fait dans la pèrfonne^ 
Nabuchodonofor par un effet de fa 
Toute-puifiance. Outre cela, y-a-t-il 
de zélé plus indifcret, que , pour don- 
ner plus d’horreur de l’Excommuni- 
cation , d’entretenir un Peuple, déjà 
trop crédule dans la feu fie préven- 
tion , & de penfer que le* Excom- 
muniés font débatifés f d’impiété plus 
condamnable , que de jettcr les Li- 
vres faims & la Croix contre terre f 
d’indifcrétion plus ridicule , que de 
s’efforcer d’étonffèr par une voix cn- 
• rouée le bruit des cloches que Pou 
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fait fonner le plus fort qu’on peut r 
Peut-on davantage blefler la chpicé^ 
que de dépeindre ceux que l’on ïbiip- 
çonne avoir part au Monitoire , d’u- 
ne maniéré li claire , qu’il ne relie 
plus qu'à les nommer, & que tous les 
Paroiffiens reconnoiiïent à la defcrip* 
tion qu'on leur en fait î Ell-cé-là l’ef: 
prit de Jefus-Chrift & de fon Eglife > 
qui n'a toû|ours été qu’un cfprit dé 
charité ? Blamera-t-on apres cela lâ 
prudence des Pàrlemens , de s’ctrc 
oppofés à ces abus, par la fagefle des 
Arrêts qu'ils ont donnés pour les abo- 
lir, & qui cependant ne lailfent pas 
encore que ae fe pratiquer èh bien 
de^ lieux? 

iS-Ilnefl pas défendu dans la ful- 
mination des Monitoires , dé faire des 
exhortations fortes , pour donner de 
rhofreiir de rExcoihhiiinication. On 
n'en donnera jamais tant qu'elle le 
niérite, puifquè c’eft le plus grand 
malheur qui puilïè arriver à une amé 
Chrétienne , êc qu’il n’>’' a point de 
peiné plus terrible dans TEglife ; mais 
ces difcoîirs doivent être ttiefurés, èc 
il ne fatit point aller èn chercher la 
rtiatieré ^Ileufs que dans les faintes- 
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Ecrirures les Canons & les Ouvrai^ 
ges des Maints Peres. Ce qu’ils ont 
dit» vaut infiniment mieux que tout 
ce qu'on pourroit inventer- Une vé- 
rité telle qu’efl celle de l’Excommu-?* 
nication , ne fe prouve jamais mieux 
que par d’autres vérités. Les raifons 
fauffes & les fables ne font propres 
qu’à corrompre & à féduire des ef- 
prits qui ne font pas aficz éclairés ' 
pour en découvrir le faux» 

14. Ainfi l’ordre que la. difciplinc 
de l’Eglife veut que l’on obferve 
dans la fulmination des Monitoires 
G^eft de les lire, Amplement » d’avertir, 
que c’eft pour ia derniere fois , ôc que 
ceux qui refuferônt de venir à révé- 
lation dans le tems marqué , feront 
véritablement Excommuniés. Oa 
leur fera entendre par de bonnes & 
vives raifons, ceque c’efl que d’ê- 
tre Excommunié. On défend à tous, 
ceux qui les connoiflent de les fré- 
quenter, fous peine d’être auffi Ex^ 
communiés *, mais il faut pour cela, 
qu’il y ait une Sentence qui les défî- 
figne, & qui les nomme : pour lors 
on affiche ou on publie leurs noms, 
aux Prônes des grandes MeffeSj.afin. ' 
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que perfonne n en prétende caufc | 

d’ignorance ni d’excufe , s’il viole les i 

défenfes de l’Eglife, qui prohibe d’a- 
voir aucune communion avec eux 
dans tous les cas mentionnés par le 
Droit , & que l’on déduira dans- la | 

fuite. Avant toutes ces formalités 
le Curé & tout autre , doivent bien- 
fc donner de garde de les défigner , 

& encore plus ,, de les nommer 
fous peine d’être grièvement punis 
du fcandale qu’ils^ donneroient ; & 
de répondre , en leur nom , de tous 
les dommages Sc intérêts qui pour- 
roient être une fuite de leur indifcrér 
tion ; parcequ’il-eft expreflement dé- 
fendu , par la- Pragmatique Sanélion Pragmat; 

& le Concordat , de regarder 

1-1 , de Excommu^»- 

rrancc comme Excommunies autres 
que ceux qui font déclarés tels 

^4 ^ Concord* 

wCQtCOCC*- tit.iij, 

/ . % • • 
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CH API T RE IX. 

Des j4ggraves ^ Réa^raves 
des Mmitoires, 

i.T Es Aggraves & Réaggvavès roïit 
X-i des menaces réitérées contre 
ceux qui ont refufé de venir à révé- 
lation , & qui les rendent d’autant 
plus coupables que leur contumace 
& défobéiffance ont été grandes ; 
. parce que , Cammiacid crefcente , erèp 
cit & pœna. D’oü il s’enfuit que Icut 
péché augmente à pr^ortion de leur 
opiniâtreté , & que l’Eglife irritée de 
la dureté de leur cœur , les enfonce 
de plus en plus dans Tabîme de per- 
dition. C’efl: dans cet efprit que S. 
Jean dit dans l’Apocalypfe , in 
iéfu. 2^ f^dibm efi J fordefcat adhttc. La G lofe 
du chapitre Ita qmrtmdam , fontient 
que les Aggraves &' Réaggraves font 
' de nouvelles Excommunications a- 
joûtées à la première , parce que, dit- 
cllèj un Excommunié peut être ex- 
communié derechef, Excommunicatup 



DES MONITOIRES. 1(^7 
foteft iterim excmmHmcari ; & la fe- GiofTcapi 
conde Excommunication a fon effet 7“'”'“"*- 
diffingué de la première , en ce que jûdxT&SéÜÜ 
, celle-ci rejette de l’Eglife , & que rsctnû^ ' 
celle-là retient hors du nombre des 
Fideles , & qu^elle augmente la dif- 
ficulté d’y rentrer : Et fnnt dm effèc- 
tus ExcommHnicatioms 1 prirms effe^iur 
ejl , ejiciendi extra Ecelejiam i fecmdm ^ 
retinendi extra. Et on le prouve par la 
comparaifon d’un homme, qui pour 
fes crimes a été lié d'une chaîne , Sc 
qui refufanc de s’en corriger s’en at- 
tire une autre. Ainfi on ne peut pas 
douter que celui qui a abufe de la 
première Excommunication, ne puif^ 
fe être frapé d’une féconde r comme 
îlarrive au pécheur qui , croupiffantr 
dans nmpéhitence y mérite que Dieu* 
Tabandonne à fou fens réprouyé , qui 
ne manquera pas de l’entraîner dans. 
d*autres crimes , qui le rendront plus 
puniffable qu’il ne Tétoit aupara^ 
vant. La même G lofe ajoute , que 
lorfque cet Excommunié fe préfen-- 
îera pour avoir l’Abfolution de la 
première Excommunication , il ne 
fliHk pas d'en être feulement abfous j. - 
car il demeuxeroit encore lié par la 
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feconcîe, parce que comme il feroiii 
inutile à un homme qui feroit Hé de 
deux chaînes , donc chacune peut 
l*empêcher d’agir , de fe faire délier 
d’une , fans fe délivrer aufli de l’au- 
tre /il eft aufli inutile de fe faire ab- 
fbudre d’une Excommunication lorf- 
qu’on en a plufieurs ^ fi on n’obtiept 
pas eir même tems rAbfolution des 
autres. Excomun.cams iterum ex- 
eommunicari . . . fient cjui efl ligatns unit 
x>incnlo potefi iterum ligari ; non eft du- 
binm (juin Excommunie at us pojfit adhuc 
excommunicari : fcut e/uiefi in uno pec- 
‘eato pateft aliud committere i & fie plus 
punitur \ & fie poteft pluries Excomnmr 
nicari & magis ex hoe puniretur. Seciln- 
da Excommunie utio tune primo incipit 
habere fuum effeShm j cum abfolvitur a 
prima i & tamen prima abfolutio non 
habet fuum ejfeBum propter fecundamJEx* 
eommuntcationem : & ita finaliter non 
prodejl prima abfolutio ^ nifi cum abfolu - 
tus fuerit à fecunda, GlofT. ejufdem 
capit. ' .. 

2 . Nonobftànr' toutes ces raifons » 
il paroît plus vraifcmblable que les 
Aggraves & Réaggraves , ne font 
point- de nouvelles Excommunica- 
tions^ 
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lions diitinguées de la premiere>par- 
ce que ceux qui font une fois chaf- 
fés dei’Eglife, ne lui apjsaTtiennenB 
plus, pour qu'elle puÜfe porter de 
pouvclles Sentences contre eux , fui- 
vant ces paroles de l'Apôtre citées 
dans la meine GIofe,J!?ff iis^tù foiris JUnt 
ff/hil âd nos.., efl extm Ecclefi^m fnitt 

potefi ep magis extra Ecdefiam \ ou , 
comme dit la Glole du Canon Engel-' 
tradam (a ) , celui qui eft mort ne peut 
plus mourir : or celui qui eft frapé 
d'Anathéme , eft mort de la' more 
éternelle *, c’eft donc abufer des Clefs 
de l’Eglife , que de prétendre le faire 
mourir une fécondé fois. Ainfi , lorlr 
que les hommes, ou les Canons fem- ^ 
blent fulminer plufieurs Excommu- 
nications contre la même perfonne » 
comme fait Alexandre III. dans le 
chapitre, Ita ejmrHindam : Crebra & fo^ 
lemnis in eos Excommanicatio profer atur^ 
ils ne font que réitérer la première' 
Cenfuré , ou bien ajoûter rExcom- 
munication majeure à la mineure , 
cominc datas le Canon Engeltrudam :■ 

► 

(#) Qui inortuuseftinterfîcinon poteft.fed ana- 
thema eft xternae moitit damnatio. 61oiT. Can, 
Itltmitm, ç, J. q. j. 
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il paroît même par les terjtnes doof 
fe fert Alexandre III. qu’il n’entend 
point par crebra E^commHnicapio , des 
Excommunications diftinguécs les 
unes des autres ; car il fe feroit fervi 
du pluriel ôc non du fingiilienpar où il 
infinue affez que crebra ExcommHnica- 
tfo ne fignifîe qu’une Excommunica- 
tion réitérée. Et c’efl: ce qui arrive 
dans les Aggraves & Réaggraves, fuir 
vant le fameux Meldenfis , qui dit. 

» que Excommunie atHs am^li'us non potefi 
excommmicari i & ilfoucient que c’eft 
dans ce fens qu’il faut entendre tous 
ks textes du Droit, qui femblent 
ajoûter Excommunication fur Ex- 
communication ; & fie intelligit'omnU 
Jura ubi fiapius mdetur aliquis Excommu^- 
ti}carU Si l’Excommunication , quoi- 
que fouvent réitérée , eû la même ; 
il n’eft donc pas befoin , lorfqu’on 
yeut s*en faire relever, de demander 
plufieurs Absolutions , quand même 
il y auroit plu fleurs Éxcommunica- 
pons diftinguécs , comme le Gloftai- 
tc en convient , en expliquant le Ca- ’ 
non Engeltrudam. Numquid tôt erunt 
jibfoUttiones quot fuerunt Exeommuniea- 
fiones' videtur quod umAbJolutionç mnef 
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BxfommHnicAtîones tollantiêr. Et par lc5 teg. 
Loix du Digefte , iJ eft évident que • & ^eg. 
plufleuxs dettes fe peuvent acquitter 
par un feul payement. Outre cela , 
cft bon de remarquer que la Glojfe 
varie ; car elle déclare fur le Canon 
BjigeltrHdami qu'une feule Abfolution 
fuffit pour plufieurs Excoramiinica» 
lions , & cela paroît d’autant plus 
probable , qu’on, obferve la même 
cjiofe dans la pénitence ^ où on ne 
donne qu’une feule Abfolution pour ‘ 
plufieurs péchés. Enfuite elle fou- 
tienc qu’il faut autant d’Abfolutions, 
qu il y a d’Excommunications , en 
quoi elle fe contredit , comme on le 
pourra voir en conférant les deux 
textes. Quoi qu’il en foit, il faut con*- 
dure que la même perfonne ne peut 
etre frapée de plufieurs Excommuni- 
cations düFérentes; & quand la mê- 
me Excommunication eft réitérée ^ 
il ne faut pas plufieurs Afrfolutions 
pour en être relevé. Quand on fupr . 
poferoit même une perfonne déjà 
excommuniée dans un Dioçèfe » iç 
quj^s’étant retirée dans un autre , 
où elle cft inconnue, auroit encore 
d.çç excommuniée derçchef pour uij 
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nouveau crime. Cette l'econde 
communication feroit nulle, parce 
que celui fur qui elle tomberoit , ne 
feroit plus Sujet de l’Eglife pour en 
avoir été retranché par la première 
Excommunication , & il fuffiroit d’ê- 
tre abfous par celui qui auroit lancé 
la première Excommunication. 

3. Quoique les Aggraves & Réag- 

f raves ne foîent pas* de nouvelles 
xcommunications diftinguées de la 
première , elles ne lailTent pas cepen- 
dant de rendre plus coupables les 
Contumaces aux avertiffemens réité- 
rés de l’Eglife. Ainfi , en cas qu’ils 
viennent à réfipifccnce , ils doivent , 
l’exprimer dans la réquifition de 
l’Abfolution , & on doit leur impo^ 
fer une pénitence beaucoup plus ri- 
goureufe , qu’à ceux qui viennent à 
révélation , même après avoir été 
excommuniés , mais qui n’ont pas 
attendu lès Aggraves & Réaggraves ; 
& afin de leur faire fentir l’énormité 
de leur crime , il convient de ne les 
pas abfoudre auffi-tôt qu’ils le deman- 
dent, à moins que leT péril ou quel- 
ques autres circonftances . ne l’oxi- 
gent. Si le Procès eft jugé , & que 
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leur dépofition ne foit plus reçue , 
ils doivenr être condamnés à toutes 
les réparations , dommages & inté- 
rêts que la ï^artie aura foufFerts de 
leur filence opiniâtre ; parce que celui 
qui n’empêche pas le mal , y étant 
obligé , eft cenfé l’avoir fait : tacien- 
fis culpam pr$vul dubia habet , 7»/ tjnod 
■poteji corrigere , »egligit emendare, Can. 
factentis. Dift. üé. 



CHAPITRE X. 

X^e ceux qui font obligés de •venir' 
à révélation dans les 
Monitoires^ 

l!.^**p'Ous ceux qui ont connoilTan- 
X ce des faits mentionnés aux 
Monitoirey,. font obligés de venir à 
révélation , à moins qu’ils ne foient 
exceptés par le Droit, tels que font 
les auteurs, les complices , les parens 
en ligne direfte jufqu’à Tinfini , en 
CQÜ^rale , & les alliés, jufqu’au qua- 
trième degré inclufivement ;»ceux 
qui, par leur profeflTion ,.font obligés 

P iij 
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au fecret , comme les Confeffeufs J 
Avocats , Procureurs , Solliciteurs * 
Notaires , Médecins , Chirurgiens , 
Apothiquaires, Sages-Femmes ; ceux 
à qui on a confié le fait dont il s’a- 
git , quand même on ne leur auroif 
pas demandé expreffément le fecret, 
mais pour fçavoir leur avis , & leur 
demander confeil , comme on feroit 
à un ami ou à un voifin; le Domefti- 
que ne doit pas fe réferver contre 
fon Maître > qu'en certains cas , ni le 
Maître contre fon Domeflique , le 
Tuteur contre fon Mineur , ni celui» 
ci contre celui-là j on efl aufïï ex» 
cepté quand il y a appel ou oppoC- 
tion , jufqu’à ce qu’il en foit ordon- 
né autrement , Sc enfin quand on efl 
bien certain qu’il ne fe trouvera point 
d’autres témoins. Mais quand il s’a- 
git du crime ^e léze-majefié au pre- 
inicr chef , ou du falut de l’Etat , 
perfonne n’cft exempt de venir à ré- 
vélation. 

' 2.‘ L’obligation de révéler ne s*é- 
fend point aux auteurs du mal^ ni à 
leurs complices , p^râciilierement en 
■crirrfe ; car perfonne a'eft obligé à 
s’aceufer foirmême, ni à donner des 
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preuves de fa condamnation. (4) Il 
cft trop dur ^ répond Dioclétien à fes 
Magiftrats , de contraindre la Partie 
à produire contre elle - même ceux 
qui peuvent lui nuire ; c’eft à vous à 
chercher d’autres preuves , & à ne 
pas obliger raceufé à prouver con- 
tre lui-même. Si un Empereur Payen 
& Tyran en ufoit avec tant de mo- 
dération ; à plus forte raifon les pre- 
miers Pafteurs , qui doivent être de 
tendres peres , font - ils obligés de 
ne pas forcer leurs enfans en Jefus- 
Chrifl: , à porter témoignage à leut 
préjudice. Les Monitoires , tels quSls 
puiflent être , ne font toûjours que 
de Droit Ecclefiaftique > même allez 
nouveau. Il eft vrai que les Moni- 
tions , que fon fait aux pécheurs de 
le corriger , font commandées , tant 
par l’Ancien que le Nouveau Tefta- 
•ment ; mais d’obliger , fous peine 
d’Excommiinication , de dénoncer à 
T’Eglife, & à ceux à qui il appartient; 
les coupabIes,c’eli une inftitution da 

(a) Niuiis gnve eft quod paciiis urgeri partem 
adverfam ad çxhibitionem eorutn , per quos fibi ne- 
gotium fiat, unde imelligitis quod intenrionis vcftr* 
ÿroptias affcrie debccis probationes, non adveifuslc! 
abmdverfariis adduci. Diâ. Jeg. ff. Tejfibus,' 

P UIJ 




nouveau , Droit ' Eccléfiaflique j car 
nous ne voyons point que l’Écriture 
en faffe aucune mention ^ que les 
Apôtres fe foientfervis de ce moyen, 
ni les Papes des dix premiers fiécles, 
puifquc ce fut Alexandre III. qui 
commença à introduire cette ma- 
niéré de procéder vers le milieu du 
(douzième fiécle ,, comme on l’a déjà 
remarqué en parlant «de l’origine des 
IVIonitoires. Au contraire, la confer- 
vation de fa perfonne & de fes biens^ 
étant de Droit naturel , & auflî an- - 
cienne que l’homme , il n’y a aucune 
Dift. ç. /» Loi qui puiffe y préjudicier. Jus »4- 

ftoemto , & omnia, trmatwm obünet temr 

Can- J«i »4- r . C • , • n. 

iural,. uill. pore & dtgmtate i & tout ce qui lui elt 
*' conforme ell jufte & équitable: Si 

^uid huic fîmile efl , nunquam wjuftum , 
fed £t^uum & naturak hubetur. Ce qui 
prouve clairement que les auteurs 
des faits mentionnés aux Monitoires, 
ni leurs complices , ne font point te- 
nus de venir à révélation. In caufa 
eriminali non producuntur tejies ejufdem 
' erimints participes . . . . Idem erit in caufà: 
eivili. GlolT. Leg. lO. Cod. De Tef- 
tibus. 

3. fur des régies fi fages que 
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' DES MONTTOIRES. 177 
les Parlemens ont déçlaré abiififs les m. ic Maf- 
Monitoires „ qui n’exceptent , ni la 
Partie , ni fon eonfeil ;; à moins qu’il 
îie s’agifle de biens recelés entre co- 
heritiers , de latitation de Titres & 

•de pièces fer vant à un Procès : alors 
perfonne n’clï exempt de venir à rc- 
Télation , non pas même les rece- 
fcurs , leur confcil , Avocats & Pro- 
cureurs , comme le déclarent les Ar- 
rêts du 24. Avril 1 5’40^ du 2. Mars 
1544. du 10. Décembre 1602. rap- 
portés par Mornac , poflr prouver la 
propofirion, Ahufiva nm tft Monitio ^c!dtT^n» 
ex verbir nemine detnpto , cogicjue pojfmt !>•*<' 
jPatromis & Procurator ad teftimoniam* 

^ 4. Les parens ne peuvent être 
contraints par cenfures à dépofer les 
uns contre les autres ^ fuivant la Loi 
Parentes J QoàJDe Tefîibas, (a) qui dé- 
fend à tous Juges de recevoir le té- 
moignage du fils contre le peçe , du 
petit- fils , arriere-petit-fils , jufqu’à 
l’infini. Parentes & tiberi invicem ad--^ 
verfns fe ad te ftimonium nonfmt habendii 
Il faut dire la même chofe des freres t- 

(*) Pater in caufa filii tcftimoniiim pro co « aut 
contra riiin ferre non poteft volens ne diim invitus. 

Accipe in infinitUBi. Glofû Leg,. fmnntti , God. > 
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Ï7« t R A 1 t E* 
car le Droit Romain a une telle hoi 15 
reur d’un frere qui aceufô fon frere » 
qu’il défend non-feulement de l’en- 
tendre, mais qu’il le condamne en- 
core à l’exil , s’il ofe le charger de 
quelque crime notable. Si magnum & 
capitale crimen , & non leve frater antra 
fratrem confiituit , non folkm audiendus 
non efi , fedetiam exïliipœna pleStendur. 
La raifon pour laquelle un frere ou 
proche parent , n’eft point reçu à té- 
moigner contre fon propre fang, c’ell 
que fon témoignage, pour ou contre, 
eft toûjours fiifped. S’il eft contre , 
on doit préfumer que c’efr la haine 
qui le fait parler ; s’il eft pour», c’eft 
l’amour du fang & de la chair qui le 
fait agir. Frater , vel confangulnem , in 
criminali caufa admijfus , nuilam fidem 
facit. De Marca,r<ï«». i. cjuafl. 8^5. 
comme la confanguinité empêche les 
mariages, elle empêche aufîi les 'té- 
moignages au même degré , c’eft-à- 
‘ dire, au quatrième incîufivemenr. 
y. La femme eft exempte de fe ré- 
ferver contre fon mari î car fi elle ne 
fait plus qu’une même chair & un 
même corps avec lui , il y auroit de 
la répugnance qu’elle travaillât à fa 
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DES MONiroIRES. it> 
jîropre deftruftion. Les alliés , juf- 
qu’au quatrième degré, ont aulTi le 
même privilège , fuivant le Canon 
(a) y tiré de Saint Grégoire , 
Pape , qui dit qu’il faut raifonner des. 
alliés comme des confanguins : or, 
ceux-ci ne font point obligés de ve- 
nir à révélation ; ceux-là en font 
donc auffi exempts. Ce qui ell en- 
core conforme à la dixiéme régie du 
Droit, qui dit que celui qui fent l’in- 
commodité en quelque cnofe que ce 
puilTe être , doit au (Tl en fentir la 
commodité. Secundkm rmtwnm sfl com-* 
vtoda rei enm fecfui , (jum 

' Jhqmnmr incommoda. Or les alliés ^ . 
les parens ont l’incommodité de ne 
'pouvoir fe marier enfemble , ils doi- 
vent donc avoir la commodité de ne 
* pouvoir s’aceufer les uns & les au- 
tres. (y) Outre cela , la Glofe du Ca- 
non , dit formellement 

qu'aucun de ceux qui font en ligne 
collaterale » ne peut être contraint à 

(*) & uxOT mea fiimus una caro , profedo 

fliihi , & illi mea fuaque parcntela propinquicas un» 
efficitur. Can. Porri de afinitM. c. iS. q* 5. 

(6) Contra coliateratem enim non cogltur quif 
teftificari ufque ad quaitum giadnoi. GloiT> Can. C«n- 
fan^ninei , c. 3. q. S* 
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.témoigner , jufqu’aii quatrième d*é- 
,gré. Les alliés tiennent le même rang 
dans le genre d'affinité ^ que les pa- 
ïens dans celui de confanguinité ; il 
faut donc garder les mêmes régies 
tant à l’égard des uns que des autres, 
6. 11 fe propofe une difficulté dans 
le cas où un frère auroit obtenu un 
Monitoire contre fon frere , fçavoir 
fi les autres freres & fœurs feroient 
obligés de venir à révélation fur les 
faits mentionnés , particulièrement 
s'il ne s’agiflbit que du civil -, car on 
convient qu’ils n'y feroient nulle- 
ment tenus , s’il étoit queftion d’un 
crime, parce queperfonne n’cft obli- 
gé dé ternFr ta réputation. On ré- 
T!t. il. arf, pond que l’Ordonnance de ne 
les y oblige pas , ni d'ans l'iin ni dans 
l’autre. Cependant s’ils donnoient 
indiferétement leur dépolîtion , ils 
ne pourroient plus être reprochés', 
.parce qu’étant fi proches parens, il y 
a Jieu de préfumer qu’ils ne feront 
pas tort à l’un pour favorifer l’autre , 
& qu’ils parleront félon la jufiiee , 
-pour rétablir la paix dans leur famil- 
fer- Cette efpece fut ain fi jugée par 
Anct du Parlement de Grenoble ic 
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DES.MONITOTRES. i8r 
58 . Août 1671- cité parChorier en - 
la Jurifprudence de Guy Pape p. 314. 
Pour les comperes , en cas de révé- 
lation aux Monitoires qui feroient 
décernés contre ceux de qui ils au- 
roient nommé les enfans , Mainard 
diftingue entre le pere & le parrain. 91* 
Le premier n’eft pas obligé de venir 
à révélation , & fon témoignage ne 
feroic pas reçu, à caufe de l'affedion 
qu’il a marquée à celui qu*il a choilî' 
pour nommer fon enfaût ; mais le fc* 
cond n’en eft pas exempt, parce que 
ce n* cft pas un témoignage d’affec- 
tion , d’accepter ce qu’on ne peut 
honnêtement refiifer : cependant , 
quoique ce témoin ne foit pas repro- 
chable , s’il étoit entendu , il n’eft pas 
obligé à fe réferver , à caufe de l’af- 
finité fpirituelle , & pour la même 
raifon que l’on a rapponée ci-deffus, 
en difant que celui qui a l’incommo- 
dité d’une chofe , doit jouir de la 
commodité qui fe trouve dans la mê- 
me chofe. Le parrain a l'incommo- 
dité de ne pouvoir fe marier avec la 
mere de fon filleul , il doit donc avoir ' 
la commodité de n être pas obligé à 
porter témoignage contre elle> car 
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1S2 ^ TRAITE* 

en témoignant contre le mari , ij té- 
moigne aulîi contre la femme ^ parce 
que leur honneur, biens & intérêts, 
font communs. Le parrain & le fil- 
leul ne font point non plus tenus de 
fe réferver l’un contre l’autre , parce 
que celui-ci eft fils Sc celui-là pere 
fpiritnel. Àinfi jugé par Arrêt du Par- 
lement de Touloufe du 4. Mai i 6 y 6 » 
rapporté par M. Catalan , livre 
tlufp. 7. 

7. La difficulté de fçavoir fi un 
ami intime eft obligé , fous peine 
d’Excommunication de fe rélcrvec 
contre fon ami , eft plus grande. Pa- 
Lw.f.t.j. P.oo eft d’avis que l’amitié, familia- 
»*♦ 16. ’ ' rîté & fervices rendus , ne font point 
des exemptions de venir en témoi- 
gnage , & par cdnféquent , à révéla- 
tion , puifqu’elle ne fe fait qu’afin da 
témoigner quand on en fera requis'. 
Quand on lui oppofequeces motifs’ 
font des moyens de réeufation dans 
un Juge > il répond qu*un Procès 
n’en eft ni plus ni moins bien jugé , 
pouf la réeufation d’un Jugej auquel 
on peut facilement en fubftituer uq 
aptre. «Ce qui arrive faute d’un té- 
noin,qui ne peut fouvent être foljr 







# 

CES MONITOIRES. i8j 
ftitué , & dont fe dépofîtion fait le 
gain de la caufe, ôc fon défaut la 
perte. Cependant il cft bien dur d*o- 
bl^iger un ami intime , qui ell le dé* 
pofl taire fidèle des fecrets & des fen- 
timens du cœur de fon ami , de eau- 
fer par fa dépofition la perte de l'hon- 
neur , du bien , & fouvent de la vie 
de celui .qu’il aime , & dont il eft ai- 
mé. Ainfi il ne parolt pas qu’il foie 
tenu de fe réferver , à moins qu’il ne 
s’agifle d’un crime de léze-Majefté 
au premier chef, ou d'état j car alors 
il nV a ni parenté , ni amitié , qui 
puilft empêcher d’y remédier. Mais 
s'il n’étoit queflion que d’un fait ci- 
vil , Ôi que le filence de cet ami caur 
fât un tort confiderable au bien du 
prochain , il devroit porter fon ami 
à la fatisfadion ; & s’il refufoit de fe 
rçndre à fes avis , il feroit obligé de • 
fe réferver , (a) parce que l’amitié ne * 
doit point empêcher de rendre jufti- 
ce à qui elle appartient. Quand il 
s’^giflbit de crime , les Empereurs 
^rcadius & Honorius avoient tant 

(.4) Amicltia non eft vinculum iniquitatis. 

Ôn. •tLonernim , c, J. 5-5. Can, JEr tifn 
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d'horreur d'un ami quidénonçoît foa 
ami , qu’ils vouloient que i'accufa- 
teur fût puni de mort- Si quis ex f*-* 

Leg. si quii, miliaribus crimints accufator , ant dsU- 
cod. de lii qui fgy. etfierferit^ nltori dadio feriatHr. Les 
/«„f. ^ mineurs OC les tuteurs ne peuvent être 

contraints à fe réferver les uns con- 
tre les autres , parce que (a) le tuteur 
eft confervateur du bien & de la per- 
fonne de fon pupille , & celui-ci nc‘ 
peut pas porter témoignage contre 
' celui-là , parce qu’il lui tient lieu de 
pere. La même régie fe doit encore' 
obferver , même après la major^ ôc 
les comptes rendus , parce que le . 
tuteur eft dans le fecret de toutes * 
les affaires de fon mineur , & qu’il y 
*jf auroit une ingratitude énorme dans 
le pupille de porter témoignage con-. 
tre fon tuteur , qui a veillé pendant 
• toute fa jeunefle à la conferratioa 
de fa perfonne Ôc de les biens. Il faut 
raifonner , proportion gardée , d’un 
mineur qui eft fort! de deffous l’au- 
toriiè de fon tuteur, comme d’un , 
maître quia donné la liberté à fon- 

I 



$4) Tutor datutad perfonam & ad bona fed princi-^ 
palitcr ad perfonam. GloC Leg, Tutoret, Çod. de 
Ex(i*fr[iQnd>Hf Tntorunt* 

efclavo 
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DES M'ONITOIRES. i8j 
cfclave ; or les Empereurs Honorius 
& Theodofc vouloienc que l’on pu- 
nît de mort les affranchis qui avoienc 
la témérité d’accufer leurs patrons : 

Si liberti accufatores manHmijforum ejfe Le», riiern 
prafUmprerint. . . . Imturi pœnas. Il faut 

•*, *^ *'' . ^1 n qui âccuUre 

donc tout au moins accorder aux mi- 
neurs devenus âgés, le privilège de 
n’être pas obligés d’aceufer leurs tu- 
teurs dans les chofes qui ne les re- 
gardent point. Les Empereurs Dio- 
clétien & Maximicn ordonnent la- 
même chofe en faveur de celui qui 
auroit nourri longtems une perfonne 
dans fa maifon en qualité de pauvre; 
ce pauvre, quoique forti de chez fon- 
bienfaiteur, & même devenu riche, . 
ne peut pas être obligé à fe réferver 
contre lui : en voici une efpece. Un 
nommé Symmaque avoit nourri par 
charité un enfant abandonné, appellé 
Thomafius. Celui-ci étant devenu 
grand , Sc forti delà maifon de Sym- 
inaque , voulut l’accufer d’un crime ; 
les Juges , doutant fl pn pouvoir re- 
cevoir une telle aceufation , portè- 
rent l’affaire aux Empereurs, qui ré- 
pondirent î II eft indigne & éloigné 
dU' bonheur de notre ficcIe , que 

Q 



Digitize^ Ljy G 



iStf TRAITE* 

Thomafius ait la Êiculté d’accufercfi^ 

' lui qui Va. nourri dans fa maifon pen- 
dant fa jeunefle ; ainfî qu'on n’ènten- 
de plus parler du nom de Thoraa- 
lîus contre Symmaque. Iniqun-m &lon- 
gè a pteuli nofiri BeatitHdine , ejfe cri (G- 
mus Thimapus aceufandi ejus hahat 
fadultatem in cujus dama eum , a prima 
dtate tamen fuïjfe conftabat. Qjutre ex no- 
mine Tkomapi mentio fuper confliBu erî- 
minis cum Symmuco conquiefeat. Dift. 
Leg. Cod. De iis qui aceufare non pof- 
fum. 

8. II ne feut pas omettre une diffi- 
culté qui fc rencontre affez fouvenr, 
qui eft de fçavoir fi celui qui a très- 
bonne connoiiTance des faits men- 
tionnés dans un Monitoire qu’il fçaic 
être publié dans une Paroiffe vdifine 
de la fienne> & du même Diocèfe , 

, eft obligé de venir à révélation ; vu 

' que la formule ordinaire des Moni- ; 
toires ne fe borne pas feulement aux 
Habitans de la Paroiffe où ils font 
publiés , mais qu’elle renferme tous | 
ceux qui ont connoiflânee des -faits y i 
^ mentionnés. 

9. Saint Thomas répond qii’on y 
eft tenu , quand il s’agit de fauvci la 
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DES MÔNITOIRES. 187 
Vie , l’honneur & lesbiens d’un hom- 
me injuftement accufé. Si teflimomum Erue eoi 
reqfiiritHr ad liberandum hominem , vel 
ab wjHlta morte , jeu pœna quacumque , p/4/,8 1* 
vel k falja infamia , vel etiam ab aliquo 
damno tune \enetur homo , ad teflifican-^ 
dum. Au contraire , ce faint Dofteur 
foutient qu’on n'y eft pas tenu , lorP* 
qu’il s'agit de la jufte condamnation 
a un criminel. Super his vero, quaper- s. Hjom.»; 
tinent ad condemnationem alicujus non te~ *• î* 7 ®’ ^ 
‘ mtur aliquis ferre teflimonium'. II doit 
attendre pour cela à être requis juri- 
diquement par le Juge -, Nifi cum h 
fuperiore compellitur fècundkm ordinetat 
Juris. On dira cependant , avec touir 
le refped que l’on doit à Saint Tho- 
mas , qu’il faut dillinguer fi ce crimi- 
nel ell une pelle publique , tels que 
■font ceux qui volent & afialfincrUî 
impunément fur les grands chemins^ 

& qui ne fc corrigent que lorfqu’on, 
leur ôte le pouvoir de mal faire; on 
feroit obligé , fous peiné d’Excomr 
munîcation, de venir à révélation 
fans en être requis , parce qu’on fe- 
toit y en quelque manière , caufe des 
homicides que ces voleurs commets^' • 
KçiçfiS fifitc I s'ils étorelff 

Qij 
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rejâchés , faute d’avoir dépofé con^ 
tr’eiix , fuivant ces paroles du Droit,: 
■‘'ift. 9î. ^ortem tnim p^obatur injligere tjni hanç 
'frtim.. ckm ŸoJJît non excludit. Majs s’il s’agif* 
Toit de la mort d’un homme qui l’a], 
à la vérité, méritée dans la rigueur 
•des Loix , & par un actident parti- 
culier , alors Saint Thomas exempte 
de venir à révélation ceux qui ne 
font point Haljitans.de, la Paroilïe o\i 
le MonitoirVeft’ publié. Pgpr ceuf 
qui ne font point du Diocèfe , .n’e^- 
Qourent aucune cenfure en ne fe point 
réfervant dans les cas où d’ailleurs ils 
feroient obligés de le faire „ parce 
qu’un Evêque n’a point de Jufifdic- 
tion, hors fon Territoire, fur ceux v 
qui ne font pas fes Sujets , fuivant 
cette maxime du Droit : Extra Terr'h 
nrimn ÎHS dicemi non pnretur impune,. 
(a) Boniface VIII. a même décidé * 
que G un Evêque défendait une cho- 
le , fous peine d’Excommunication 
ipp* f Sc que G fon Diocèfain 
commettoit cette aftion hors le Dio- 

(«) Stamto Xpifcopi , qao,in omnes qui flirtant 
commifcnnt > Excommiinicationis Sententia promul* 
gatur : nibditi ejiis furrun extra ejus Oicccefim coin> 

- "*“'**“**» ‘"inûneJigarinofcuntur, Cai).Vf«w»niriiw - 

« Ctnjinmmibns f iaf. 
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DES MONIT0IRES; iHÿi 
cèfe ^ il n’encourroic point la cen— 
_fuce , pourvu qu’elle ne fût pas auffi* 
. défendue fous la meme peine, dans- 
le lieu où il fe trouveroit. Par exem- 
ple , l’Evéque d’Orléans porte un^ 
Statut par lequel il excommunie 
ipfo faSlo-t tous ceux qui commettront 
des vols fur les grands chemins. Ti- 
tius , Diocèfain d’Orléans vole fur 
Je grand chemin- de Tours , oùil n’eft 
point défendu ,^.fous la même peine,, 
de faire cette aélion. Il eft certain, 
que ce crime m’emporte point l’Ex- 
communication i parce que l’Ex- 
communication étant un Ade de- 
JurifdicUon l’Evêque d’Orléans- 
n’en ayant point dans leDiocèfe de- 
Tours, fes Statuts n’y, ont point le* 
même effet que dans fon Territoire. 

lo. EesDomelHques jouiffentauflji 
du privilège de ne point venir à ré- 
vélation contre leurs Maîtres ^ fui- 
vant ces paroles du Canon : Confa»» 
guinei , c. q. J. T^éfimonium non 
cant , nec ■ fàmilîares J veV dè domo 
dtuntes..On ne doute nullement, 
encore la Loi S^ervos. Cod. Dé Tefii- 
, que les Domeftiques , ni Eicla- 
yes > ne peuvent être entendus-,. ni; 
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pour, ni contre leurs Maîtres. Ser^ ' 
vos fro domino quemadmodum adverfùs 
fum interrogari non fojfitnt. Les Empe- 
reurs Romains avoient tant d’horreur 
des Domeftiques qui accufoient leurs 
Maîtres, qu’ils ordonnoient de les 
condamner à la confifcation de leurs 
biens, & à perdre la tête , auflî-tôc 
qu’ils fe préfenteroient, & même fans 
les entendre : Caril vaut mieux étouf- 
fer une voix pernicieufe , que de l*c- 
ct)uter, difcnt les Empereurs Arcade 
& Honorius. Si quis ex familUrihus y 
vel ex fervis , cujuJUbet domus , cnjujlibet 
criminis delator atqiie accufator emerfirït y 
, ejus ajiimationem , caput arque fonunas 
petiturus cujus familiaritati , vel dominio 
inhaferit ; ante exhibitionem teflium arque 
txaminationem Judicii, in ipfa expojîrione 
eriminum arque ' accufationis exordio ul~ 
tore glàdio feriatur : voeem enim funef- 
^am interdici oportet porius quam audl- 
tL Ce qui peut s’étendre auffi aux 
amis : Cujus familiaritati adhaferit ; 
ic la Glofe de la même Loi ajoû- 
te : Si quis ad accufationem alicujus de 
familiaffua , Jive libér ,five fervuspro^ 

' Jiliit y is non tantum amijjlone bonorum , 

■ fed capite ple^endus ef . La raifon qu'béa 
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apportent les Empereurs V alerien Sc 
Gallien , c’eft que la chofe eft dé- 
fendue , non-feulemcnc par les Loix 
Civiles ) mais encore par les Naturel- 
les. Non folkm de Jttre MtHrali , fed de 
Jure civili Domefiicum re^rebatur tefii- 
monium. Gloffa Leg. Rtiam de Jure 
'Cod.De Tefiibus. 11 y a cependant cer- 
tains cas où les domelîiques font obli" 

^és de ie rcferver dans les Monitoi- 
jcs j comme quand il s’agit d adulté- 
ré , de crime de lézc-Majefté « d’cm- 
pêchemens dirimens ^ de fouftra^lion 
de biens du xôté de la femme î ou 
que le mari dîfRpât furtivement la 
dot de fon époufe , fans, laiffer de 
■quoi la remplacer. Exceptis crimittihus 
Acklterii , frdudati cenfus & Majeftam. s»rvo>. ibid. 
Ou , comme dit la Loi 8. du Code 
De Repudiis , S- 

.Ancillts puberibus fi crimen adulteni , 
vel Majeflatis ingeritur , tum viri , _ , 

^uutn mulieres y ud examinandam 
fiam repudii , <Juo 'veritus , uut fucîliut 
eruatur , aut liquidius detegatur , fi tu- 
men alia documenta defecerint quaflioni^ 
bus fiibdendis. Les Domelîiques doi- 
vent encore fe réferver pour tous les 

autres faits arrivés. dans la maifon & 
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.nodurncs ,.particulieremejpr en 
veur de leurs Maîtres, -parce qu’on< 

' ne trouve pas facilement des preuves 
de ces fortes d’aâtions, pour en dé- 
Ripon.t. p. couvrir la vérité: QuonUm non facile' 
*8r aua domi germtwr per aliénas pojfu 
hari. Il faut fuivre la même 
pour les Maîtres, que' celle qi 
vient de donner pour les Domefti- 
ques : carfi les premiers ont là faveur 
que leurs Domeftiques ne puiflentr 
pas tê^moîgnercontr’èux , les féconds 
aairont donc aufli celle que leurs Maî- 
tres ne foi enr pas reçus à les aceufer, 
excepté dans les , vols domeftiques , 
8c antres cas qui lès regardent en pro- 
pre : car lés Canons 8t les Eoix di- 
lênt, que ceux d’une famille ne peu- 
vent être tànoins dans leur cauTe',- 
lès uns contre les autres , non plus* 
qu’en leur faveur. - 
II. Les CQnfeireurSj& autres obli- 
gés au fecret , ne font point fujets’ 
a révélation ; car ilèft dé Droit Nà*» 
turel de garder le fecret à ceux qui 
nous^ le confient , ^Sc qui fe livrent à’ 
notre diferétion , quoiqu’ils ne le de- 
mandent pas expreflement; car conà- 
snc-nous ne voudrions pas que ceux 

en- 
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ên qui nous avons confiance nous 
dénonçaffent , nous ne devons pas 
non plus les dénoncer , liiivant ce 
grand principe : jllteri ne feceris quoi 
' tïbi fieri non vis. Sur quoi le Canon , 

S^i ambulat ^ dit Salomon, qu*ii 
n’appartient qu’a ceux qui l'ont rem- 
plis de dol & de fraude ^ de ’é éier le 
iecret d’autrui : Qjei a^bulat 
tenter révélât arc'ana , qui autem fidelis 

ni ■ ■ n' q. 6. & Pro- 

cjt celât amict comnnjjum. 



12, Si le relie des hommes ne doit 
pas découvrir le fccret naturel , les 
ConfelTeurs font obligés beaucoup 
plus étroitement à la même rélerve , 
à raifon des obligations que leur im- ' 
pofent les Loix Canoniques & Civi- 
les. Que le Prêtre prenne garde , fur 
toutes chofes , de ne rien révéler de 
tout ce qu’on lui aura confefle , ni aux 
proches, ni aux amis, ni aux étran- 
gers, & encore moins pour quelque 
i'candale que ce puilTe être > car s’il le 
fait, qu’il foie depofé, & ,que cou- 
vert de confufion il fafie une péni- 
tence publique le refle de Tes jours, <Sc 
qu’il foit errant fur la terre , comme 
indigne d’avoir aucune demeure fixe. 
$Acerd0S ante omnia caveat , ne quid de 

R 
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iis qui et confitenmr Ÿ^ecata fua ^ altCHÎ' 
revelet i ^Hod ea confejfns efl ^ non pro- 
pintjuis ^ non amicis , neijue extranets ]' 
neque ^md abjît pro ali^m fcandalo ; 
nam fi hoc feierit aeponatur ^ & omnibus 
diebus 'Vita fina ignominiofits peregrmando 
pergat. Can. Sacerdos , de Fœnit.Dïiï, 

' 6. La peine de pelerinage a été com- 
muée dans une autre encore plus du- 
re , fçavoir dans une étroite Sc per- 
' petuelle prifon. Que tout ConfefTenr 
ibit très-attentif, dit Innocent III. 
à ne point trahir fon pénitent, de pa- 
role , ou par figne , ni de quelqu’au- 
tre maniéré que ce puifle être. S’il a 
befoin de confeil , qu’il le demande 
• en fecret , de forte qu’on ne puifle 
foupçonner perfonne : car s’il a la 
témérité de découvrir quelque cho- 
ie de ce qu’il a entendu dans le Tri- 
bunal de la Pénitence , qu’il foit dé- 
pofé , & jette dans le fond d’un Cloî- 
tre , pour y 'faire pénitence le relie 
Cap. omnis de fa vie. Sacerdos.... caveat omnino ne . 
utriupjue f«- tterbo , aut figno , ata ali^uovis modo , 
TKn^&Kem. nliquatenus prodeat pœnitentem , fied fi 
prudentiori confilio indigtarit ^ illad abfi- 
, que alla exprejfione perfona cautè requi- 
rat , quoniam qui peccAtum in Fcenitea- 
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fiait Jftdiciû deteÜnm pra/nmp/èrit reve- 
lare , non folkm a Sacerdotio ojjîcio de- 
ponendum^dccernimus , vertm etiam ad 
agendam per pet nam pœnitentiam in arc- 
tum Afonajlerium detmdendum. Il ne 
faut pas écouter la Glofe du Canon 
Sacèrdosy qui paroit infinucr (4) qu’on 
peut révéler à 4’Evêque le péché de 
fon pénitent , en cas que Ton fût me- 
nacé d’Excommunication , fi on re- 
fufoit de le faire ; car à quelfe fin 
cette révélation , puifque l’Evêque 
ne ponrroit en faire aucun ufage, 
quand même il le voudroit , d’autano 
qu’on n’a aucun égard aux preuves 
qui viennent de la Confefiion , com-, 
me le prouve cxpreflemcnt le Canoii 
Placuity tiré d’un Concile d’Afrique,' 
qui excommunie un Evêque qui refu- 
foit de communiquer avec un Dio- 
cèfain qui lui avoir confelfé un cri- 
me., pour lequel il avoir encouru 
l’Excommunication , afin d’appren- 
dre à ce Prélat à ne pas avancer de» 
faits qu’il ne pouvoir prouver ; non 
que le Concile prétende que l’on 

(a) Dicunt quidam quod în fecreto Epifcopo iU 
ccre P- tcft , utpotc qui prodçiTc poffit , & soa 
obc/Tc, V . -, i ■ 
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puifle révéler les faits confclTés ü 
quand même on pourroit les prou- 
ver juridiquement : car il ne s’agit 
pas dans le Canon P'acuit , d’une 
GonfelTion Sacramentelle, mais feu- 
lement du fecret naturel; parce qu’il 
eft dit dans le Texte & la Glole de 
ce Canon , que cet homme n’avoit 
pas confefîe fa faute à fon Evêque , 
comme tenant la place de Dieu, mais 
feulement comme homme : conibien 
donc , à plus forte raifon , les Peres 
du Concile l’culfent-ils excommu- 
nié , s’il s’étoit agi du Tribunal de la 
Pénitence? Voici comme parle ce 
Canon : Si quelque Evêque affurc 
que quelqu’un ait avoué à fui feul un 
crime J & qu’ehfuite il le nie lorfque 
l’Evêque le révéle , il nous plaît qu’il 
ne trouve pas mauvais qu’on n’ait 
point de croyance à ce qu’il allègue 
contre fon Diocèfain ; & s’il dit par 
fcrupule , qu’il ne veut plus commu- 
niquer avec lui, d’autant que la faute 
.dont il lui a fait confidence emporte 
• Excommunication , Tes autres Evê- 
ques ne communiqueront plus avec 
ce Prélat j pendant qu’il refufera lui- 
même fâ communion à fon Diocè« ■ 



r- ' 
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fain , pour lui apprendre à être cir- 
confpeâ:,&ne pas avancer des faits 
qu’il ne peut 'prouver que par fon 
feul témoignage , que nous ne ju-* 
geons en ce cas recevable. Placmt Ht 
fi qnando Epifcopus dicit aliqHem Joli pro~ 
pnum crlmen fnijfe confejfum , at^Hs ille 
-iTieget , non putet ad injuriam fkam Epi fi 
CQpHS pertinere cjHod illi foli non creditur, 
& fi fcrupulo propria canfeitntU Je dicit_, 
neganü nolle communicare, Onandiit Ex- 
eommunicato non communie avit ^ tandiU 
idem Epijcopo ab aliis non communicetur 
■Epifeopis , Ht mugis cave ut Epifcopus , ne 
dicat in ^uemejuam cjuod alits documentis 
convincere non potefl, Can. Placuit , c. 6» 
q. 3. 

13. Les Parlemens c«it' toujours 
marqué un fi grand refped pour le 
fecret de la Confelfion , qu’ils ont 
jugé par plufieurs Arrêts , que les 
Confefiions révélées ne faifoienc au- 
cune charge contre les aceufés. Nous 
en avons un mérnorable de celui de 
Rouen dans la ckule de Demoifelle 
Anne de Bracheu de Beauvilliers , 
qui s’étoic confelTée d avoir voulu 
aflafitner le Curé de Saint Laurent 
de Rouen , Si brûler fa mâifon. Le 

R iij 
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ConfefiTeur la c}énonce indifcrécc- 
ment à M. le Procureur-Général , qm 
la déféré au Parlement. Il fut ordon- 
né que ladite Demoifelle feroit dé- 
chargée de Taccufation , & procédé 
contre le Confeffeur indiferet. M. le 
Noble dans fon dernier Plaidoyé. 

Non-feulement le Confefleur 
n’eft point tenu à révélation , mais 
encore tous ceux dans les mains 
defquels pourroit tomber la Con- 
fefiion écrite de la main du coupa- 
ble , ne feroient pas obligés de la 
préfenter i ni d*en rien découvrir , 
parce qu’elle ne feroit d’aucun ef- ' 
fet. Lors du Procès qui fut fait à 
Ja Dame de Brinvilliers , convain- 
cue d’avoip empoifonné fon pere;- 
deux freres , & attenté à là mort 
d’une fœur , on trouva entre fes pa - 
piers une Confellîon générale qui 
contenoit'des chofes horribles ; il 
fut déclaré qu’elle ne feroit aucune 
charge contre ladite Dame. Il faut 
dire la même chofe de ceux qui 
étant trop proches du Tribunal , ou 
aiirrement , entendroient une Con- 
felTion J ils ne doivent nullement 
fc referver , 6c quand ils le fe-r 
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roiént , leur témoignage feroit re- 
jetté. Foyex. la Bibliothèque Cano- 
nique , row/ i. fag. 3 35'. où les rai- 
fons font employées pour détruire la 
preuve .que Ton prétendoit tireï de 
cet écrit. 

1 y. -Dominicus Sotopropofa dans 
une affembléc du Concile de Tren- 
te , la quellion d’un homme qui avoir 
perdu un papier où il avoir écrit fes 
péchés , un Juge d’Eglife qui avoir 
trouvé ce papier , ayant voulu in- 
former fur ce fondement contre ce- 
lui qui l’avoit écrit , fut jufteroenc 
. puni par fon Supérieur : car la Con- 
fefîion eft fi facrée , que tout ce qui 
y eft deftiné doit être enfeveli dans 
un oubli éternel. La même chofe a 
lieu pour les Juges Séculiers ; ils ne 
peuvent faire aucune information fur 
rien qui ait rapport à la^Confcflion 
Sacramentelle. En effet , fi le pé- 
cheur n’étoit pas perfuadé que le 
' Tribunal de la Pénitence eft un abî- 
me où fes crimes demeureront pour 
toûjours cachés , il y en auroit bien 
peu à les confeffer -, & rien n’eft plus 
capable d’abolir, la fréquentation du 

Riiij 
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Sacrement de Pénitence , que le vîo^ 
lemcnt du fccret qui lui ert dû. Aufïî 
Dieu permet-il que cela arrive très- 
rarement , & que les ConfeUeurs 
me»ne.s ne foient pas tentés à ce fu- 
jet. 

1 6 . Difons plus , fi un homme étoit 
condanihé à mort, & qu'il pût prou- 
ver qu’il n’a été convaincu que par 
l’indifcrétion de Ion Confefieur, qui, 
par les circonflanccs a luiaccùfées, 
auroit donné des moyens de venir à 
la connoiflance du crime ,* le coupa- 
ble feroit abfous , & le Confeffeur 
mis à !a place. 'En voici un exemple' 
remarquable. Un particulier de Bar- 
celone condamné h mort , ne vou- 
lant point fe confefler avant lexécii- 
tion , Saint Thomas de Villeneuve, 
A rciievêque de Valence en Efpagne, 
lui ayant remontré qu’il alloit perdre 
Ton amCj iî lui réponditjqu’il ne rnou- 
roic que parce qu’il s’étoit confefle à 
un Prêtre qui avoit révélé Tes péchés, 
âc particulièrement l’homicide qu’il 
avoit commis dans la perfonne du 
frere de ce Prêtre, à qui il s’étoit con- 
fefle Tans le connoître. Le Confeüeuj: 
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appelle avoue le fair. Le l'aint Prélat 
engagea les Juges à révoquer leur 
Scncence , & à abfoudre le condam- 
né , pour donner un exemple écla- 
tant du rerpeft inviolable que l’on 
doit garder pourlefecret de la Con* 
felTion > & afin que cette révélation 
ne demeurât pas impunie , il fit châ- 
tier le Confeflfeur , à la vérité , légè- 
rement , en confidérarion de ce qu’il 
avoir avoué d’abord Ton crime, Sc de 
l’occafion qu’il avoir donnée de faire 
voir un exemple de la vénération que 
les Juges même doivent avoir pour 
les ConfclTeurs : car fi ce ConfclTeur 
avoir été traité en rigueur , outre les 
peines Canoniques, il auroit été con- 
darnné à mort, parce qu’il auroit été 
caufe de la mort de fon pénitent^ fi 
Dieu n’en avoir pas difpofé autre- 
ment. Mais en tout autre cas , le cri- 
me de Confeffion révélée n’eft point 
cas Royal en France , la connoiffan- 
ce en appartient aux Juges d’Eglife ; 
comme M. Catalan le prouve par un 
.Arrêt du Parlement de Touloufe , 
liv» I . chap. 6 , 

17. 11 faut remarquer que l’obliga-i 
don du fecret , tel qu’il puifife être ^ 



Digilized by Googic 



ao 5 T R A I T E’ ^ I 
celTe , quand il s’agit du crime de : 
léze-Majefté au premier chef. Le pere \ 
papon,/. »4. obligé , fous pcinc de la vie , de . 
tir.j. n. *.& révéler contre le fils , celui-ci contre 

celui-là , la femme contre le mari , & ’ 
»78- ’ le mari contre la femme , le Servi- , 

teur contre le Maître , & le Maître 
contre le Serviteur. En un mot, tous 
ceux qui , dans toute autre circonf- 
tance ,n’y feroient pas tenus, ne font 
point exceptés dans celle-ci *• car tou- 
tes les Loix Canoniques ôc Civiles 
ajoutent toûjours , Jiiajeflatis autem 
crimen excipimus. Et on ell obligé de 
^ venir à révélation aufll-tôt qu’on a • 
connoiflance d’un fait de cette im- 
portance pour la confervation de la 
perfonne du Prince , & le bien de l’E- 
tat. Crimen leza-Afajefiatis detegere quis 
tenetnr ftatim atque refeivit. F. Marca , 
tom.^ 2 . quétfi. 773. 

1 8. Quoique le fecret de la Con- 
fefiion ne doive fe révéler pour quel- 
que raifon que ce puiffe être, cepén- 
danc en l’Eglife Gallicane le crime de 
léze-Majefté au premier chef efi: ex- 
cepté , pour la gravité &: importance 
duquel le Prêtre efl: exeufé , s’il le ré- 
véle. Bodin en rapporte un Arrêta 
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fondé fur ladoftrine des Canoniftes 
jincharanm , Archidiaconm Hoflienfis , 

Jioannes uindreas & Francifcus a Ripa , 
qui font ainfi réfolu, en foutenant 
que , Si cotifejfio ad ea qm Rempublicam 
tangmt , rejpiciat « revelanda eft , ne in 
gravins peccatum incidat qui retinuerit. 

Ün trouve un Arrêt du 23. Odobre 
I J 80. qui déclare que le Confeffeur 
ne peut être obligé, ni contraint à 
révéler la Confefîîon d*un criminel 
excepté le crime de léze-Majefté au 
premier chef. En voici un fait cité L.^.ch.n 
par la Roche-Flavin. Un Gentilhom- *"• 
me de Normandie s’étant accufé en 
Confefljon faite à un Cordelier, qu il 
avoit voulu tuer le Roi Frar^çois ï. 
eft dénoncé par fon Confefteur , pris, 
conftitué prifonnier , & condamné à 
mort par Arrêt du Parlement. Il ar- 
riva en 1602. une horrible conjura- DupieixOrf 
don contre Jacques I. Roi d’ Angle- 
terre & le Parlement -, un de ceux 
qui avoient connoiftance d’un fi per- 
nicieux deffein , s’en confefla à un 
Religieux appellé le Pere Garnet , 
qui ne croyant pas être en droit de 
révéler le fait , garda un profond fî- 
lence , par refped au fecret in viola bie 
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de la confeffion. 11 fut foupçonné Si 
mis à la torture , où il avoua qu’il ■ 
avoit connoifTance par la coofeffion 
de la conjuration ; mais que toutes les ' 
Loix lui défendoient d’en rien dé- 
couvrir. Nonobftant toutes les rai- 
fons qu’il put apporter, pour fà jufli- 
fication , il fut mis à mort par «des ' 
tourmens horribles. Il ne faut pas 
s’étonner fi le Pere Garnet fut traité 
avec tant de rigueur ; prcfque tous ■ 
fes Juges éroient hérétiques , âc en- . 
nemis de la ConfefTion auriculùirc. 
Aulîî Dupleix dit-il dans Ton Kifloi- . 
re de France fur Henri IV. que l’opi- 
nion commune étoit qu’il étoit more 
en vrai martyr , âc que plufieurs en- 
levèrent fes reliques, Ôc les eurent en 
vénération. Mais l’exemple qu’on a 
rapporté de François I. mérite plus 
d’attention. 

19 . On cfl exeufé de venir à révé- 
lation , quand le fait eft fi fecrec 
qu’on eft certain qu’il ne peut y avoir 
d’autres témoins , parce que la dépo- 
Ction d’un feul témoin ne fuffit pas, 
félon ce grand principe ^ uJ^js , 
teflis mtllus. Il faut raifonner de l’obli- 
gation de dépofer, comme de celle 
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c!u ferment : or quand on prête fer- 
ment de dire vérité , les faits fecrets 
dont on ne peut avoir d^autres preu- 
ves que le témoignage d’une feule 
perlonne > font cenfés exceptés. Ex~ 
ceptis crimimtns occultis , dit le chapi- 
tre 18. De aceufat. Parce qu’on efl: 
fuppofé , ajoute la Glofe , de n’avoit 
pas renfermé ces chofes dans le fer- 
ment , & le Juge ne doit pas même 
l’exiger : Qitia fuper his non juraverunt. 
Et le Canon PlerHTnqne , c. 2. q. 7* 
dit que les gens de bien Ibuffrent fou- 
vent, & taifent les péchés des mé- 
chans , parce qu’ils manquent de 
preuves publiques pour en convain- 
cre les coupables. Ple ^umque boni viré 
fnjferunt aliorum peccata & tacent , quiA 
/apè deferHntur a publias doçftmentis , 
^mbus ea , <jha ipfi feimt judicibus pro- 
bare non poljunt. (a) D’où il s’enfuit , 
^dit la Glofe, que le filence ne nuit 
point à celui qui ne peut prouver 
ce qu’il fçait , & qu’il n’efl point: 
refponfable des dommages Sc au- 
tres maux qui pourroient s’en fuivre, 
« 

(a) Hxc ergo taciturnitas non obftat ci qui non po- 
tert probarc , item non nocet ci qui non potclt impe* 
4icc. Gloü'. Can. Plcrumqitt. 



Slo 6 trait E’ ^ 

parce qu’il ne peut les empêchcf.’ . 

20. On demande fou vent (i onell 
obligé de fe réferver , & déclarer fuc 
des faits qui ne font point mentionr 
nés au Moriîtoire , quoiqu’ils regar- 
dent la même perfonne , mais qu’on 
n’a point inférés , parce qu’ils fono 
fecrets. Par exemple, Mœviusa côm*» 
mis un larcin , il y a un Monitoire 
pour avoir des preuves contre lui. 
Simplicius n’a aucune connoiflance 
de ce fait -, mais il fçait , même avec 
un autre, que Mœvius a commis un 
homicide , dont il n’eft point parlé 
dans le Monitoire , efl-il obligé de fe 
réferver ? ou s’il a connoiflance du 
V0I.& qu’il foit entendu , doit-il s’ex- 
pliquer fur l’homicide , touchant le- 
quel il n’eft point interrogé ? 

21. Innocent III. répond à'cettô 
queflion, au fujet d’un Evêque de 
Novare , qui étant aceufé de mal* • 
verfation avec quelques-uns de Tes 
Chanoines , fut dénoncé à ce Pa- 

f )e, qui envoya des CommiflTaires fur 

es lieux pour informer. L’Evêque 

Cap. ^4/1- voyant que fes Juges paflToient leur 

T.'fTlT commiflion . s’en plaignit au Soiive* 
ioudtUctuj. . J • “ J J r • 

ram Pomiie , qui leur manda de tairç 
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prêter ferment aux témoins , ôc de 
les interroger feulement fur les faits 
dont on fe plaignoit , âc non fur ceux 
dont il n’étoit pas queftion. 
rent Clerici cjmd fuper iis ejuA fciurit^ vel 
credmt , effe in fua Ecclefia reformanda 
tam in capite, ejuam in memhris , exceptis 
tccultis criminibas, quia fuper his inqui- 
fitio fieri non debet ^nteram & plénum di~ 
tant inquifitoribus veritatm. Sur quoi la 
Glofe remarque que dans les infor- 
mations , il ne faut point interroger 
les témoins {a) fur les faits fecrets qui 
ne regardent point la queftion doçt 
il s’agit J & même qu’on n’eft pas 
obligé d’y répondre ; mais feulement 
fur les chefs dont les coupables font 
accufés. Ainfî foit en Monicoire^ou 
en témoignage ordinaire, on n’ell 
tenu de répondre que fur les faits 
mentionnés , à moins qu’on n’ajoû- 
tât : Et tous autres faits dont ils auront 
connoijfance (b) ; ou que la chofe ne 
regardât le repos public. 



(«)-In inquifitionibus faciendisoccultt’sde nec qu*- 
Tcndiim nec dicenduin , fed de his tantum de quibuS 
infamia prxceffir, Glojj. fjufd. caj>. 

(b) C’^ dam et ftaseju'U faut prendre ett parolti î 
Toutes perfonne$ léfervécs pouc le fcapdale feule* 
inent. 




Glofl*. cap 
Cum JliltRui 
extra de Ut 
tjumvi mttuf 

Ve enuj» 

funt. Cap. 
'Unie, eod« 
Tit. 
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22. Il fe trouve quelquefois des 
Fidèles qui voudroient bien venir à 
révélation , & obéir aux avertiffe- 
mens de rKgiiie ; mais içachant qtïc 
les Monitoiresdonc décernés contre 
des perldnnes puilïantes & violences, 
ils gardent le filence , parce qu’ils 
craignent avec fondement pour leur 
vie ou leur fanté , leur honneur ou 
leurs biens i y font-ils obligés non- 
obdant toutes ces raifons , vû que 
l’Excommunication eft la plus gran- 
de peine qui foit dans TEglife , & 
qu’il vaut mieux fouffrir la mort, 
que de rien faire qui mérite d’être 
retranché du nombre des Fidèles , & 
d’être livré à Satan ? 

23. H paroîtrolt ^ien dur, fi on 
prétendoit obliger ces perfonne^ à 
révéler, fous peine d’Excommunica- 
tion, en de pareilles circonftanees. 
Et on ne croit pas qu’ils y foient te- 
nus , ni quiis encourent aucune cen^ 
fure, en cas de fulmination des Mo- 

. toires , félon cette régie d’Hoftienfis, 
•fi fouvent rebatiie dans le Droit. Ex- 
i eufat carcer & mors , verkera ÿfiuprHm. 
Item metus fubfiantU. Grégoire)^- à la 
tête du Concile Général de Lyon , 

de 
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& de plus de cinq cens Evêques, de- » 
clara nul tout ce qui écoit fait par 
•force ou crainte : Per vim^ velmetam 
f extorta ÿr^femis conflltuîiofiis (mHoritate 
omnino viribus vacunvius. Sur quoi la 
Glofe du même chapitre ajoûte^ que 
fi quelqu’un étoit cité de compafoî- 
tre , foiis peine d’Excommunication, 

& qu’il en fût empêché par une crain- 
dre bien fondée, il n’qncourroit<iucu- 
ne cenfure. Si alins hune metnm infe- ' ' 

rat exrommunicatus non erit. La même 
Glofe dit encore , qu’un Excommu- 
nié } qui extorqueroit par force ou, 
crainte l’Abfoluiion, elle feroit nul- 
le ;ipar conféquent l’Excommunica- 
tion qui feroit lancée contre celui 
Uqui n’a pas la liberté d’abéir à ce 
‘ qu’on lui demande , doit être fans 
effet : car comme la liberté eft nécef- 
. ^.iàirc dans celui qui condamne , ou 
-VquI abfout , il faut qu’elle fe trouve 
^ v^aufTi, quant au fpirituel , dans celui 
qui eft condamné ou abfous, parce 
que comme on n’abfout perlonnc 
malgré lui, on ne doit pas auffi le 
traiter de contumax , ni le condam- 
ner ,lorfqu’il ne peut obéir. Quia par 
Jus Ligandi atquc abfolvendi Dominut e([e' 
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* voluit. Or un homme que Ton fup- 
pofe être bien fondé à craindre la 
mort ou les mauvais traitemens , la 
perte de fon honneur ou de fes biens, 
s’il vient à révéfation , ne peut pas - 
•' moralement obéir aux menaces que 
■ FEglife fait contre les contumaces -,11 • 
• . y auroitdonc de la dureté , & même 
de l’injuftice, à le frapef d’Excom- 
« ' munication dans ces circonftances. 

«.*.^, 1 * 5 * Outre toutes ces raifons j Saint Tho- 
mas dit, que la crainte raifonnable 
que les Cafnilles appellent , Mems 
cadens in conflantem virwn , excufe dans 
' les préceptes affirmatifs. Par exem- 
ple , il eft ordonné d’entendre la MeE 
le aux jours de Fêtes & Dimanches. 

Si on craifir avec fondement que l’on 
fera aflaffiné , battu ,.ou deshonoré', 
en allant à i’Eglife il n’y a pas de 
péché à s’en ab^énir. Mais elle ri’éx-. ^ 
cnfe point -dans les préceptes néga*’i':‘ 
tifs , elle ne fait que diminuer le pé- ^ 
ché, parce qu’elle n’efl: jamais raifoii- 
nable, puifqii’elle va contre la Loi de 
pieu , qui en ce cas défend toûjours 
& pour toûjoiKs , de faire ce qui 
\ lui cft effientiellement contraire ; tel 
qivelUe Commandement qui défend 
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le culte des Idoles.' Il n*y a aucune 
raifon , crainte » violence , ni circonf*- 
tance , qui puiffent excufer celui qui 
leferoit; il- devroit plutôt foufïrir la 
mort : car on ne peut pas dire que la 
crainte qu’il én a tombe alors, incon* 
fiantem virum. Au contraire, c’eftdans 
ce cas qu’un homme généreux doit 
donner fa vie & fon fang, pkitôt cnic 
de commettre un fi grand crime. On 
ne dira pas que cette derniere crainte 
ait aucun rapporta celle qu’auroit un 
homme qui ne vient point à révéla- 
tion de peur d’être maltraité ou tué , 
d’être deshonoré ou de perdre fon 
bien , fa crainte eft très-raifonnable ; 
car il n’eft point tenu de s’expofer à 
de fi grands maux.pourfer vir u>n pro- 
chain, ou faire punir un criminel. L’E- 
gliTe eft une trop bonne Mere , pour 
l’y obliger €Hin tam gravi d^fendi». 

24.X’pbligation de révéler eft fuf- 
pendue par l’appel ou oppofition que 
l’on fait d’un Monitoire. Ainfi , ceux 
' qui ont connoilfance des faits y men- 
tionnés , ne doivent donner leurs 
noms qn après que le Juge fupérieuc 
•' aura prononcé fur l’appellation , en 
icas que le Monitoire foit continué> 

S IJ 
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où qu’on en obtienne un antre en jf' 
meilleure forme , comme il arrive 
fouvent quand le premier a quelque j 
défaut. S’il elf fupprimd, on ne doit i 
point fe réferver. La raifon pour la- 
quelle l’appel fufpend toute obliga- 
tion de révéler , jufqu’à ce qu’il ait 
été jugé , c’cft que celui qui a ordon- 
né le Monitoire a les mains liées, 3 c 
ne peut plus faire aucune procédure 
à cet effet, &: s’il s’ingeroit d’en fai- 
re , il y aufoit attentat & nullité , fé- 
lon ces paroles d’un Arrêt du 31. 
Janvier 155Ç. cité par M. Expili , 
Arrêt 37. Tout ce qui fe fait après 
un appel interjetté au préjudice d’i- 
celui eft attentat , & doit être révo- 
qué. Ce qui s’accorde parfaitement . 
.bien avec les Lolx Canoniques & 
Civiles. Innocent 111 . déclare nulle 
&.téméraire toute Sentence donnée 
après un appeb légitimement inter- 
jetté. Setuentiam ipfam pofl appelîatio- 
nem légitimé promttlgatam irritam etecer^ 
ttimus.'Ld. Loi unique du titre 7. liv. 

du Digede , dit qu’il ne faut rien , 
innover après un appel interjetté, foit 
'qu’il foit reçu , ou qu’il ne le foit 
pas, ^ppelUtione interpcjitîi Jtve Jit re^ 
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cepta , Ji.vs non , medio tempore j nihil 
novari oportet. Ce qui montre claire- 
ment qu’on n’efl pas oblige de fe ré- 
fer ver pendant un appel d’un Moni- 
toire , quand même le Juge Ecde- 
fîaftique donneroit des Aggraves & 
Rcaggraves , d’autant que tout ce 
qn’jl pourroit faire au préjudice de 
l’appel , feroit nul de plein droit. 

2). Si la Partie intimidée par le 
JVTonitoîre ou autrement , avoir fatis- 
fait avant le tems auquel on devroic 
encourir l’Excommunication , il n’y 
a pas de doute que l’obligation dé 
révéler ceffe , parce que estante' 
fa J cèfkt & ejfeBtis, La eau lé du M.O- 
niteire étoit d’avoir des preuves , 
pour contraindre la Partie, à réparer 
les dommages ; elle les a réparés ^ on 
ii’a donc plus befoin de témoins : il 
faut cependant remarquer que fi , ou- 
tre la réparation civile , la Juftice 
pourfuivoit pour la fatisfaélion publi- 
que.:, qui ell la punition exemplaire 
du coupable l’obligation de révéler 
fubfifieroit toûjours. > ^ 

2 < 5 . Comme il y a des témoins qui 
ne font pas obligés de fe rélervcr, 
P y çn a aufiî qui n’y font pas feçus^. 
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quoiqu’ils fe préfenteut ; çar.il cft 
défendu par les Loix d’admettre in- 
différemment toutes fortes de perfon- 
nes. 11 cft pareillement ordonné aux" 
Juges d’examiner laqualité , la Reli- 
. . gion , la condition & réputation des 

témoins , avant que de recevoir leur 
ff. L. 2 . it dépofition.- In tejkbus autem fides, dig- 
fiitas , mores ^ gravitas examinanda efi, 
11 faut examiner foigneufement , die 
la Loi fui vante , l’autorité que peu- 
vent avoir les témoins , & fçavoir s’ils 
' font nobles ou roturiers ; s’ils font de 
bonne vie & moeurs , & d’une con- 
' ■ duite irréprochable-, s’ils ne font point 

notés de quelque infamie , ou répré- 
henfibles en quelque chofe ; s’ils font 
riches ou pauvres , & qu’il n*y ait rien 
à craindre qu’ils fe laiffent corrompre 
par argent ou autrement ; s’ils font 
amis ou ennemis, des Parties ; & s’il 
n’y a point de fonpçon de la part des 
^ vie & moeurs , de corruption j d’ami- 
tié ou d’inimitié ^ ils feront admis. 
Tejiiiim^ fides diligenter examinanda ejt 
ideoejue in per/bna eorum exploranda erunt 
inprimis cenditio CHjufijue , utrum ejuis 
decurio an pleheiusjit ^ & an honefla & 
inculpata fit vita , an vero mnotatm ^ais 
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(tr reprehe^îjtùilis , an locnples , vel egens' 
jït \ an lucri caufa ej nid facile admittat : ibîd 
vel fi immicits fit adverfus ejHcm teftims- 
niurn fèrt , vel amicus et pro ejuo teftimo- 
nium dat. Nam fi careat fkfpicione tefii- 
moninm , vel propter perfonarn a ^uafer- 
tnr , ejHod honefiafit , vel propter caufam^ 
qiiod ne(]ue lucri, neejite gratta, neejue ami- 
citia caufa fiat admittendus eft. Les Ca- 
noiiiftes & les Légiftes rapportent 
toutes les qualités d’un témoin à ces 
deux vers. 

■ Conditio , fexus , atas , difcretio J 
fama , 

Et fortnna , fides > in tejlibus ifla 
requires. 

La Taifon que la Glofe de la Loi 
que l’on vient de citer, donne dé 
toutes ces précautions , c’efl qu’on ^ 
doit plus faire d’attention à la dépo- ^ 
fition d’un Noble , qu’à celle de ce- * 
lui qui ne l’eft pas , eu égard cepen- 
dant à la qualité de la perfonne en 
particulier j car la feule Nobleffe né 
rend pas toûjours irréprochable , à 
moins que la vie 6c les mœurs ne ré- 



Hi6 TRAITE’ 

pondent à la nailTance. Magîs enm 
hohiliori creditur. Le riche ell plus 
. croyable que le pauvre , qui peut fa- 
cilement fe laiiTer corrompre dans la 
vûe de foulager fa mifére : Quia fau- 
per facile corrumpitur. Ceux qui font 
notés d’infamie doivent être exclus ^ 
parce que d’un mauvais fond il ne 
peut en fortir rien debon. Au con- 
traire , on doit préfumer que ceux qui 
ont l’honneur en recommandation , 
font incapables de baflélTe , Prajumi- 
tur bene fieri ^ fi a bono fiat. L’ami a de 
la peine à parler fincercment contre 
fon ami , & l’ennemi dit toûjours 
plus qu’il n’y'en a contre fon enne- 
mi. Enfin , c’efl: à la prudence du Ju- 
ge d’examiner quelle autorité il doit 
ajouter à la qualité de chaque té- 
moin , dont il doit s’informer avant 
que de l’entendre- An eis fides fit ad- 
hibenda , Judicis mandatur officia. - 
2.6. Les Canons défmdeht derece- 
* voir les révélations des Payens , des 
Hérétiques & Schifmatiques & des 
Juifs, parce que les Monitoires ne les 
regardent point : car comme le prin- 
cipal effet de l’Excommunication eft 
de- retranchex du corps des Fidèles 

ceux 
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ceux' qui en font frapés , elle ne peut 
donc plus s’ctCndre à ceux qui ne 
font plus du corps de TEglife , tels 
que font ceux dont on vient de par- 
ler. ^ feu H/tretici ^ Jî've Juddi , Can.p.7't- 

non pojfmt Chrifiianos accufare , aut vo~ c.2- 4.7. 
cern infam^ionis eis infern. Si le Mo- 
nitoire fe faifoit à la requête du Pro- 
cureur du Roi, en. faveur d’ilnlnfî- 
<lclc contre un autre Infidèle , ceux 
de leur feêle feroient reçus à révé- 
lation. Si HdtreticHS contra Hareticum Can.5«/r/- 
liiigct cuique eoriim Hdreticiim tefiem ad- 
diicere licct. Le même Canon ajoûte, 
que le témoignage des Infidèles , elt 
reçu en faveur des Fidèles , mais qu’il 
n’y a que celui des Orthodoxes qui 
foit rççu contre les Prthodoxes : Bra 
Orthodoxo (juidem Haretici tefiimoninm 
non valeat , contra Orthodoxum autem 
foliHf Orthodoxi teftimonium valeat, La 
raifon’pour laquelle le témoignage 
desLnfidéles n’efl: pas reçu contre les . 

Fidèles , c’efl: à caufe de la haine in- 
vétérée & implacable qu’ils leur por- 
tent, &. qu’étant Infidèles à -l’égard 
de Dieu , ils le feront également à 
l’égard de fes Serviteurs , dont ils ne* 
cherchent que la defiriictibh. dVec eis 

T, * 
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Tio» credendum qui veritatis fidem kfert^ ^ 
ibid. jecerunt, 

28. Les Catholiques qui laifTent 
leurs femmes & enfans (4) vivre dans 
Théréfie, font aufli reprochables , par- 
ce que leur foi n’eft i tout au plus , 
qu’extérieure ; car fi elle étoit véri- i 
table, ils éleveroient leur famille dans ! 
la vraie Religion. Il faut dire la mê- 
me chofe de ceux qui font notés d’in- 
famie ; tel qu’eft un mari qui profti- 
tue fa femme , ou un pere qui en fait 
autant de fa fille : comme il fut jugé 
par Arrêt du Parlement de Toulou- 
fe , rapporté par Bonne , Arrêt 9. En j 
un mot , il faut étouffer , dit le Droit, ; 
la voix de tous lesméchans, Qttia vox 
malortm non efl admittenda. Les œn ju- 
rés , les inceftueux , les concubinai- 
res publies , les raviffeurs ; les ex- 
communiés , les calomniateurs , les 
/ téméraires chicaneurs , ceux qlii font 
accufés de crime , les* décrétés ; enfin 
‘ tous ceux dont il efl parlé dans les 
Cauons , Confanguineorum conjpirat^res 
& mtllus , ne /ont point reçus en té- 

• («) A teftlmoni» repellantur , Sc ijui non habcnc 
fîHos &: uxorcm fidèles. tiloÆ Can. ^ trimt» , c. €, 

*• •. *• - ; 
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Tïioignage en fait de Monitoire , à 
moins que ce ne Toit, dans des cas 
extraordinaires. NuUhs fervus , mdlus 
libertHs y mllns infidelis , fiullus cr mini- 
bus irretitHS , mdlus calumnUtor , tiullus 
<]iii inimicitiis ftudet , nullus free^uenter II- ^ 

tigans & ad accufandim vel detrahendum 
facilis , mdla infamis’perfona , vel omnet 
quos ad accufandum ^ublica crimina , 
btica Leges mu admittunt ^ perwittan-. 
tuY . . . . accufare. Did. Can, cap. 5- , 
q. 5*. La propofition fuivance pa- 
roîcra peut-être dure au premier coup 
d’œil ; mais on conviendra qu’elle n’a 
rien de trop fort, fi on furpend fon 
jugement jufqu’à en avoir lu & pefé , • 
toutes les preuves. 

2p. On finira ce chapitcc en faî- 
fiant remarquer , qu’il faut diftinguer * 
s’il s’agit dans le Monitoire, de ré- 
parer un mal qui eft déjà arrivé , ou \- 
d’empêcher celui dont, on eft mena- teg. t. ff.» 
cé , que les Loix appellent , damnum 
qu’elles gefinifient , 
num nondum faüum ^fed quod futurum 
veremur , & dont il eft traité fort au 
long dans le Digefte. Dans le pre- 
mier cas , il faut luivre., en ce qui re- 
garde la révélation , les régies qüc 
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l’on vient de donner. 'Dans le fé- 
cond , perfonne que les coupables 
du mauvais deffein qu’ils ont , n’eft 
exemt de vanir au plutôt à révéla*» 
tion , parce que tous ceux qui peu- 
vent prévenir le mal , y font obli- 
gés ; or tous ceux qui font avertis de 
dénoncer ceux qui machinent & tra- 
ment l’exécution de quelque mau-, 
vais delTein , peuven; l’empêcher , 
parce que les Juges ne font qu’atten- 
dre à les connoître , pour leur ôter 
Je pouvoir de mal faire. Ils avertif- 
fent , iis preflfent de leur donner des 
preuves , afin d’arrêter le cours de 
la malice des hommes pervers. Tous 
font donc obligés de les leur indi- 
quer, & de rapporter ce qu’ils fça- 
ventde leurs pernicieux delTeins. De 
forte que fi 'un enfant étoit certain 
que fon pere fût déterminé à com- 
mettré*un homicide , & qu’il y eût un 
Monitoire pour avoir des témoins, 
afin de l’cn empêcher, il feroit obligé 
de faire tout fon pouvoir pour l’en 
détourner ; <5c fi , après toutes remon- 
trances , il perfifioit toûjours dans 
fon opiniâtretéjCet enfant feroit tenu, 
fous peine d’Kxcoromunic^don , de 
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fe réferver contre fon propre pere : 
(**) car il n’y a pqint de parenté qùf 
puifTc jüflifier celui qui confent à un 
péché mortel. Or c’eft aflez y con- 
fcntir J quand on le peut , qu’on ell 
averti #e l’empêcher , & qu’on en 
préfente les moyens , tels que Tau- 
torité de la Juftice. Et bien loin qu’il 
y ait une féverité outrée dans les pre- 
miers Payeurs d’en iifer ainfi" ^ aU 
contraire j c’ell un devoir de lent 
charge de punir & d’empêcher le cri- 
me dans toutes les occafions qui s’en 
préfentent. G’eft d’un tel enfant que 
jfefus-Chrift a dit , Celui qui aime fort 
fere plus que moi , n'eft pas digne de moi. 
Or il aime plus fon pere que Jefus- 
Chrifl: , lorfqu’il permet qu’il l’offen- 
fe grièvement , pouvant l’en empê- 
cher. Mais il cft bien dur, dira-t-on, ' 
d’obliger un enfant à fe réferver con- 
tre fon pere. *On en convient, s’il- 
ctoit qneftiôn de punir un crime déjà 
commis J & il n’y feroit pas obhgé ; 
mais comme il s’agit d’empêcher d’en 
commettre un aufli horrible qu’eft 



(«) Kegligere quippe cum poflis perturba re per- 
verfoi , nUül eft âllud quant fovcrc. Can. £rr*r, 
Pift. Sa. 

• T 
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rhomicide , c*eft aimer fon pere pout * 
€)ieu , & lui procurer fon propre fa- 
lut , fauver fa vie , celle de celui qu’il 
veut mettre à mort* & lui confcrver 
fes biens , que de faite çn forte qu*on 
lui ôte le pouvoir de faire unü adion 
fi noire, C*eft pourquoi cet enfant 
doit plutôt fe réfef ver , que de per- 
mettre un homicide qu’il peut em- 
pêcher, Il n’y a pas grande différen- 
ce , dit le Pape Symmaque , entre fai- 
re mourir un homme, & iie s’y pas 
oppofer : car celui qui n’ empêche pas 
la mort, lorfqu’il le peut, eft cenfé 
l’avoir çaufée. Or cet enfant peut 
empêcher ‘que fon pere ne tüe fon 
ennemi , il eft donc c^fé lui avoir 
can. Trevi- caufé la mort J fl elle arrive. N»» 
dnàum,Di^. grandis differentia an lethum inféras , vel 
admittas : mortem enm frehamr inflige- 
re , hane cam pojft non exelndit. 
C'eft dans ce fens , ^oûte la Glofe 
du même Canon , qu’il faut entendre 
le fenciment des Doâeurs , qui fou- 
Qujiibette- tiennent quc toute perfonneeft obli- 
fauvCT la vie de fon prochain , 
aiterius. lorfqu’ejle le peut. Or le fils , en fc 
réfervant , peut fauver la vie de fon 
pere , qui la perdioit » s’il venoie k 



D E s M O N I T.O I H E s. 22^ 

'Commettre rhomlcidc, & tju’il en fûi 

- convaincu ; il doit donc feire tout cc 
qui! peut pour l’empêcher de tomber 
dans ce malheur ; fuivant ces paroles 

du Sage : Eripe ei^m (fui ducitur admor- Trtvtrl. *; 
tem. Surquoi Saint Ambrwfe ditj que 

• celui qui n*cmpêche pas le mal , lorf* 
qu’il en a le pouvoir , eft aûffi cou- 

- pable que .celui qui |,e fait : non cm. 

repellit injHriam'fi poteft ^ tam eft in vitio ftrtnd*,mv 

' - ^nàm ille fw facit. Il eft contre la Na- 

- ture J dira-t-on , qu’un enfant niiife 
àfon pcre. A quoi on r^ond ; Pre- . 

• >mierement J qu’il eft aum contre la 
Nature > qu’un aflaflin ôte la vie à un 
innocent. Secondement i on nie que 
l’enfant, dans refpece préfente, nuife 

à fon pere. Au contraire , il lui rend , 
un très-grand fervice, en Tempêchanc 
de commettre un crime qui mérité la 
mort , l’infamie & la confifeation des 
biens i ce qui regarde l’enfant com- 
me le pere , particulièrement dans les 
deux derniers chefs. Ainfi, l’enfant 
/pourvoit donc en même-tems au bien ‘ 
de fon pere & au lien propre : car 

- s’il ne fç réfer ve pas au Monitoire en 
. queftibn , & que l’homicide foit com- 
mis & prouvé , le pere fera mis à 

T iiij ^ 
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mort, l’enfant desîionoré, & perdra 
tous fes biens ,, puiiqu’il fera privé dfe 
la fucceflîon de fon pere par la c^nfif* 

' cation qui en fera faire , au contrai- 
re, en le réfer vant , la Jullice fe con- 
tentera d’ordonner des fûretés con- 
tre le perefiï), en lui défendant cx- 
prelTénlent de rien attenter au préju- 
dice de celui j|ui eft menacé, fou? 
peine de répondre de tout le mal 
qu’il pourroit lui faire : car les Loix 
iVimpofent ordinairement aucunepei- 
ne de damm infeBo , d’un dommage 
qui_n’efl: point encore arrivé, elles 
ne font feulement que défendre qu’il 
ne foir fait , fous les peines convena- 
bles, fi on paffe outre la défenfe. Il 
n’y a donc aucun inconvénient, en 
ce que l’enfant fe réferve contre fon 
pere , & il arriveroit des fuites^iâ- 
cheufes, s’il ne le faifoit pas. liferoit 
obligé , fous peine de la vie ,.dc dé- 

■ noncer fon pere , & de l’expofer pac . 
là au péril de mort, s’ils’agilToit d\m 

, crime de léze-Majellé au premier 

■ chefÿ on ne peut donc nier qu’il ne 
(bit tenu de révéler dans une occa- 

• 

(4) Securitas , & cui mors minata eft • coBcedenda 
venic. Franc. Macca , 
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Con où il ne s’agit que de fanver la 
-vie , l’honneur & les biens de fon 
pere, ôc auffi les liens propr-es ^ fans 
qu’il en arrive aucun dommage au 
pere , puifqu’on ne prétend que de 
lui défendre d’exécuter un mauvais 
deffein , auquel il eft réfolu. Il eft vrai 
'que le témoignage du fils n’eft point 
reçu contre, ni pour le pere, que 
dans des occafions bien rares ôc ex- 
traordinaires. Auffi , ne le demande- 
t-on pas , dans le cas propofé , pour 
faire une preuve juridique i mais fea • 
lement pour avoir connoiflance du 
mal pour l’arrêter. On ne fe feroic 
pas étendu fi au long à prouver cet- 
te efpece. Si prefque tout le monde, 
au premier coup d’œil , ne décidoic 
pas que le fils n’eft point abfolument 
obligé de fe réferver contre fon pere; 
. Il a donc été néceflaire de lever* tous 
les préjugés que l’on pouvoir former 
à ce fujer. Après avoir pàrlé de ceux 
^ui font obligés de venir à révéla- 
tion dans les Monitoires , il refte à 
- traiter des peines aiifqiielles font fou- 
rnis ceux qui refufcnt d’obéir aux 
avertilfemens quel’Eglife leur en fait; 
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30. II eft bon de remarquer que 
Toffice du Curé qpi publie le Moni- 
toire » doit fc borner à. prendre les 
noms des Réfer vans, de les envoyer 
au Juge t pour en faire Tufage qu’il , 
Verra bon , fans s’ingérer à les inter- 
roger /ni écrire leurs dépofitions ; 
pour ne fe pas expofer , en cas de 
crime , à la peine portée par Inno-; 
cent 111 . qui défend à tous Clercs de 
tien écrire, ni dider, qui tende à la 
mort ou mutilation. Nec tjHifqnamCU- 
tiens lifteras diElet^ ata feribat , pra vift- 
diEla fangninis defiinandas. C^. Ex- 
tra neClerici , vel Aienachi. Outre ce- 
la , c eft que tout ce qu il feroic à ce 
iujetferoit inutile , puifqu’il feroit né- 
celTaire, fous peine de nullité, que 
le Juge interrogeât derechef les ré- 
moins , & qu’il fît rédiger par écrit 
leurs dépofitions \ comme il a été ju- 
gé par Arrêt du 22. Avril 1 6o6» Voyez. 
jbouvo.t , fm. 2. fw/?. , 
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CH APITRE.XI. 

JDes •peines décernées par tE^life , 
contre ceuk qui refufent devenir 
à révélation dans les Monitoi~ 
res. 

‘I. T ’Eglife étant en droit d’obliger 
JL/ fes enfans d’obéir , à faire les 
chofes qui conviennent au falut des 
Fidèles , tant en général qii’en par- 
ticulier , elle eft donc aufli en droit 
de porter des peines contre ceux qui 
' refufent d’exécuter fes Comraande- 
jncrw. Or le Commandement que cet- 
te bonne Mere fait par les Monitoi- 
res » c’cfl d’avertir tous ceux qui au- 
ront connoilTance des auteurs & com- 
plices de certains crimes fcandaleux 
& pernicieux au falut des arr«;s , de 
les dénoncer dans le tems marqué « 
non pour perdre les coupables , mais 
pour les reprendre , les corriger & les 
faire rentrer dans la voie du falut , 
^ donc ils fe font égarés. Il y a donc une 
grande juflicc dans les premiers Paf* 
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leurs , de punir féverement ceirtt quî 
pouvant , par leur témoignage, four- 
nir des mpyens de faire de îi grandi i 
biens , «Sc remédie* à de fi grands 
maux , refufent de le faire j après en ' 
avoir été avertis & menacés plufîeurs 
fôis par les publications réitérées des 
Monitoircs. Comme l’opiniâtreté & 
robfiination invétérées d’un enfant 
rébelle aux juftes commandemens 
d’une tendre mete , qui délire ardeni- 
rnent le faire rentrer dans fon devoir, 
font un des plus grands crfmes ; c’eft 
.'donc avec raifon que l’Eglife , qui 
fefl: cette tendre Mere de tous les È* 
déles , frape de la plus grande peb 
ne ceux qui font coupables d’un pé- 
ché fi énorme, & les retranche dé 
fon corps parle glaive de l’Excom- 
munication , comme «des membres 
pourris êc gangrenés , ôc les livre à 
Satan &- à la damnation éternelle * 
s’ils iPs viennent à néfipifcence. Et 
afin que ces déteftables pécheurs ne 
doutent; pas que la peine terrible 
dont ils font frapés mait véritable- 
ment fon effet devant Dieu , e’eft 
eue l’Eglife n’agit qu’au nom de Je* , 
ius-Chrifi^ qui a donné à fes Minifires 
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le "pouvoir de lier & jjle délier fur la 
Terre,. & s’e II oblige de ratifier au 
Ciel les Sentences qu*ils porteront p 
foit en faveur , ou contre les coupa- 
bles. Je vous dis en vérité , que tout 
ce que vous lierez & délierez fur la 
Terre , fera lié & délié au Ciel. 
men, dico vobis : QjucHm^ue alligaveri^ 
tis /uper terram , ernm ligata & in coelo -, 
(jmcumqHe folveriüs fuper terram , 
erum foluta & in cœlo. Après cela , un 
Chrétien opiriiâtre & oofliné dans fa 
défobéiffance , pour laquelle il efl: 
frapé d’Excommunication par les Mi? 
piftresde l’Eglife , peut-il douter qu'il 
ne foit frapé devant Dieu de la mcT 
me maléciiaion ? Qu’H dife mainter 
nant tant qu’il voudra , avec les Hé- 
rétiques & les impies, que l’Excom- 
munication eft une tyrannie de l’E- 
glifç Romaine , & une entreprife har- 
die des Evêques, en attendant qu’il 
convienne, à fon malheur , dans l’au- 
tre monde , que c’efl une Loi que 
nous avons reçue de Jefus- Chrifl 
même, C’efl un glaive dont on s’efl 
fervi de tous tems contre ceux qui 
commettent des péchés aOez énor- 
mes & allez fcandaleux pour oblig^er 



aeatth, iJi 

<j, iÇ, 
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rÉglire , quokju auparavant fa ten- 
dre Mere , à le fraper de cette foudre 
fi terrible. 

2. Que ceux qui fe laiffent ex- 
communier , faute de venir à révéla- 
tion , ne fe flattent pas d’être feule- 
ment frapés de l’Excommunication 
mineure , qui ne fait que priver de la 
, participation des Sacremens. Aïînpr 
' Excommunicatio efl fer qka.m cjms a Sa- - 
cramentorHmfarticifatione arçetur. Mais 
il eft encore retranché du corps de 
l’Eglife ôc de toute communion des 
Fidèles, livré à Satan & à l’exécra- 
tion publique; & anathématifé. Ve- 
Yum etiam a commUnione Fidelium ^ 
ah Omni aBn Icgitimo Jepardt , & hac alio 
mmine anathema appellatur. Ea preuve 
que tous ceux gui fontjbxcommuniés 
par les Monitoires , font frapés d*Ex- 
communication majeure , fe tire du 
ftile du Droit, qui,routes les fois qu’il 
fe fert Amplement du mot d’Excom- 
munication , l’entend toûjours de la 
Inajeure ; comme s’en explique clai- 
rement Grégoire IX. f 4) pour dé- 
tromper ceux qui étoient dans le 

(a) Si quem fub bac forma . ilium excommunicoi 
tel limili b Judice fuo cxcommuniçari contingat , 

. ' 

■ # 



Digilized by Googh 



DES MONITOIRES. 231" 
fentiment que pour /aire connoîtrc 
TExcommunication majeure , il fal- 
loir y ajoûter le mot d^uirnthême. S’il 
arrive, dit ce Pape, que quelqu’un 
foi t excommunié fous cette .Formu- 
le, ]e Vexcommume i ou de quelqu’au- 
tre maniéré fcmblablc , il eft non-feu- 
lement excommunié de l’Excommu- 
nication mineure , qui privé de la ré-* 
ception des Sacremens, mais de la 
majeure qui fépare de la commu- 
nion des Fidèles. Or Alexandre, In- 
nocent & Honoré III. auflî-bien <5ué 
Jean XXII. qui font les premiers qui 
ont décerné des Excommunications , 
a6n*de révéler , comme on Ta remar- 
qué en parlant de l’origine des Mo*» 
nitoires ,fe fer|pnt tout fimplement 
du mot d’Excommunicatiori , à la- 
quelle iis ajoutent la dépofidon pour 
les Clercs ; il s’enfuit done manifeF 
tement que tous ceux qui font ex- 
communiés, faute de venir à révéla- 
tion , le font de l’Excommunication 
majeure , qui fépare de la commu- 
nion des Fidèles , aux aflemblées & 

éicendum eum non tancùm minori quæ ^ parricfpi* 
tione Sacramentorum , fed etiam majoci qux )| conw 
xnunione Fidelium feparac , eCe lijatum. Cap. ptnultt 
CKcra it Sent, Etcamm', 
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aux Pfteres clefguels ils n’ont plus 
aucune part. AiiiQ cette Excommu- 
nication dl un vrai Anathème , qui 
fépare de Dieu comme de fon Eglifc. 
H^c alio nomïne anathema appellatnr^ 
dit Lancelot ; & le cinquième Corn 
cile Général diiauiri, que KAnathê- 
me n’efl: autre chofe que la fépara-. 
tion d’avec Dieu. NihU aliud 
^At anathema quam feparat^onem a Deo, 
C^tifCertum cfl. c. 24. q. 3. 

3,. Si on confidére le mot d’Ana-»^ 
thème , foit félon la force de fon éti- 
mologie , foit félon l’ufage qu’on ea 
fait 1 il ne lignifie rien que de' terri- 
ble* Si, on le prend félon fon étimo-? 
logie , il vient du mot Grec Ana^ 
t,hema, dont fefont lirvi les Traducr 
teùrs du texte origind , pour expli? 
quer les mots Hébreux Chercrn , Ha-> 
rama ôc Horma , qui viennent de la 
racine Haram j qui lignifie défoler ; 
tuer , ruiner , détruire ou exterminer. 
Auffi les Juifs s’en fervent-iis pouE 
Cgnifier une chofe tellement maudi- 
te, & en une telle exécration, qu’elle 
mérite d’être ravagée , ôc de devenîc 
l’objet de la colore & de la fureur de 
tout le genre humaip. Ç’ell dans ce 

fens 

V 
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fens que le mot jînathema cft pris par 
les Septante, au fixiéme chapitre du 
Livre de Jofué j où ce grand Capi- 
taine voulant détruire Jéricho avec 
tous fes Habkans {a) , dit qu’il faut . 
que cette Ville , avec tout ce qu’el- 
le enferme , foit anathème au Sei- 
gneur. 

4. Anathème eft pris’anffi quel- 
quefois pour une chofe déjà exter- 
minée , comme au vin^t-uniéme cha- 

Î )itre des Nombres, ou il eftdit que 
es Villes des Cananéens, qui avoient 
été ravagées par les Ifraëlites ( M , 
font anathème , & les. lieux où el- 
les avoient été bâties appellés Ana- 
thème. 

J. Enfin , le mot Anathema fe "prend 
dans l’Ancien Teftament pour ligni- 
fier détruire & défoier. II cfl: dit dans 
le premier Livre des Machabées (c) , 
.que Judas anathématifa les-lduméens, 
& qu’il brûla leurs Tours , c’eft-à- 
dire , qu’il défola tout le Pays. . 

“• (a) Sîtqoe civhas -hsce anathema, & oiçnîa 'quae 
funt in ea , Domino. 6. . 

ib) Subverfis urbibus ejus vocavit nomen loci iUlnis 
liorma , id eft anathema. at. 

(c) Anathemacifavit «os ,& incendie Turreseorom * 
Ignl, cum omnibus qus ineii étant, acachab, i, 
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6. Dans le Nouveau Teftament le 
mot Anathème fe prend pour fe dé^ 
vouer , faire des imprécations contre 
foi même , ou pour tombef dans les 
filets de quelqu'un , comme le porte 
le mot Hebreu Cheren , qui lignifie 
yinathema , DevotHm , Sagem & Rete, 
Ilell écrit en Saint Marc , que Saint 
Pierre / quand il renia" Jefus-Chrift , 
commença à anathématiler (<•!) , c’eft- 
à-dire , à faire des imprécations 
‘des juremens effroyables ; pour tâ- 
cher d'afilirer qu’il ne connoilToit 
point celui dont on lui parloit. Il 
cil aiilG rapporté dans le textq ori- 
ginal du vingt-troifiéme chapitre dra 
Aéles , que les Juifs fe dévouèrent 
i(^) qu'ils ne boiroient, ni ne man- 
geroient , qu'ils n'euffent fait mourir 
.Saint Paul. Ce n’eft que paralliifion 
que Cheren Ôc ^nathema , lignifient 
Rete , parce que celui qui fe niaudit 
tombe dans les filets du démon. 

7 . Anathème elt encore pris dans^ 

■<«) nie totem roeph anathematifare & jurarc » 
i|iiia nefeio hominem iftum quem aicitis. Sifare, in, 
, <i>. 71. 

.(i) Devoverunt fe aicentes neque manducaturoc , 
«cqoe tibiuiiot j ^dfinecjosciidcf ent rattliun, 
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le Nouveau Teftament , pour une 
.^chofe exécrable & digne d’horreur. 

' Saint Paul dit dans l’Epitre aux 
.Romains, qu’il fouhaitoit d’être ana- 
thème pour fes frétés , c’eft-à-dire, 
être dévoué.à l’exécration des hom- 
'mes , ôc être féparé de Jefus-Chrift 
^pour le falut de les frétés. Le même 
Apôtre écrit dans l’Epître aux Co- 
rinthiens , que celui qui parle par 
rEfprit de Dieu ne dit point Ana- 
thème à Jefus-Chrift , c’eft-à-dire 
^^u’il ne prononce point d’impréca- 
tions, contre lui. Ileft die dans la mê- 
me Epitre , que celui qui n’aîme pas 
le Seigneur Jefus , foit anathème , 
p’efr à-dire, qu’il foit en horreur âc 
exécration , qu’il foit maudit du Ciel 
de la Twre, qu’il foit un malheu- 
reux & un réprouvé. 

, 8. Les Payens a voient aulG une 
efpece d’Anathême , qui produifoit 
les memes effets parmi eux, que ceux 
^-que l’Excommunication fait parmi 
nous. L’ufage en étoit très-fréquent , 
paniculierpment dans les Gaules^ au 
rapport de Jules Cefar. Le pouvoir 

' ' '(0) Optabam enitn eg« anathema ell« in ChriAt», 

' Bteis. j, j. ' - 
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î foudre paffcnt pour fcélerats Sc pour 
. impies , chacun fuie Jeur rencontre & 
-leur entretien ; s’ils ont quelque af- 
faire, on ne leur fait point dè 
'ce , & ils ne font point admis aux 
-chargej^ni aux dignités. JnomniGal^ 
lia eorum heminum , qni- in aligne fant 
* numéro' atque honore , généra fient duo . , . 
^fed'de his- dmbus generibus alterum efi 
' Dr uidum ; alterum equitum. UH rebus di- 
vinis interfunt , facrificia publica atque 
privata procurant , Religiones interprcr 
tantur : ad hos magnus adolefcentum nu- 
’merus difeiplina cat^a conewrrit , magno- 
que funt ii apud eos honore. Nam fere de 
' omnibus comroverfîis publiais privatifque 
■conflituunt , & fi quod efl admiffum faci^ 
nus \ fi cœdesfaîla , fi d^ hareditate , de 
'' finibus controverfia eft ndem decernunt , 
•pramia pcenafque conflituunt : fi quis’AUt 
^privât us -, aut publicus eorum decret o non 
ffletit J acrificiis imerdiçunt. Hac efl pœna' 
apud eos gravijfima. Qjtibus ita efl inter~ 
/diüum J li numéro mpiorum ac fcelerato- 
rum habentur^ iis omnes.decedunt , adi- 
tum eorum fermonemque fugïunt. Ne quid 
'ex contagione incommodé accipiant^ neque 
iis petentib'us Jus dicitur , neque honos 
ulhis • communicatur. > De Èello Gallico- » 
1 / 6 . 
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. 5). Si nous prenons maintenant le 
mot d’ Anathème félon l’ufage cju’il a ■ 
dans les Canons , il fignifie un hom- 
me féparé de Dieu & de la commu- 
nion des Fidèles , dévoué au démon 
comme fon efclave , à qui on l’aban- 
donne comme fon bien propre ; c*eft 
. nn membre gangrené , que l’Églife 
fépare de fon corps, comme ne fai- 
fant plus qu'y caufer une contagion 
qui lui eft infupportable. iV/M a//ud 
fignipeat anathema , nip feparatienem À 
Deo. Çan. Cçrtwn ep ^ c. 24. q. 3. 

< 10. Etre anathème, die Saint Jean 
Chryfoflomc , fignifie être féparé de 
la communion de tous les autres : 
parce que comme en n’ofoic tou- 
cher l’Anathème , c*cfl-à-dirc 9 une 
chofe dévouée au Seigneur , ni s’en 
-approcher *, de même celui qui eft fé- 
paré de l’Eglife , eft éloigné de tous 
les Fidèles : on Jeur ordonne aufli à 
tous de s*en feparer , fous des peines 
terribles. Comme perfonne , ajoûte 
ccfâint Doéleur , n’ofoit par refpeâ 
s’approcher de l’Anathème , c’eft- 
à-dire , de la viâime deftinée pour 
«être offerte à Dieu , perfonne aulfi, 
jiai une raifon comiaife nfofo > pat 
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crainte & par àverficn , s’approcher 
de ceilx qtron éloigne de i’Eglife. H 
y a dans l’un & dans Tautre une répa- 
ration & un éloignement , quoique 
la raifon Ôc la maniéré de les féparer 
foient différentes ; car on s’abftient 
de l*un comme dédié au Seigneur, & 
de l*autrc , parce qu’il eft féparé de 
Dieu, de fon Eglife, ^ dévoué à 
‘Saran. ejf îgitHr arrathema , andi Cbryfoft; 
ipfum ita lotfuentem. Si quis non emat 
Dominum Jefum Chrifimn ^anathema 
fiant quemadmodum anathema donumque^ 
id qmd Deo obUtnm dedicatnr^ nemo ne- 
que temere audeat tangere , neqne propins 
ad id accedere , fie & ewn qui ab Ecclefia 
fieparatur , & ab omnibus abfconditux ac 
tanquam longijfimè abducens , hoc ndmi- 
ne contrario , fcilicet magno cum p-emore 
omnibus in'erminatur y ab eo ut fepareü» 
imt iir ftdem référant. 
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chapitre XII. 

♦ ^ 

I^es effets caufés far VExcommu-^ 
nication qui efi lancée far ^ 
afrès les Monitoires, 

I. \ Près avoir prouvé que l’Ex.;’ 
jljL communication portée par 
les Moniroires eft un vrai Anathè- 
me , & avoir expliqué les 'différentes 
lignifications & la force du mot d’A- 
nathême, ilrefte à parcourir les effets 
de rExcommunication , pour faire 
fentir à ceux qui s’en laiffent fraper , 
combien c’eft un grand mal que de 
refufex d’obéir aux avertiflemens de • 
i’Eglife. ^ • ' 

2. Le premier effet de l’Excommu- 
nication eft, d’être féparé du nom- 
bre des Fidèles , & de n*être plus 
membre de rEgliCe , mais d’être re-; 
gardé comme un Payen êc un Publi-. 
cain ; c*eft-à-dire , un homme exé- 
crable ; car l’Excommunié , dans le 
féns de l’Evangile , doit être à notre 
égard , çc que les Payens & les Pu- 

blicaiiis 
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blicains étoient à l’égard des Juifs > 
qui regardoicQt d’un coté, les Payens 
comme des perfonnes maudites de 
Dieu , fans Religion , ni làns culte > 
-fi ce n’étoit celui de l’ouvrage de 
leurs mains ; & qui ne cherchoîent, 
que l’occaûon d’exterminer les ado- 
rateurs du vrai Dieu , de renvcrfer 
fon Temple, & éteindre l’honneur 
qu'on lui rcndoit. Les Juifs, d’un au- 
tre côté , confidéroient les Publi- 
Cains comme les fangfues & la ruine 
de leur Nation, qui nourriffoientJeur 
fuperbe & entretenoienc leur luxe de 
la lubftance & du fang des miféra- 
bles. C’eR pourquoi Jcfus-Chrift ne 
pouvoir faire aux Juifs un tableau 
plus noir du pécheur endurci , qu’en 
le peignant des couleurs des Payens 
& desPublicains. Sittibi ficutEthnicus 
dr Publicams : C’eft fur l’exemple de 
fon divin Epoux , que*l’Eglife nous 
ordonne d’avoir les mêmes fcnti- 
mens pour les Excommuniés, que les 
Juifs avoient pour les Payens &: les 
Publicains. L’averfion qu’elle a pour 
un membre qu’elle a retranché de 
fon corps , va fi loin , que les Ca- 
nons, qui permettent aux jFidéles de 
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communiqiiei' avec les Tayens , in- 
terdilent toute lociccé avec ceux qui 
font frapés d’ Anathème, {a) Si quel- 
qu’un , dit S'aim Jean Chryfoftome 
dans le Canon Ad menfam , veut fe 
trouver aux tables des Fayens, nous 
ne le lui défendons pas ; mais nous 
ne permettons point de manger avec 
les perfonnes que PEglife a retran- 
chées de fa communion. La raifon 
que la Glofe de ce Canon en donne , 
c’efl que nous pouvons plutôt con- 
vectlr un Payen qu’un Excommunié > 
d’autant que celui-là ne méprife point 
un Dieu qu’il ne connoît pas , & une 
Eglife dont il n’a jamais été membre ; 
mais celui-ci fe révolte malicieufe- 
ment contre la Loi dans laquelle il a 
été élevé , & rejette les avertilTemens 
del’Eglifefa mere. Outre cela , con- 
tinue la même Glofe , fi nous ne fré- 
quentons passes Payens , ils s’en met- 
tent peu en peine ; mais un Excom- 
munié doit rougir de confufion , da 
fe voir méprifé & évité de tous ceux, 

-^4) Ad menfam ^uippe Paganorum , fi volueris ire , 
fine uHa probibicione ^rmittimus, ... fi qtits nomi> 
haïus fuertt frater fornicaror , aut avarus , aut ebrio- 
fus.cum hiijufmodineque cibum fumete debetis. Didl. 
Caa.r, 
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a voient été du nombre de fes fré* 
res > & qui ne le regardent plus qu'a- 
vec horreur, & comme un membre 
du diable. non mnltum curarent , 
fi eos evitarmàHs ,fed Excommunicatî eYH- ■ ' 
befeunt fi non communicatHr eis. 

3. Le fécond effet de l’Excommu- 
nication eft, qu’après que le pécheur 
endurci a été chafle de rEglife^ U 
eft livré à Satan (a) afin qu’il refientc' • 
plus vivement l’énormité de fon cri- 
me & la grandeur de la peine, dont 
il n’y en a point de plus à, craindre 
dans l’Êglife : Qjtâ poeuâ in Ecetefia 
nulla major efi. Can. Corcipiatur ,'c. 24. 
q. 5. Car il devient en proie au dé- 
mon , qui le traite avec toute la rage 
dont il ôfl capable -, comme on Pa 
' vu. fouvent à l’égard de ceux que cet 
ange de tinébres a‘ poiïedés. Eje&ks can 
' antem de Ecclefia rapido ore 'démAnufii ‘*’‘*^* 
^di/cerpitur. Origene '^ Saijit Hilaire , 

^ Saint J erôme ,• Sai nt Ambf oife 7 & ■ 
plufieurs autres Dodeurs dé l’Eglifé, 
loutiéfinenc que le démon affligeoit' 
de maladie, de plaies & de. toutes 



; ■.(«) T^a4iiü bujufiTiodi kp^inem 
diinrur’ autein pcccatorcs in interittÿp'ca^nis cum 
'pro deliâU fuis à Chilili 'coupure 

t .If i.. ’ . Mali ■ 

“ Xij 







V ♦ • * • 



T R A I T E** 

fortes de calamités, les corps de* 
Excommuniés, comme il fait encore 
pijTmtt. 4î. leurs âmes. Et le Canon Cnm beatm , 
îiré d!un Concile de Brague ajoute, 
que rincellueux, de Corinthe fut non- 
leuleme.nt puni dans Ion ame, mais 
encore dans Ton corps. ^poflolnsfor^ 
nicatorem illnm Satana corporalitey vè'- 
Tcm. 15. P- xandtim tradidit. M. Fleuri parlant du 
meurtrê commis dans la perfonne de 
' Saint Thomas de Cantorberi , par 
Renaud , Hugues de Morville, Guil- 
laume de Traci » & Richard le Bre- 
ton , ^ de rExcominimication qu’ils 
avoiént encourue , non-feulcment de 
■ Droit , mais encore par la Sentence 
que le Pape Alexandre lU. avoit por- 
tée contre les auteurs d’une adion fî 
.. jjiouié, dit : La punition divine écla- 
ta fur, les meurtriers du faint Prélat , 
, . & ils périrent tows quatre dans trois 

. ans après fon m*artyre. N’ofant re- 
tourner à la Cour , ils fe retirèrent à 
une Terre de Hugues de Morville, 
' = .Tun d’entr’eux , dans la partie occi- 
‘dentale d’Angleterre, où ils derneu- 
fefenr jiïfqu’à ce que l’horreur que les 
igensnii Pays yi avoicnt , d’eux*, leur 

- devine infuppor table. Perfonne hç 
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t)É$ MONITOIRÉ^. ^4^ 
Vouloit ni manger avec enx , n»‘ 
leur parler. Les relies de leurs rcnas 
croient jettes aux chiens , qui même s 
à ce qu’on difoit , n’y touchoient pas^, 
Après bien dû tems , ces quatre Che- 
valiers , prefles du remords de leur 
confciencè , allèrent trouver le Pape 
Alexandre >qui leur impofa pour pé- 
nitence le voyage de Jèrufalem. Guil- 
laume de Traci , l’un d’eutr’eux , de- 
meura en Italie , prétendant faire fa 
pénitence deçà la mer , & demeura 
malade à Cofence en Calabre^ d’u- 
lie maladie horrible , où les chairs , 
principalement des bras , tomboienï 
par pièces , Sc laiffoient les os à dé- 
couvert. Les trois autres allèrent 
iufqu’à Jerufalem , où peu de tems^ 
après ils moururent , Sc furent en- 
terrés devant fa Porte 'du Temple , 
avec cette Epitaphe : Ci gifint leï 
inalhtHreux <fm ont martyrijc le Biefi^ 
heureux Thomas , ^rçhevê<j^ue de Cm-* 
forberi. Les Hiltoires font remplies 
dé pareilles punitions arrivées au» 
Excommuniés , en vengeance du mé- 
pris qu’ils faifôient des Loix de l’E- 
glife. Les Juifs nefe contentoicntpas- 

• .' Xiij, , 




Can< •Audi, 

c. H . q. î. 

k 17. 



24^ ' T R A I TE*. ’ 
de les retrancher de leur corps ; mais 
aiiflî-côt que quelqu’un parmi eux" 
méprifoit les avertiflcmens ôc les re-' 
montrances des Prêtres , on le traî-‘ 
lioit hors du Camp bu de la Ville , 
& tous s’armant d’un faint zélé pour 
les Loix de leurs Peres > déchar- 
géoient une grêle de pierres fur ce. 
milérablcj qui expiroic lous les coupSj 
ou bien on lui tranchoir la tête , afin 
qu’il lavât Ton crime dans fon fang » 
& que la multitude intimidée à la 
vue de ces çliâtimcns rigoureux , 
craignît de tomber en même faute.^ 
QHÎCHmtjHe Sacerdotilns non ahempera/'- 
fet, aut extra, cafîra portas lapidabatur 
a populo , aut gladie cervice fui jcEla con- 
temptum cxpiabat cruore ; cunüujque po- 
pulus audiens timebit , ut nullus deinceps 
intumefcat fuperbia. 

4. Comme la Loi Evangélique a 
roûjours eu horreur de l’eluifion du 
fang humain , & qu elle ne cherche 
que le falut même de fes enfans ré- 
belles , elle ne veut pas foufiraire aux 
pécheurs les moyens de faire péniten- 
ce , en leur ôtant la vie. Ainfi cette 
tendre Mere borne fa féverité com»* 
patilfante , à leur faire reflemir la 
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•DES MONITOIRE 5 . '247 
grîévcié de leurs crimes, afin de les 
leur faire décerter , & enfuice de leur 
ouvrir fon fein avec tcndrcfre.toüces 
les fois qu’ils voudront y rentrer. 
C’eft ainfi que l’Apôtre en ufa à l’é- 
gard de rinceftueüx de Corinthe' : 
indigné de voir un fils veniràuntel 
point de corruption , que de n’avoir 
pas d’horreur de retenir la femme de 
ion pere , manda aux Corinthiens de 
le chaflTer du milieu d’eux , & de s’af- 
fembler au nom du Seigneur , pour 
livrer cet impie à Satan , non pour 
le perdre , mais , afin qu’ayant été 
mortifié dans fon corps , fonamefût 
fauvée au jour du Jugement, qui eft, 
•à proprement parler , le Jour du Sei- 
gneur. Et aulil-tüt que ce rendre Pafi 
teur eut appris que rinceftiiCux avoic 
profité de la punition qui lui avoic 
été faite , quitté & pleuré Ion péché > 
il écrivit à l’Eglife de Corinthe de le 
recevoir à leur communion , & de 
le coufoler ; il prie même pour lui 
avec inllancc , pour engager les Fi- 
dèles à le recevoir dans un efprit dç 
charité, {a) C’cll alTez , dit-il-i pour 

(4) Sufficit Hli qui cjufmodî eft , ohjurgati» h«c 
«ux üt k pluâbus : ita ut contrario mapis donrtis , 8 c 

Xiiij 
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ce péclienrjil ne faut plus que- la 
TOuItitiide lui reproche fa faute : aa 
contraire , *it eft tems de la lui par- 
donner 5 & de le confoler, de peur 
qu’il ne fe découragé j & qu’il relie 
accablé fous le poids de fa douleur. 
C’ell pourquoi , je vous prie de lui 
jendre votre communion & de le , 
rétablir dans l’union de la charité * 
dont 'il avoit été fépare. C’ell fur 
l’exemple d’un Maître fi fage, que 
TEglife régie fa conduite , lorfqu’ellê . 
Juge néceflaire de retrancher quel- 
qu'un de fes membres > de peur qu’il 
ne communique la contagion aux au- 
très. C’ell àuiïi ce qui a fait dire à 
Saint Jerome dans le Canon Refecan- 
dét y qu’il faut couper les chairs gan.- 
grences , &. chalTer les Brebis galeux 
fes du Bercail, de peur que tout le 
Troupeau ne fe corrompe , Si ne con-" 
traâe la maladie, (a) Arius n’étoit 

confolcminî , ne forte abundantieri 'riftitia abCotbea- 
tur qui cjufiTiodi eft. Proptei quod obfccro vi-s , ut 
confirmetis in ilium charitatem. II. Cor.c. *, 

(«) Refecandae funt putridae carnes , & feabiofa 
ovis b caulis rcpellerfda , *ne iota do.Tius , m^Ha , 
corpus & pecora ardeant., corrtimpantur , putref* 
cant , intcreant> Arius in Alexandrin tina fcintilla 
fuit j fed quoniam non ftatim oppi cITus eft , per to- 
tom oibem cjuftflanuna jiopulata eft. D‘H. Cau, s. a4.'< 
q. *• 



\ 
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t)ES MONIT'OTREf 24^ 
d*abord qu’une étincelle qui com^ 
mençoit à paroître chns Alexandrie, 
mais qui cmbrafa tout l’Univers en 

I 3CU de tems, parce qu’on différa de 
’éreindre. C’eft pourquoi il eft né- 
ccflaire , ajoûte Saint Auguftin dans '' 
le Canon fui vanr, qu’un bon Pafteur 
fépare les Brebis malades d’avec les 
faines , pour ne pas perdre tout fon 
. Troupeau. En effet, qui doute, dit 
Saint Paul , qu’un peu. de levain ne fe 
foit bientôt communiqué dans tou- 
tes les parties d’une mafle de pâte , 

& ne lui tranTmettc fa qualité. Pafior- 
ris t 7 ecejfitas habet , ne perplnres Jèrpen* 
élira comagia , feparare ab ovibus fanh 
morbidam. Nefiitis ^uiamodicHmfertnetP-. 
tum mdm ma^am corrumpir JtéÎMÇh — 

J. Le troiliéme effet de l’Excom- 
munication , 'qui s’enfuit des deux 
premiers , eff que l’Excommunié eft 
privé des Sacremens , des Prières de 
rEg]ife7 &: de. toutes autres- marques 
de charité & d’^union , tant pendant 
la vie, qu’après la mort, s’il décédé 
fans avoir reçu , ou au moins , de- 
mandé l’Abfolution. (4) S’il arrive ^ 

î<i) Quod n obilinato animo fine communionc d«* 
fiuâifueiint , nos coiuxn cauCam (juxta bcati Léo-- 



Digilized by Google 




2^0 TRAITE*, 
dit ie’Pape Gelafe , que ceux qui oiit 
été frapés d’Anathêmc fortent de ce 
fiécle , (ans s’être reconciliés à TE* 
glife , nous apprenons de notre pré- 
déceffeur Saint Leon, qu’il faut les 
abandonner au Jugement de Dieu » 
parce que nous ne pouvons avoir au- 
cune communion avec des morts , 
dont nous avons été féparés pendant 
la vie. II n’en feroit pas de même de 
celui qui auroic demandé l’Abfolu* 
tion , & qui feroit mort avant que de 
l’avoir reçue , comme on le dira en 
parlant de rAbfolution de l’Excom- 
munication des morts. 

6 . Lorfque les Canons privent les 
Excommuniés des Sacremens , ils ne 
prétendent pas dire qu’ils foicnt pri-* 
vés généralement de tous ; car il ell 
certain qu’un Excommunié peut re- 
cevoir celui du mariage qui ne laiiïe 
pas d’être légitime , nonobflant TEx- 
communication. Outre que ce cas eft 
décidé en plufîeurs endroits du Droit, 
le Pape Innocent III. le déclare net- 
tement dans un Refcrit à l'Evêque de 

t 

nis prardeeenbris noftri Sententiam, divino Jn üfio 
refervantes ; quibus vivis non commnnicavimus , ne* 
otortuis coimouaicare debemus. C, ii. q. 3. 
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Spolcte,qui le confukoit lür ce qu’un 
de les Diocéfains entretenoit un com- 
metce honteux, du vivant de fa fem- 
ihe, avec une concubine, qu’il fut 
obligé d’excommunier avec fon cor- 
ru pteûr ; après les avoir fou vent re- 
pris de leur vie fcandalcufe ; ce qui 
n’empêcha pas que la femme étant 
venue à mourir , ils ne s^époufaffent 
pendant l’Excommunication. Le fou- 
verain Pontife écrit à cet Evêque de 
déclarer le mariage légitime, pourvû’ 
que les adultères n’ayenc point con- 
tribue à la mort de la femme , & qu’ils 
ne fe foient point donné confente- 
ment pendant fon vivant. csp. 

Tiobis ejHod cwn Petrus civis Spoletitnuf j^'’fi* 
t]Ham Axm Mariam mnlierem duxijfet le- xuln'!nx\u 
giùme in uxorem eâ reliHâ cuidam mere- 
trici adhdjït. . . verum cum Hxor ipjtns ef- 
fet viam nniverpt c^rnis ingrejja , mere- 
tricem cui adhajtt defponfavit. Nos igitur 
in<juifitioni tua refpondentes , tfuod nijî aî- 
ter eornm in mortem uxoris dsfnnSlafiterit 
machinât HS > vet ea -vivent e fibifidem de- 
derint de matrhnonio eontrahendo , legiti^ 
mum Indices matrimonmm fnpradiSÎHm , 
..Excommumeato munns AbfolutioniS , fi 
petierit jnxta formam Ecclefiaimpenfumr. 



Digilized by Google 




tûatté;^ 

D'où il s’enfuir {a) qii^in Excomrrïtÿ*' 
nié peut- valiilement côntrader rna^ 
liage ; par conféq tient y l’Excommu- 
nication ne prive donc point de tous 
les Sacremens y comme le prouve en- 
core la Glofe du Ganon Ilïfcd-fuper- 
fiuHm , où le même Innocent lll> 
ayant déclaré que l’Excommunica- 
tion prive de tous les Sacremens , la 
Glofe dit, que cela n’efl pas vrai du 
mariage y & elle renvoie le Leéleur 
au chapitre des Décrétales que Ton' 
vient de citer. Argumentmn ^uod Ex- 
communie Atui vel Anathematifatus , non 
pojfît contrahere matrimonium , <juod non 
efivemm. Ce qui ell conforme à no- 
tre Jurlfprudencc, qui maintient les 
mariages contractés par les Exconi^ 
muniés. M. Marca dit aiifH , Excom- 
munie atus matrimonium contrahere potejfi, 
tom. 2. quæll. 726. & 73 J. 

7. Le quatrième effet de TExcoirt-' 
munication publique , eff l’infamie ; 
comme 4e n’être point reçu , ni en 
Jugement, ni en témoignagev de ne 
pouvoir être élu , ni élire , d’être in'7 

(«).Fxcommunîcatus poteft contrahere matrîmo-- 
aium , licèt alia Sacramenta denegentut eidem/ * 
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DES’MONÎTOIRES. 2;ç 
terdic de rexercicc du Druit de Pa- 
tronage , d'être privé de la fépulture 
tcclefiallique . de ne' pouvoir teftec 
en faveur de l’Eglife, des "pauvres, 
ni autrement , & enfui , cfêtre hors 
' d’état d*eüercer aucu«e fonction fpi- 
rituelle», comme d’eîccornmunier ,■ 
d’adminiftrer les Sacreinens , & de 
célébrer les divins Myfferes , & le 
relie. Tous ces points font incontef* 
tableracnt reçus par les Canons. Voi- 
ci comme parie le Canon Infâmes , de 
tous ceux qui l'ont frapes d’Anathc- 
me : Nous déclarons- infamés tous 
ceux qui ne fe conforment pas à la 
Loi du Chriftianifme , ceux qui mé- 
prifent les Statuts de l’Eglife ( 4 ), les 
voleurs , les facrilcges & les Excom- 
nmniés.' Le Canon Miramur les 
Excommuniés dû droit de juger les 
autres. Il ed furprenanr ^ dit ce Ca- 
non , de recevoir pour Jugés ceux 
que les Canons des Apôtres excluent 
} de la communion des Fidèles : car 
n’ed-il pas honteux que les puifTans 

• 

(it)| Infâmes eat perGonas dicimus quz pro aliqtia 
'eulpa DOianrur infamia : i < ell , omnes qui Chriftians 
Legis normain abjiciuni , & ftacuta Ecctcfiaftica con» 
/tcmnnnt t lî mliter fures , facrilcgos .... & omnes 

»naibc)naûûcos. Can. Jitfamts y c. tf. 1. 



I ' 



Digitize s by Guoglc 




2J4 TRAITE’ 
fe loumettent au. Jugement de ceux 
aufquels les régies de l’Eglife défen- 
dent la communion même avec les 
Can. plus petits. Miramur quod Exâbmmu^ 
wMr.c. 13 . nicati ad jadicandam recepti fint ^ cnm 
**■ fecHndum Apoftolicos Canones fine corn- 

mendatitiis Litteris in commamone foU 
recipi prahiheantHr i ah/urdum enim efl , 
ut cm mn licet etiam cum minimis jnxta 
facras régulas communie are : liceat etiam 
ei de fuis pene majoribus judiçare. Les 
Ordonnances de nos Kois font con- 
formes à ce Canon jcar elles interdi- 
,fcnt de leurs fonêlions tous ceux qui 
font notoirement Excommuniés ou 
Hérétiques : ils ne peuvent pareille- 
ment être reçus en témoignage, d’au- 
tant que la haine qu^ils portent aux 
Fidèles, rend leur dépoûtion fufpec- 
te. La voix de ceux qui font frapés 
d’Anathême, ne peut nuire à perfon.- 
ne , (a) ni lui caufer aucun domma- 
ge. 11 ne faut cependant pas<|ue les 
méchans prennent prétexte de mal 
faire, parce qu^ils fçauroient ne com- 
' mettre leurs crimes qu’en préfence 
des Excommuniés ou Hérétiques : 

(a) Anathematifatorum vox niillum noceie , tçJ 
Izdciepotcft. Çàn. Pucuterts ^ c, J. (]. j, 
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DES MONITOIRES. 2;; 
car s’il n’y avoir pas d’autres té- 
moins , on ne laifferoit pas d’avoir 
égard à leur dépofition , & de leur 
feire leur Procès -, mais pour ce qui 
regarde les Tribunaux Ecclefiafti- 
ques, i!s ne font point abfolument 
écoutés. f4). 

- 8. Perfonnc ne doute que les Ex- 
communiés font incapables d’élec- 
‘ion aâive ôc palTive, comme il eft 
prouvé par. le chapitre Ilia quotidiana 
ie eleü. & elell. potefi. & par celui du 
:>cxte Perpétua. 11^ a plufieurs Arrêts 
qui étabiilfent la nïême chofé, rap- 
'\ortés par Brillon , fur le mot Elec^ 
ion ^ nombre 44. 80.81. & Lother,' 

De re beneficiaria ^ liv. 2. queft. *9,. 

}. 14. Il s’enfuit de ce queTExcom- 
munié ne. peut avoir aucune voix , 
liêlivc ni palTive , dans les élevions , 
que le Patron frapé d’Anathême , ne 
leut ■ préfenter à aucun Bénéfice* 
i*arce que la Préfentation , dit Cho- 
t)in, étant une fonction fpirituelle *» 

l’Excommunié en eft exclus , comme ’ 
de tous les autres exercices des cho- 
ies faintes , outre' que plufieurs au- 

^0) Anathemate âutem pereufli , ab omni penitus 
lacultatc repelluncur. Lanttl» , l.'i. 1,7. 
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torités le prouvenc. L’efpece propo-, 
fée fuc jugée par Arrêt de l’an j ç 34. 
Tournct . entre M. Louis Seguier , Confeillcr 
Parlement de Paris , & M. Fran- 
” çois Michel. Il y a un autre Arrêt du 

6 . Février 1648. qui déclare que le 
nommé Louis Dubois n’a pas pû pré- 
' fcnter à un Bénéfice pour fait d’i£x- 

communication ; permis cependant 
* à lui de rentrer dans fon Droit de 
Patronage , après qu’il fera venu à 
Df réfipifcence. Ce qui fait voir, dit 
Efdtfi » , *. pinfon , que le Dpoic de Patronage 
ne le perd & ne)^pirc point par Ibx- 
communication , mais qu’il ne fait 
feulement que d’être interrompu. Fa» 
^nltate illà , néqaa^uam expirante , fed 
veluti interijfiiefceme. De ibrte que fî 
rLxcommunié mouroit dans fonen- 
durciÏÏement , le Droit de Patronage 
palïcroit à fes héritiers Catholiques , 
comme fes autres biens. 

C’a été de tous tems une infa- 
mie très-grande , que d’être privé de 
l’honneur de la fépulture. Il ne falit, 
pour en être convaincu , que lire les 
Livres des Payens. Les âmes onttoû- 
. jours eu une inclination naturelle , 

qui les a fait cnvilàget avec horreüK 

' leurs 
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leurs corps expofés en proie aux bê- 
tes & aux oifeaüx. C’efl ce qui a 
fait dire à l’Empereur Valentinien : 

Amant amma fedem corpdrum reliEtoriim , Küvfiia d» 
& nefcio cjua forte rationh occulta fepul- 
chri honore Utantur. C’ell fur ce prin- 
cipe que l’Eglife déteftanc ceux qui 
meurent hors de fa communion, leur 
refufe l’honneur de la fépultnfe avec 
K fès enfans , & que les Loix. Civiles’ 
Condamnent ceux qui ont commis de 
grands crimes à devenir la vidimc 
des Corbeaux , en leur fervant de 
nourriture. Comme il n’y a poiritde 
plus grand crime, que robuinatiori 
dans fon péché , & la rébellion à TE- , 

glife, c’ell avec jüftice que les Ca- 
nons refufent la fépulture Ecclefiaf- 
tique à ceux qui meurent' dans leur 
endurciffement. Il eft expreffémenC 
défendu par les faints Bécrets(4), dit 
Innocent IIL d’avoir' aucune cotn-- 

(*) Sàcris Canonibus inlHiutum eft ,ut quibui non- 
«ommnnicavimus vivis > non commùnicemus dcfunc- 
tis : ut careant Eeclefiafticâ fepulturâ , qui’ prius ab 
Ecclefiaftica unitate prxcifi , ne in articiilo mortis 
Ëcclenz reconciliaii fuerint, Unde (1 cuncingat inter- 
dura I qùod vel Exeomrnunicatorum corpora per vie.» 
lentiam aliquorum , vel alio cafu in czmeterio Ec- 
clefîaaicb tiimulentur . , e.xhumari debent & procul' 
ab Ecclefiafticâ-iepultuiâ jaâari. ' Cap. la, extU'df- 
Stfulturiu- • 

- Y 
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munion avec les morts dont nous 
avons été féparés pendant la vie. 
Ainfi , nous. voulons <}ue ceux qui 
ont été chalTés de TEglife de leur vi- 
vant, & qui ne font point venus à 
réfipifcence avant la mort , foient ' 
privés de la fépulture Ecclefiaftique^ 
& s’il arrive que leurs oflemens ayenc 
été confondus avec ceux des Fidè- 
les , il faut les exhumer , & les jetter 
bien loin hors les Lieux faints. 

10. Les Canons détellent telle- 
ment les Excorrimuniés , qu’ils onren 
horreur tout ce qui vient d’eux. C’efl: 
pourquoi ils ne veulent pâs que TE- 
glife , ni même les pauvres , reçoi- 
vent aucune aumône de leurs biens, 
& leurôtentle pouvoir de teller. Ex- 
commHïticatHS teflari non potejt. Glofl*. 
cap. Decernimus de Sentent. Excommun, 
in 6. Pareeque ceux qui font féparés 
de' l’Eglife , perdent tous les privilè- 
ges & faveurs qui proviennent de l’E- - 
glife & des Loix. QuU feparatusefi a 
commmione Ecclefiet , & feparato k com-- 
munïone Ecclefin, omne benejicium ex legi<* 
bm defeendens interdicitur. Ibid. 

1 1. Il feroit inutile de prouver qu« 
l’Excooimuniç ne peut excommu- 
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nier, ni exercer aucune fondion des 
Ordres Ecclefîaftiques. Il ne faut , 
pour en être convaincu , que lire le 
“Canon jindivimus , où Alexandre II. 
écrit à Saint Valerc', qui avoir été 
excommunié par un Archevêque, qui 
étoit lui -même excommunié , de ne 
fe pas mettre en peine des cenfures 
de ce faux Prélat , & de n*en point 
demander rAbfolution pour lui , ni 
pour les fiens , parce qu’un Excom- 
munié ne peut eKComrminier. ^rum can. Audi, 
^uia ExcommumcAtHs txcmmmican non H- 

y omit ^ Afofiolieâ automate te mofjHe ah- 
Jelvendos mandamus exinde nequa^nam 
curare. . ' ^ 

1 2. Les Canons QHicm^ue , & 
ytrfeSHonem , prouvent qu’un Evêque 
excommunié donne le cataélere à ** 

ceux qui! ordonne , mais qu’il ne 
donne pas l’exécution des Ordres. 

Ainfi ceux qui reçoivent rimpofitioti 
des mains de ce Prélat , font fnlpens 
à perpétuité , à moins qu’il ne plaife 
à 1 Eglife de les dîfpenfer. 11 faut dire 
la même chqfc des fonctions des mê- 
mes Ordres , fi on en excepte le Ba- 
tême , dont h néceflitc cft fi grande. 
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Can. ^ui '■qu’il efl: permis à toutes perfonnes dt 

tufeHuntt», t rr i i i r • « • 

e. I. q. J, conierer dans le befoin. Qm^erfec-^ 
tionem Spiritus fanSH ,, t^Ham accélérant 
ferdidermt , non dare ejas plenitadinem 
pojjunt , qmd maxime opérât ht in ordi- 
nationibus , ^nam perfuampey-fidiam per- 
- diderunt. Qui honorera non habuit. , ho- 
fiorem dare non potuit. iSec aliud ille ac-* 
cipit , <^uia nihil erat in jdante ^feddam- 
■ ftationem tjjuara habuit per -pravam manus 
impcjîtionem dédit. Innocent 111. au- 
teur de ce ^anr n , entend par PU; 
nitudinem, executionem, l’éxecution des 
Ordres , comme le remarque la GIo- 
fe: car il eft certain que tout Evêr 
que, foit hérétique, Toit excoitimu.- 
' liié J dans l’Eglife ou hors de l’Egli- 
fc, qui ordonne dansJa forme reçue., 
cenfére le caraétere , -.quoiqu’il n’en 
donne pas Texécution. Jfind efi tenenr ^ 
dum : ejuilibet Epifeopus^/ive CathoUcuî^ 
Jtve hareticus /five m Ecclejia , Jive ex- 
tra^ conférât ordinem^dum tamen conférât 
ficundùm formam Ecclejia: recipit ordi-i- 
natus ordinem , lic 'et non reeipiat executior 
nem ordinls, GlolT. Diél. Can- Qtd per*- 
feüionem, 

13 .. Le cinquième efiet de I’Ext- 
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communicarion eft,, cft ordon- 
né à tous Fidèles d’éviter ceux qui 
en font frapcs, & qu’il leur ell’ dé- 
fendu d’entretenir avec eux aucune 
liaifon d’amitié, de familiarité, & de 
eonverlâtioir, fous’ peine d’Excom’- 
inunicatiom, à moins que la néceffi-- 
té , l’utilité , ou le' devoir , . n e le dc-^- 
mandent dans le fens que l’on va le 
dire dans le chapitre fuivant. Qui- 
conque communiquera , ou 'priera- 
avec un Excommunié > s’il eft Laï- 
que , qu’il foit fournis à la même pei- 
ne; s’il ell Clerc,, qu’il foit dépo- 
fé (4) , dit un Concile de Carthage- 
Si un Prêtre , ou quelqu’un du Cler*!* 
gé ou du Peuple , reçoit un Excom- 
munié „fans le confenremcnt de ce- 
lui qui a porté la cenfure ,,ou qu’il- 
mange ou parle avec lui, qu’il foit 
frapé de la même peine , ajoûte un- 
Concile d’Auxerre. Si (juîs Pi-esbyter:^. 
atit tjHilibet de Cler» , aut de Populo ex-i-- 
GommunicutHm , abftjus voluntate ipfim 
qui excojnmutîicavit ^ fciem receperit , aut 
cum eo panèm manâucaverit.^ vel collo* 



(«) Qui commuaicavarît , veroraTcrit , cum Ex- 
communicaco , (1 Laïcus , escommunicetur , fl Cl«*- 
ncus, deÿonatui, Ckii*c. ii* q.3^. 
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hahre dtcnverit ,/îmiii SefitentUt 
fubjocebit. Conc. Antiftod. QïHi. 39. 



CHAPITRE XIII. 

Ou on montre <juand ^ comment 

on doit éviter les Excommunies» 

^ \ 

i.DOur bien juger quand & en 
A quels cas on doit éviter les 
Excommuniés , il faut diftinguer de 
plufieurs fortes de communions : la 
première de Droit naturel , comme le 
devoir des enfans à l’égard de leurs 

Î arens , & de ceux-ci pour ceux-jà. 

.a* fécondé , qui cft du^ droit des 
gens , comme ce qu’on doit aux Arn- 
oafladeurs. La troifiéme, de Droit Ci' 
vil , telle qu’eft le commerce qu’ont 
entr’eux les Habitans d’une Ville. La 
quatrième , qui fe trouve entre les 
Maîtres «Scies üomeftiques , les Prin- 
ces & leurs Suieti, les Seigneurs 5 c 
les Vaflàux, Il y a encore une cin- 
quième forte de communion , qui eft 
à proprement parler , celle dont u 
s’agit ici ^ & qui eft purement Cbre"! 
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tienne & fpiricuelle > telle qu’eft la 
communion des Sacremens ,_des Priè- 
res , des liiffrages » des Aflefhblées de 
Religion , & autres de cette nature. 
Il faut encore diftingner parmi tous 
ces devoirs , ceux qui font néceflfaires 
d’avec ceux qui ne le font pas : car 
i’Excommunicaiion ne tombe point 
fur les premiers , parce qu on ne doit 

J 33S excommunier un enfant , qui fou- 
age & nourrit fon pere ou m mere 
excommuniés >une femme qui rend 
fervice à fon mari retranché de l’E- 
glife. On ne doit pas aufTi excommu- 
nier un Sujet qui obéit à fon Prince^ 
quoique Excommunié , ou même 
Aporiat , dans les chofes qui ne font 
point oppofées au Chrimanifme , 
comme de* combattre pour le falut 
de l’Etat, pour maintenir la Police, 
& payer les Tributs & autres Impo- 
/îcions. Julien, quoique Apoftat, avoir 
plufieurs Saints dans fon armée , dit 

Saint Ambroife (a ) , qui lui obéifr 

» 

JuHanus Imper«or, ({uamvis e^t ApoAata , 
iiakuit tamen fe Chrifiian«s milites , qüibus ctun 
dicebât : Producite aciem pro defeniione |teipiiblicar^ 
obediebanc ci ; cam auicm diccret ; Producite arma 
centra Chriftûnos , tune a{no£cebant Xoi|reratorcm 
Cœli. Dis, Cm, c. u, (j- 3, 
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Ibicnt quand il s’agiflbit du bien de Iâ‘ 
République & de la défenfe de la Pa-- 
trie ; mais Ibrfqu’il ordonnoitdé niaf- , 

' lâcrer les Chrétiens , ils ne cqnnoif^* 
foient point d’autre Empereur que le 
Créateur du Ciel & de la Terre.- 
2 . Saint Auguftin eft du fentimenC 
de fon fage Maître. Julien , dit-il ,- 
étoit un Empereur infidèle, un A por- 
tât, un abominable, de enfin un Ido- 
lâtre. Cependant plufieurs Chrétiens 
ne fe failoient point de fcrupule dè* 
porter les armes fous ce Prince , non 
plus que de lui obéir julqu’à verfer 
leur fang , quand il s’àgifibit de com- 
battre contre les ennemis de l’Etat 5 
mais ils fça voient diftinguer ce qu’ils 
> dévoient à Dieu,4’àvec ce qu’ils de- 
Can. jmper4~ Voient à l’Empetcur. Ttilïamts aatem 
rtatrtt, Ibid, infidelis Imperatdr ^ nonne extitit 

apofiat4 , iniquHS & idololatrà ? Ç>Hand» ' 
autem dicehat , Producite aciem contra iî- 
lam gentem , ftatim obtempérât ant & dif~ 
tinguebant Dominum atermm a Dômimo 
temporalt. ■ 

3. Locfque Saint Jerome dit, qu’iE 
faut obéir à fon fupérieut , il ne dif- 
tiogue'point s’il en Excommunié otr 
Eidéle > Catholique oit Hérétiqufrî' 

maù’ - 
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mais s’il ne commande point quelque 
chofe contraire aux Ecritures. Si vo- 
tre Maître , dit ce*faint Dofteur , ne 
vous commande rien qui foit oppofc 
à la Loi de Dieu, il faut lui obéir. Si can 
Dominus jnbet quÆ non fmt adverfaScrip . min^i. Ibid» 
tHris fanEHs j fUbjiciatur Domino fervns^ 

Tous les Canons que Ton vient de 
citer font conformes à TEcriture qui 
dit : Obedite prapo^tis vejîris etiam dif~ 
çolis *. . . Q^i poteflati rejiflit , ordinationi 
Dei rejiftit. Ad Roman. 5. 

4.. Le Canon Quoniam multos y fait 
un dénombrement de tous les cas où 
• il efi; permis de communiquer avec 
les Excommuniés. On avoir de cou- 
tume avant Grégoire VII. de por- 
ter pour certains crimes, des Excom-’^ 
munications fi fcvéres , que le fils 
ne pouvoir nullement communiquer , 
avec le pere , ni la femme avec le * 
mari. Le Pape Grégoire voyant que- 
cette févérité étoit.- contre le Droit 
naturel , & condamnée par Saint Au- 
guftin , qui demande raifon à l’Evê- 
que Auxiliirs pourquoi il' en ufolt 
ainfi , donna la Conftitutiô'n fuivan- 
te ,fur la remontrance qu’on lui fit 
qiuc cette rigidité occafionnott la*!-** 



V 
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perdition du corps de de l’ame de- 
plufieurs ; d'autant que les fimples , 
les ignorans & les’fcrupuleux , pre- 
nant à ‘la lettre la defenfe que fai- 
foient quelques Canons aux enfans 
de communiquer avec leurs parensj 
& aux femmes, avec leurs maris , fous 
peine d’Excomranication,ils les aban- 
donnoient à leur malheur ; ce qui fai- 
foit que ces miférables venant à tom- 
ber malades , ou en. quelque grande 
néceffité 5 étoient contraints de pé- 
rir faute de fecours. Au contraire , 
d’autres étendant trop loin la permif- 
lion de communiquer avec les Ex- * 
communiés encouroient des Cenfu- 
' res, fans fe mettre en peine d’en de-, 
mander l’Abfolution même à l’article 
de la mort. Le Pape voulant donc 
^apporter un jufte tempérament à ces 
deux extrémités , dit qu'il né préten- 
xloit point que les femmes > les en- 
fans, les ferviteurs., les cfclaves , les 
fervantes , les payfaris, & tous les au- 
tres qui ne font point d'une qualité 
à:foutenir les pécheurs dans leur obf- 
tination ,fiiflent excommuniés, pour 
communiquer avec leurs pere, mc- 
re,mari> Maitxes & Seigneurs. I| 
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ajoute, qu'un Ambaflacleur ou voya- 
geur peur acheter d'un Excommu- 
nié les chofes qui lui font néceflai- 
res , Sc que l’bn peut donner l’au- 
mône aux panvrcs excommuniés , & 
qu’il n’eft pas non plus défendu de 
'la recevoir de ceux qui font hors de 
l’Eglife , quoiqu’elle ne reçôive''.pas 
leurs legs. Qjnoniam multos peccatls^nof- 
tris exigentibus ^ fart 'm ignoramiâ par^ 
tiw nimia Jimpli'citate , panim timoré 
' fartim etiam necejfitate , pro caufà Ex- 
tommunicationisperire quotidie cernimus, 
Heviüi mifericordià , anathenuttis S'en- 
tentiam ad tempus ^ pro ut pojfumus tem- 
peramns. uépofl'olioâ itaejue auÜoritaie ab 
/ anathematis vinculo hos fubtraximus , vi- 
delicet u.vores ^ filios , fervos , ancillas , 
feu mancipia , neenon rufticos & fervien- 
tes ^ neenon & omne s alios cfui non ideb 
curiales funt y ut eorum conJiUo feeleraper- 
petrentur & eos epii ignoranter Excom- 
• municatis communicant , qmetmefue autem 
' orator ^ ftve peregrinus ^ autviator in ter- 
V ram Excommnnicatorum âevenerit & ubi 
non pojjit' emere y vel non habeat un de 
" mat , ab Excommunicatis recipiendi li- 
’ centiam damus. Et Jî fuis Excommunica- 
stU in fujlentutionem , non ' fUperbut \ Je d 

Zij 
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humamtatis caufa dare aUo[Hid volumt J 
non prohibemus. Dift. Can. c. i r. f. 3 ^ 
'J. La raifon qui p.ortaie Pape Gré- 
goire à avoir cette condefcencfance, 
ç’eft que toutes les cbofes dont il 
parle , fopt de Droit naturel , ou de 
celui des gens , contre lefquçls l’Ex- 
çomniunication n’a aucun pouvoir : 
car la gra.ee ne détruit point la na- 
ture , mais elle ne fait que la perfec^ 
tipnner ; & par conféquent , elle n’ôs* 
te point’ aux hommes le droit de fc 
rendre mutuellement ce qu’ils fe dé- 
voient, même avant que l’Excom;- 
municationfûc connue quoique l’on 
puiiTe dire en quelque maniéré , que 
Dieu en donna un exemple dès le 
commencement du monde, en chaf- 
fant Caïn de fa famille., en punition 
du fratricide .qu’il commit en la per- 
fonne d’Abel. 11 ne faut pas dire la 
même chofe dans les devoirs qui re- 
gardent le fpiritucl, comme la Prie*' 
rc , la fréquentation des Lieux faints/ 
les Aflemblécs de piété, l’audition de 
la parole de Dieu , & autres chofes 
qui entretiennent la communion des 
Saints. On ne peut nullemetit dans 
ças; cpinniuni^uer avec jes. 
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Communies , tels qu’ils puiflent être. 
Enfin les Canonilles rapportent cinq 
^ cas J où la communion eft interdite 
avec ceux qui font frapés d’ Anathè- 
me ; fçavoir 
» 

' Os , ordre , Vale , comrnunio ^ menfà 
negatHr. 

' 6. On entend par le mot f», toutë 
forte de communication qui fe fait 
de bouche, par parole ou par écrit, 
telle que font , la falutation, le bai- 
fer de paix , & les autres marques d'a-, 
ifiitié & d’union Chrétienne. Si quel- 
qu’un parle à un Excommunié , foit 
en particulier ,-foit en public, il en- 
courra aufîî la même peine. Si (^uis' 
éum eo , id eji cum Excommunicato , aUt 
fai Am J aut abfconfe, locutHs [Herit^flatim 
cum eo communem Excommunie atiovis coH- 
trdhet SententiAfn. Can. CnmExcommUr 
tticato. C. ï i. q. 3 . 

• 7. Le terme Orare , marque la com- 
^munion de Pricres, foit en particu- 
lier ou en public : & c’eft ee qui eft 
le pIusexprelTément défendu de faire 
avec les Excomrnuniés. Celui qui 
communiquera ou priera avec un Ex- 
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commumé ^ s’il eft Laïque , qu’il foif 
jaulTi excommunié , s’il eft ËcclefiaP 
tique , qu’il foie dépofé. Q}ti commit- 
' nicaverit , vel oraverit , cum Excommu^ - 
mcato,fi Làicus efi , excommunicctur ^ 
Clericus , depouamr. Did. Qdn.Ibid, - 
S. vpofic déÉeofe de faluer les 
Excommuniés , de recevoir leur fa- 
lut , & de leur donner aucune mar- 
tjue ^e liàifon. Queiperfonne ne re- 
jçoive les Excommuniés,: fans avoir 
foigneufement examiné leur procé- 
dé ‘5 & celui de ceux qui auront lan- 
jcé l’Excommunication , avant ique 
démanger , boire & prier avec eu* > 
& même de les faluer^ ^ de leur 
donner le baiferde paix. Tous ceux 
.qui communiqueront avec eux dans 
quelqu’une de ces choies feront, con- 
formément à la difciplirie des Apô- 
tres , fournis à la même peine- £.r- 
commmicAtos efuoqne a SAcerdotiim 
lus recipiat ante utriufque partis examif- 
’ nationem , juflam , nec cum eis in oratio^ 

- ne , aut in cibo , aut m potu , aut ofeuh 
(ommunicet , cjuia cjuicumque in his , vet 
al iis , prohibitis , feienter Excommunica- 
tis communie averint , juxta yîpoftolonm 
inflitutionem , & ipjt (imili Excommmir’^ 
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tUtioni Jitbjacehitm. Did;. ’Cot. Ibid. 

ç. Le terme ^Çomnmnh c®wi'prc«d 
toute farte de commerce civil non 
néceffairc , comme de deiDeirrer avec 
ies Excommuniés , de les voirfami- 
Jierement, de s’affoder avec eux ; en 
un mot, tout commerce familier. Si 
qtiis mtem Ldicus abjHnetur , ad hwic , 
vel ad domtm ejits , vel Clericorum 
Religioforum , nullus accedat. Similiter fi 
CLericHS,Abfiinetur dCJ,ericis devitetur. 
Si (fuis enm illo allo<]ui , aut comivari 
fuerit de^rehenfus ctiam ipfi abfiineatur, 
Did. Can. C.ii.q^ 

10. Menfa emporte la defenfe de 
boire & de manger aveejes Excom- 
munies , hors le cas de néce'lTité , de 
ies convier ou d aller chez eux lorf- 
qu’ils nous convient. Vous pouvez, 
dit Saint Jean Chryfoftome , dans le 
Canon yid menfam , manger avec un 
Payen , fi vous le voulez ; mais il 
jvous efi, défendu de faire la mêine 
chofe avec votre frere , lorfqu’il elî 
noté d’avarice , ou de fornication , ■ 
ou d’yvrognerie. Il fera donc à plus 
forte raifon défendu de manger avec 
un Excommunié, menfam f nippe 
Jaganorum fi vùlueris ire fine ulla prohi'^ 

■ Z iiij 



Digitized by Google 




272 TR A I T 

èitione permittimns. Si quis nominâtHS pifi- 
rit frater fornicator , ant avarus aut 
ebriofns , cum hHjnfcemodi neque cihum 
fumere debetis.. Ibid. 

II. Le Vers qire l’on vient d’ex- 
pliquer fait la Loi ; en voici deux qui 
en font le çorreâif & l’exception , 
en montrant lés cas où elle n oblige 
pas. 

Vtile J Lex , humilt , res igmrat/ty 
neceffe , 

Mec ulnathema quidem faciunt: , ntt 
pojftt obejfh, 

' 12. Vtile , montre que l’on peut 
communiquer avec les Excommu- 
niés, pour l’utilité fpirituclle ou mê- 
me temporelle. On peut leur parler , 
les inflruire , pour les exciter à ren- 
trer en eux-mêmes, leur lire de bons 
Livres , & les entendre en Confef- 
fîon ; comme II a été décidé par In- 
nocent III. dans la Décrétale qu’il 
écrivit à l’Evêquc deFcrrare , qui le 
confultoit, pour fça voir ,,(-«) fi pen- 

(a) Refponfo noftro poftul^ doccri , cum Ferra*- 
tiènfci cives. Excommunicacionis & interdi^i Sci»r- 
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TExcommunication des Bour- _ 
.. geois , & l’interdit général de cette w 
Ville , il' pou voit de tems en tems 
affembler le peuple , pour lui remon- 
trer l’énormité de fon crime, & le 
porter à réfîpifeence. J’y confens ,, 
répond le Pape , pourvu que vous 
ne violiez point la forme de l’inter- 
dit , Sc que vous ne célébriez aucun , 

Office divin. Par le même principe 
un malade peut fe fervir> d’un Mé- 
decin excommunié, particulièrement 
s*il n’y en- a pas d’autres, ou qu’il 
n’ait pas en eu* la même confiance : 
parce que là eonfervation de la fan- 
té étant de Droit naturel „ elle doir 
l’emporter (ur l’Excommunication 
qu’on ne peut pas dire être du même 
Droit. 

13. renferme lès devoirs auf- 
quels le mari & la femme font obli- 
gés l’un à rautreî, non feulement à 
l’égard de l’Ade conjugal qu’ils peu- 

temiis fine ligati , lîceat tilii viros & mulitfres feinel 
in hebdomada , vel in menfe , apud aliquam Ecclefiatn 
convocare , quibus præcUces verbum Dci , & eofdem 
ad correftionem inducas. Super quo rcfpondemus , 

<I«od Üne ferupulo confeientiae hoc fsccrè poictis cum 
videris expedirc ; dum modo contra formani inter- 
àîÛi nulfum eis officium-ccJebïctur. Cap, ex'rai 
dt Stnt, Exeemm* 
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veut Te rendre & fe demander mü* j| 
tuellement , d’autant que fi ies Ca-, | 
nons ne révoquent pas le mariage ^ 
contrafté par des Excommuniés ^ âs 
ne condamneront pas la fin qu’ils ^ 
font propofé,' qui eü la procréation 
& éducation de leurs enfans. Il eft ^ 
vrai qu’il y a quelques Doéteurs qui 
avouent que celui qui n’cft poinE 
Excommunié , doit rendre le devoir 
conjugal à celui qui efl anatiiémati- 
fé , lorfqu’il le lui demande , mais 
qu’il ne peut pas l’exiger. Ce qui eft 
d’autant moins vrai , qu’il efl contre 
la difpofition du chapitre Inter nliay 
qui dit qu’il cfl permis de demaudet 
aux Excommuniés ce qu’ils doivent. 
Or (4) l’Adle conjugal efl un devoir 
réciproque , même de Droit naturel, 
entre l’époux ôc l’époufe 5 l’Excom- 
munication ne peut donc pas être ua 
titre légitime pour priver Tun des con- 
joints du di^oit de demander^ le devoir 
conjugal à l’autre. II efl donc conf- 
tant que l’Excommunication ne prive 

Ï »oint les perfonnes mariées d’ufer de 
eurs droits j elles font même obli- 



(«> Ab Excommunicatis pot«ft peti dcbituai. Vide 
Cap. Inttr alU, Ibid. 



DES 'Ï^ 0 NîT‘C 1 RE 5 . 27; 
■gces de concourir enfembie en tout 
■ce qui peut avancer jugement Icl^ieti 
Je leur famille , tel* que peut erre te 
t)on ordre & le bon régime de ceux 
•qui leur font fournis , & à fe foulager 
mutuellement dans leurs maladies 8c 
autres befoîns naturels.Tout cecin’cft 
point feulement de conféil^ais enco- 
re de précepte. Si celui qui n’eft point 
excommunié en agilToit autrement , 
foit par délicatclTe dcconfciencc, de 
fcrupule, foit par indiferétion, il n’y 3 
pas de doute qu'il ne pèche ; car fE- 
glife , en exoommtmiant les grands 
pécheurs , n’a jamais prétendu caufer 
aucun préjudice au bien pbblic ou 
particulier >mais feulement intimider 
âc punir les rebelles , 8c les faire te 
convertir. Quelque teras après que 
'Grégoire VII. eut donné fa Confti- 
tiition ^on'cm multos , par laquelle 
il permettoic aux perfonnes dont il 
""parle , dé communiquer avec tes Ex- 
communiés, il fe leva deux partis de 
Canoniftes , donc l’un diforc que la 
Conftitution de Grégoire étoit feu- 
lement une difpente.dela rigidité des 
anciens Canons , & non un com- 
mandement , mais une fimple pere 
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milfion {À) qui laiflbic la liberté éfis* 
communiquer ou de ne pas commu- 
niquer. Si bien que les fcrupuleux 
- laiftbient également périr leurs pro- 
ches de mifere comme auparavant / 
lorfqu’ils les voyoierit excommuniés. 
L*Archevêqüe de Strigonie pria In^ 
.Bocent III. de s’expliquer fur ce 
point. Ce Pape répondit que la Dé- 
crétale de Grégoire n’étoit point une 
(impie permiffion , mais un précepte 
qui obligeoit tes proches des Excom- 
muniés à les foulager dans leurs né- 
ceflités , fous peine de péché ; com- 
me il eft expliqué fort au long dans 
là Décrétale que ce Pape donna à cc 
fujet, par laquelle il déclara que la' 
devoir de ceux dont il étoit parlé 
dans le chapitre Quonïtim multos , fub- 
(iftoit après comme avant l’Excora^ 
munication , & qu’ils étoient toûjours 
obligés à s’èn acquitter avec la mê- 
me exaélitude après comme aupara- 
vant. Cnm adhuc débit um dur et , bene* 
ficio Cunonis id agente ^ a priore non [uni 

(æ> Aliis a/Terentibus eos communicarclicitèpoOi 
fl vclînt : non tamen ad hoc & necdîitate teneri. Sed 
ad fainiliare tenentiir obfcquiiun, & i(a per cunfe-' 
gùens ad communion cm teneniur ,fine quaillud ne- 
^eun: exhibcrc. itid^ 
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ühnoxiçtate folnta ., . . tenemwr de nece^- 
tate. 

14. Il y a deux cas dans lefquels 
la perfonne qui n’eft point excom- 
jnuniée ne peut communiquer avec 
celle qui eft frapée d^ Anathème ^ 
quand même ce feroit le mafi & la 
femme. Le premier eft le fak pour le- 
quel l’Excommunication a été con- 
tradlée. {a) Par exemple , fi le maria* 
ge étoit nul , & que pour ce fait le 
mari eût été excommunié j la femme 
»e poiH-roit pas communiquer avec 
lui en rien de tout ce qui concerne 
le mariage, fous peine de la même 
cenfure ; car c’eft une régie de Droit 
qu’on -ne doit jamais communiquer 
avec les Excommuniés dans les cho* 

- fes qui ont été la caufe de l’Excom- 
munication. Si communicat in crimine , 
criminofo efl pan excommunicatione 
€um ipfo ligatus. GlolT. Can. Q^i corn- 
municavent. Ç. i r . q. 3. 

IJ. Le fécond cas dans lequel ceux 
jnême qui font exceptés par le Ca- 
^onQHomam muttçs , ne peuvent con> 

(«) Quihus timen in his, pro quibus fur\t Excom.. 
*»junicatione notât* , ut in criminibiis commiinicare 
gson debent , fed ab eis penltut abftineie. Ça^P. Tv* 
Ç. ij. 4 J, 
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• iminiquer avec les Excommuniés' 3 
tels -qu’ils puiflent être , c’eft âf Di’* 
viuis. : car il. eft défendu fous de gref- 
fes peines , de prier avec lé&Excotn- 
muniés. Tous font renfermés dana^ 
cette défenfe , fans aucune excep- 
tion de confaoguinité , ou d‘affinit6 
(^) Nous défendons très-expreffé- 
ment avec les Apôtres de communi- 
quer avec les. Excommuniés. Ainûfi 
quelqu*un viole les faintes régies en 
priant avec un Excommunié , Nous 
voulons , dit le Pape fâint Fabien., 
qu’il foie lui-même privé de la comr* 
munion.des autres Fidèles. Cette dé- 
fenfe cfl: fi expreffe , que les Canons 
obligent les Fidèles de fortir de TE- 
glife à l'entrée d’un Excommunié,’ 
s’il refufe {b) d’en fortir lui-mêmej", 
après en avoir été averti : <Sc fi on 
célébré la Méfié, & qu’on n’en fort 
pas encore au Canon , le Prêtre doiii 
fe retirer plutôt que de la finir en. la 
préfence d’un Excommunié. Si le 

(a) SLcut Apoitoli ftatuerunt diceates : Excom- 
municatis non eft cominunicandum , & qui cumEx- 
comiTumicato adverfando régulas . . • feienter orawe- 
rit , ille communioDc privciur. Diâ. C-an. Jhid. 

{(>) Si ergo Excominunicatus imrat EccleûaiSl % 
omaes exibunt. GloC. Caa. 
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Prêtre, dit le Canon Nihil, a comr 
racncé le Canon , il ne doit pas in- ' 
terrompre le faint Sacrifice pour Par- . • 
rivée d’un Excommunié , parce qu*il 
^ne doit pas laifler le Sacrifice impar- 
fait , ajoûte la Glofe du Canon, Si- Can. •K.ihü 
eut u4poJh)U. QmU non rolmquet officium """■*• 7» 

imxflttim- : car s’il eft ordonné àun^* ** 
antre Prêtre par le feptiéme Concile 
de Tolède , die finie la Méfie où le 
Gélébrant feroit furpris de mort ou 
de quelqu’aurrc accident à ne la pou- 
voir pas achever après la Confécra- 
tion „la même chofe fera à plus forte 
raifon permife à l-’arrivce d'un Ex- 
communié. 

1 6 . Il faut remarquer ici eme ceux 
qui communiquent avec lesJExcom» 
muniés n*éncourent que l’Excommu- 
nication mineure , de laquelle ils peu- 
vent être abfous par tout Prêtre ap- 
prouvé. Si cependant on communi- 
quoit dans le fait pour lequel l’Ex- 
communicacion a* été contrariée , il 
y auroit Excommunication- majeure. 

Par exemple , Titius eft excommu- 
nié pour les vols de larcins qu’il com- 
met , fans s’en corriger ; Moevius s’alr 
focie avec lui > de ^entretient dans 
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cette mauvaife habitude. II eftceftam 
q.ue celui-ci eft excommunié d’Ex- 
. ' communication majeure j parce qu’il 

communique avec celui-là dans foa 
crime , & il ne peut être abfous que 
par celui qui a porté l’Excommuni- 
cation , fuivant la Glofe du Canon 
<C.n. q. 3. commumeaverit. Si corrnimicat iif 
erimine & criminofo , eft pari Excommu- 
vicatione sum ipfo ligatas , nec poteft aù- 
folvi nifi ab excommmicatore ^fed Jicom- 
nmnicat ei , fed non in erimine , tnne po‘ 
teft a folo Sacerdote abfoliû. Si on re- 
marquoit que les Fidèles ncgligcal- 
fent d’éviter les Excommuniés , rEx- 
<ommunication mineure , pourroit 
devenir majeure : car il ne faudroic 
que les convaincre de la familiarité' 
qu’ils entretiennent avec ceux que 
FEglife a retranchés de fon corps , 

& les déclarer neminatim coupables 
de la même défobéiflance. C’eft dans 
ce fens qu*il faut entendre les Ca- 
nons3 lorfqu’ils di/enr, Qui conmunicat 
Excommunicatis eft excommunie andus, 
Mais pendant que l’Eglife les voit 
communiquer avec les Excoramu*; 
niés , qu’elle les tolère fans faire au- 
cune Pxocédure conti’cux , ils font 
, cenféi . , 
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èénfés n’avoir encouru que l’Excom- 
munication’inineure. ExcommunicatU ' 
participantes , ^tiia minor tantum excom- 
municatio incurritur , pofi admonitionem' • 
generaliter fa&am majorem Excommuni- 
cationem non incurrunt\ nifi judex’ aliis' 
rite fervatis eoS ejui monentur exprimat\ 
nominatim. Ih Afargaritis , Cap. Statut-^ 
mus extra de Sent. Excofnm. • 

17. Comme on pourroit'dôuter fi’ 
rExcommunication pafie à une troi-' 
fiéme perfonne , x’eft-à-dire , fi celiif’ 
qui fréquente ceux qui communi- 
quent avec les Excommuniés con;^ 
tràélènt quelque cenfure i il faut ré-' 
pondre à' cette difficulté, «n difiin- 
guant avec les- Canons. Ceux qui 
communiquent avec ceux qui parti- 
cipent au crime dès Excommuniés 
font aufii excommuniés, même d’Ex- 
communication majeure , s’ils parti- 
cipent aufii au criiUe : car dans'ceCas - 
rÉxcommunicatioif pafie à- une trôi-- 
fiéme perfonnCi Eri voici une efpece • 
rapportée dans les Canons , Saionita-i' 
na\ Dift. 65. & Miratus'^ Dift. 

Un Archevêque de Salone en DaU . 
îïiatie , nommé Maxime , ' ayant - été'' 
excommunié pour fimonié par Saint^ 

A -• 
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Grégoire , plufieurs du Clergé de GÔ 
Prélat ne lailToient pas de cemmuni- 
quer avec lui crimine ^ dit la Glofe 

du Canon Rogo & moneo. Ce qui les 
avoit fait aufii encourir KExcommu- 
nication majeure, (a) Le Pape Saint 
Grégoire défend, fous peine d’Exr 
communication , & au péril de leurs 
âmes , à toutes perfonnes d’avoir au- 
cune liaifon^avec les amis & fauteurs 
des amis de Maxime. Il elî certain 
que tous ceux qui communiquoient 
avec les amis de Maxime , au préju- 
dice de cette, défenfe , contraéloient 
TExcommunication au moins mincu-^ 
re , & même majeure s’ils avoienc 
GOjnmuniqué avec eux dans leur cri- 
me , puifqu’ils aurdient été tous unis 
cnfemble in crimmfo, Ainfi f Excom- 
munication majeure feroit paffée à 
une troifiéme perfonne , fçavoir de 
Maxime à fes fauteurs i Ac de* ceux-ci 
à ceux qui les autoient aidés & pro- 
tégés dans le même fait , & contre- 
l’inhibition que le Pape leur en fai- 

foit fous le péril de leurs âmes. Au- 
» *■ 

(a) Rogo & monco ne cuîquatn Sacerdoti fuprà 
feripto Maximo coirununicanti , contra aiiimam fuam* 
qiUrquam vcürûm communicate præfumat. Did. Can. 
jiiid, ” 
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contraire , l’Excommunication mi- 
Hcure ne pafle point à une troiûéme 
ferfonne , lorfquc la féconde n’a 
point communiqué avec la première 
dans fon crime. Ce qui eft prouvé 
claireqpent par . la Glofe du Canon 
^go, où Saint Grégoire déclare ex- 
communiés ceux qui communique- 
roient avec les fauteurs de l’Arche- 
vêque Maxime , parce qu’ils commu- 
niquoient avec lui dans fon crime. 
Autrement y ce faint Dodteur h’au- 
roit impofé aucune cenfure à une 
troifiéme perfonne. C«mmmka.bant in 
trimine , nlias Excommnmcatio non 'def 
eenderet ad tertiam perfonam. 

- ;i8. Le. terme UmUe j déCigne la 
fujétion &Je devoir des Sujets à l’é- 
gard de leurs fupérieurs & des enfans 
envers leurs parens , aux befoins def- 
quels ils doivent furvenir préférable- 
ment à tout autre miand même ils 
-feroient hérétiques.- Ces devoirs font 
d’un droit fi facré , que le Canon St 
^uifilii, excommunie les enfans <^ui 
feront allez dénaturés que d’aban- 
donner leurs parens dans leurs be- 
foins , le filfent-ils par urr 'principe 
Kodiieret de jufUce ô^ de religion. Si 

A a i i - 
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Dift. 30. (jui filii parentes maxime fideles deferué^ 
rim Qccafione Dei culms , hoc Jafiam ejji 
judicantes , & non\potim débit wn hono-, 
rem paremibus reddiderim , m hoc ip- 
' [wn in eis venerentur quod Fideles Jtm ^ 
anathemafint. D’où il s’enfuit, qu’un 
•. enfant ne peut pas en confcience çn-f 
trcr dans une Communauté Religieu- 
fç 5 où il feroic hors d’état de fournir 
aux nécelîités de fes parens , qu’il doit 
préférer, quoique impies &£xcom-, 
muniés à des étrangers, fuffent-ils des 
) 6iô/r. Can. Saints. Sed dicas t^uod Patrem qualif-^ 

debemns praponere extraneo , 
etiàm fanEle in his tjua, JpeElant ad opus 
mifericordia., & providendo in necejfa- 
riis.. , . 

I p. -Ce qui donna occalîon au Ca- 
non Si qni filii y c’eft que du tems. 
de Saint Silveftre quelques indifcretS' 
prenant à la lettre ces paroles de 
l’Evangile : Celai qui td abandonne par. 
Jon pere & fa mere a caufe de moi , riefi^ 
pas digne de mol , refu foi ent non feu- 
lement l’honneur âc le refpeâ:.qu’ilsi 
/ devaient à leurs parens ; mais ils les 
privoient encore des chofes nécef- 
Îîûres à la vie » s’imaginant qu’une, 
conduite 11 . barbare couvenoit à lai 
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perfeftion du Chriftianifme. Ce fut jnfideinjûr 
pour abolir un abus fi criant, cju’on parcmibus 
déclara que l’Excommunication, l’hé- 
refie & même le Paganifme , en un 
mot Qualifcumque Jit\ n’étoient point 
un titre aux enfans de fe féparefdc' 
leurs pere & mere j 3 c encore moins 
de les abandonner dans leur néceflî- 
té , ni de leur manquer' de rerpeél V- 
non plus qu’aux Sujets de refufer 
BéifTance à leur Prince & autres Su- 
périeurs. Les Serviteurs ne doivent 
point non plus infulter à leurs Maî-^ 
très excommuniés , ni les Payfans re- 
fùfer à leur Seigneur ce qui lui eft 
dû ; car l’Excommunication n’ôte 
point aux Supérieurs le droit de com- 
mander , ni aux Inférieurs l’obliga- 
tion d’obéir à ceux que Dieu a éta-‘ 
blis pour les gouverner fi les uns 

& les autres en agiflent autrement,, 
ils méritent d’être excommuniés eux- 
mêmes. ■ Æath'ema finti 
' 2.0.^*C}LCClpÙoo Res ignorât^ 
fignifie une ignorance de bonne foi , » 
ne fouffre aucune difficulté (<*) : car iL 

(d) Ab anathematis vinculo hos fubtrabinKis , 
î^nsranter Excommunicatij commuiücaBt. Can. ’ 
fjtawiwrfreji C, II. q. Jt.-’' 
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ell indubitable que celui qui commu- 
nique avec un Excommunié qu’il ne 
connolt point pour tel , n’cncourt 
aucune cenfurc ; comme il eft prouvé 
par le Canon Qmniam multos^ Mais il 
ne*faut pas que cette ignorance foit 
groffiere & alFeélée ; car elle ne fer- 
viroit d’aucune excufe. Ignoramiafac- 
il cr^a & fitf ma non exunjat. Glofll 
cjufd. Can. 

21. Le mot Neceffe donne à enten- 
dre que i’^on peut dans la néceflité 
communiquer avec les Excommu- 
niés. 11 ne faut pas même compren- 
dre fous le mot de néeelÉté une né- 
•celTité extrême mais une nécellîré 
morale , comme û on ne pouvoir pas 
honnêtement ou lans quelque préju- 
dice s’empêcher de communiquer 
avec une pcrfonne notée d’Excom- 
munication. Par exemple , fi on avoit 
un Procès avec un Excommunié , il 
ne feroit pas défendu de communi- 
quer avec lui pour s’accommoder : 
fi on fe trouvoit en voyage avec, ces 
fortes de gens , on ne leroit pas obli- 
gé de s’én féparer. Ainfi du relie. Le 
doute fi une perfonne ell excommu- 
niée GU non , n’ell point un motif de 
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l’éviter. Quand même on le fçauroit 
pour certain , on riy eH: pas encore 
obligé fous aucune peine j comr^. 

• on le prouvera bientôt en montram 
qu’on n*^eft tenu de s’abflenir que de 
ceux qui font nommément excom- 
muniés par Sentence. 

22. On pourroit oppoler à tout ce 
que l’on vient de dire. 1 La con- 
duite du Pape Saint Etienne à l’é- 
gard des Envoyés de Saint Cyprien y 
aufquels ce Souverain Pontife fit re- 
fufer toutes chofes , quoi qu’ils ne 
fulfent pas même formellement ex- 
communiés ,.non plus que leur Maî- 
tre ; mais parce qu’ils refufoient de: 
fe foumettre fitôt aux décifions dii> 

Pa|||. 2^. La difcipline qui fe prati- 
quoit du tems de Grégoire VIL oÙî 
on défendoit aux enfans , à la femme 
ôc à tout autre de la famille d’avoir 
aucune communion avec leurs pa- 
ïens excommuniés. ProhiMatur tem- gio(T. Cam 
"^ore Gregorii , cfuod nec filins , nec uxor , 
nec alityuis de famitia ei , id eft, viro^ com^ 
munie étret. La Glofe du Canon 

S’/ c. 24. q. 3. qui dit que l’on 
pourroit ôter la communion à toute 
line famille avec le chef excommu- 
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nié. Pojfet tamen prohiùeri familU \ fré^ 
domino commmicaret.- 4^. Le Canon 
Be Filia , prouve manifeftement que 
CTux de la famille ne peuvent corn- ‘ 
miiniquer' avec un' membre excom- 
munié ; car fi quelqu’un pou voit avoir’ 
ce Droit , ce feroient le pere & la 
mere à l’égard de leur fille , à la garde 
de laquelle Hé font obligés de veib - 
1 er. Gette faveur ne lèiir efl: pas ce- 
pendant accordée , au contraire > ils 
ibnt frapés d’Excomrnunication , s'ils 
ne s’en féparènt pas.' Voici corùmé 
parle ce Canon. Si la fille d’un Evê- 
que > d’un Prêtre , ou de tout autre , 
vient à fe marier après avoir fait voeu 
de (a) chaftèté , nous défendons, fous 
peine d’Excommunication, à Tes |Ére 
& mere de la recevoir. Et la ’raifoii 
de ceci eft que le Canon Firgines^ tiré' 
du Concile d’Èlvire , & inféré par' 
Gratien dans la Caufe 27. q. 1. ex- 
communient les filles qui fe marient- 
après avoir voué léur virginité au” 
Seigneur. D’où il s’enfuit clairement 
qu’aucun dé la famille ne peut com- 

(4) De fîiia Epifeopi , vel Presbyteri , v 6 l Diaconi, 
C‘der 6 ta fuerit & maritum duxetit , fi eam patef , 
vel mater, in afifcâuin receperh , à comtnutiione ha^ 
bâautur alieai. - 

muniquer ' 




DES MONÎTOIRES. 2f^ 
muniquer à fes parens excommuniéb. 

23. 11 faut répondre , ad ^rimum , 
que le Pape Saint Etienne luivoit 
plus fon zélé que la ré^^le preferice 

f )ar les Canons, en refufant l’hofpita- 
ité aux députée de Saint Cyprien 
comme s’en explique fort clairement 
Saint Auguftin : car il n’y a pas de 
doute que ce Pape, quoique très- 
faint , n’agît contre la difpoficion dts can. 
Canons , & même le droit des gens , 
qui veulent que l’on donne le nécel- 
faire aux Ambafladeurs & Envoyés, 
quoique Hérétiques ou Excommu-, 
niés. Les Affiquains , qui venoient 
uniquement prier le Souverain Pon- 
tife de les lailTer dans la créance qu’ils 
avoient reçue de leurs Peres , jufqu’à 
ce que l’Eglife en eût décidé autre- 
ment , pouvoient bien efpérer un 
a fy le à Rome *, mais il faut préfumer 
<jue Saint Etienne croyoit avoir de 
bonnes raifons de le leur refufer^ & 
que Saint Cyprien n’en manquoit pas 
pour s’en plaindre. D’ailleurs , c’eft 
un fait , & non une régie : car le Pape 
Etienne n’a jamais défendu aux pro- 
ches de communiquer avec leurs pa- 
ïens excommuniés, 

Bb 
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24. Ad fecundum. Il cft vrai que du 
tems de Grégoire Vil. orv défendit 
aux enfans & à la femme de commu- 
niquer avec le chef de la famille ex- 
communié : car le crime pour lequel 
on l’excommunioic étoit fi énorme | 
qu^il étoit néceflaire pour l’exemple 
d’en ufer de la forte , pour en donner 
une jufte horreur à tous les Fidèles , 
Propter atrocitatem criminis, Ainfi ce 
n’étoit point une régie \ mais un ex- 
traordinaire , félon l’exigence d’une 
occafion particulière , à laquelle on 
préféra en quelque maniéré, {a) la ri- 
gueur à l’équité : cependant ce pro- 
cédé , quoique fondé fur umfaint 
zélé J parut trop outré au Pape Gré- 
goire , puifqu’il défendit d’en ufer 
ainfi à la fuite , & il permit non-feu- 
lement aux proches de communiquer 
avec leurs parens excommuniés -, mais 
encore il les obligea à les fecourir 
dans leurs befoins , fous peine d’Ex- 
commuuication , aufii-bien qu’inno- 
cent IIL Tout le monde fçait cepen- 
dant , que ces deux Papes n’étoient 
pas des plus réfervés à lancer les fou- 

' (*) Kigor quandoqiie præfertur sequitati. Clojf. (. 
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<!resde l’Eglife v & ceft ce qui don- 
ne plus de force à la reürifUon qu’iîi 
en ont faire en certaines circonilan- 
ces, & particulièrement dans refpece 
préfente. 

5, J. Ali tertium. Quant à la Glofe dit 
Canon Si hahes ^ qui dit que Ton 
jpourreat interdire, aux parens toute 
communion avec leurs proches ex- 
' comrauniés , fuppofe que cela ne fe 
peut que dans des cas extraordinair 
tes , & pour des crimes d’une énor- 
mité particulière , Farte propter atrae 'f 
tatem facin&ris ^ & encore ne le dit- 
elle qu en doutant , fmè. En fécond 
lieu , cette Glofe ne parle que de ce 
qui fe pourroit faire , & non de ce 
qui fe devroit. Car après avoir de- 
mandé fi cela feroit permis par un zélé 
cxtracÆdinaire , elle répond négative- 
ment 'Sed mmifuid hac Ucebit fi gravif- 
fime eanmoveretur ? mn . . . innmt erg» , 
non ijfmd fieri deberet , fed fttadfieripof- 
fiet, 

a 6 . Ad ^uartum. On dira pour ré- 
ponfe*, qu’il s’agit dans le Canon De 
filia , d’un pere & d’une mere qui 
approuveroient le mariage de leur 
fille , au préjudice du vœu folcmnet 

Bbij 
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qu’elle auroit fait de garder fa virgi- 
nité , & qui par conléquent comnui* 
niqueroient avec elle dans fon cri- 
me, en la foutenant dans fa défobéif- 
fance aux Canons. Nous avons déjà 
montré 6*) qu’il n’y a pas de doute 
qu’on n’encoure l’Excommunication 
même majeure en pareil cas. Ce qui 
n’arriveroit pas, s’ils ne faifoient que 
la confervcr dans leur maifon , en 
l’exhortant à renoncer à un mariage 
contradé contre les Loix,& l’enga- 
ger à rentrer dans le Couvent , en 
cas qu’elle y eût déjà été , ou dans 
rétat où elle étoit avant fon préten- 
du mariage. 

27. 11 relie maintenant à examiner 
comment doivent fe comporter en 
France les Curés (Sc'toutes autres per- 
fonnes qui , après la Elimination d’un 
Monitoire , fçavent que certains opi- 
niâtres Sc défobéilfans aux avertifle- 
mens de l’Eglife , ont encouru l’Ex- 
communication , pour avoir refufé 
de venir à révélation dans le tems 
marqué. Peuvent-ils en tout fe coni 

• («) Si filta Epifcopi , vel alterius poft votum tiup- 
ferit, & pater vel mater apptobavciic, ompesexcom». 
«nuniccncur. GlolT. Can, 
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DES MONITOIRES. 
former aux régies que le Droit prd- 
crit à ce fujec , dont la pren)iere ell 
de lesi dénoncerîfiubtiquement ex^ 
communies j cpnformémènt au Ca- 
non Debem , c. 1 1. q. 5. qui ordonne 
aux Parteurs d’envoyer une Lettre 
circulaire dans les lieux voifins , qui 
contienne les noms des Excommu- 
niés , & la caufe de leur Excommuni- ■' ' 

cation. Epijîola per.Parochias mittatur ' 
^ontinens Excommumeatomm 77omina 
caufam Excommunie ntionis . Le Curé efl- 
il obligé de défendre à fesParoiffiens 
de communiquer avec eux ? .& s’ils le ^ 
font , tombent-ils dans la peine du 
Canon Sicut ^pojioli ihid. qui dit que 
les Apôtres ont défendu aux Fidèles 
de cômmuniquér avec les Excommu- 
niés , fous peine d’être excommuniés 
eux-mêmes ? Sicut ^pofloli flAtuerunt 
dicentes ; Clirn Excommunie ati s tion efi 
communicandum \ & Ji ejuis cum Excom- 
rnunicato adverf^ndo régulas faltem in 
domo Jîmui locutus fuerit , vel oraverit 
ille communione py-ivetur. Le Curé doit- 
il lui-même fe féparer de leur com- 
munion ,pour ne pas encourir la.pei- 
ne du Canon Qui communicaverit , qui 
défend aux Ecclefialliques d’avoir 

B b iij 



Digitized by Google 




294 TRAITE* 
aucune liaifon avec les £xconunu^ 
niés , fous peine de dépofîtion , Qw 
£«mmmicaverit W orjtverit ctem Excatn- 
xnunic^ttio L^kus eft , txcommunicetw, 
fi Clerkus^deŸonAtur’i Doit-ii les chaflcr 
deTEglife , en cas qu*ils y entrent ^ 
ou en fortir lui- même , s’ils refufent 
■d’obéir , comme il eft ordonné par le 
Can. cwré Décret du Pape Hotnorius r Excom^ 
f* WHmtétîs uhitfue. EccUfiàjikm aditus cx- 

xludatjtr. Si xrgvExcmmmieaMs if7tfat 
-Eccle fiant amnes txihimt, 

Giofl*. Can; Pout répondre à toutes ces dif- 
Acuités , U faut dillinguer fi ceux qui 
‘ oat rcfide de venir à révélation, font 
CKcx>mmuniësparSenrcnce qui les dé- 
figiié' & les nomme , ou s’ils le font 
feulement en général , comme il ar- 
rive toûjours d^s la fulmination des 
Monitoires. Si après la fulmination 
du Monlcoirc , il eft intervenu Sen- 
tence qui exocHnmunic nommément 
ics Contiiniaces j le Çnré & les Fidé*^ 
lesdoivèot fe «conformer , (bus peine 
d’Ex communication , aux Canons 
^ue ion vient de citer ^ mais s’ils n’é- 
toieot excommuniés qu’en général 
par là fulmination du Monitoire , il 
-lauc bien fe donner de garde d’en ufef 
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DES MONITOIRES. 
avec la rigueur des Canons , qui 
n’ont lieu , particulièrement en Fran-' 
ce J que contre ceux qui font excom- 
muniés mmimt'm par Sentence : Can. eu » 

rum hoc de mminatim Excommnnicaîis 
imelligitur. Ce qui n’a lieu que lorf- 
que le Juge les a déclarés tels dans 
toutes les formes du Droit : Nifi jtt‘ in ^arg*- 
dex aliis rite fervatis exprimért nomina-‘ ' 

tlM. extra Je Sent, 

29. Les régies que Ton doit fui" £*«""»• 
Vre à ce fujet., font expliquées bien 
- clairement dans ja Pragmatique-Sanc- 
tion & le ^îoncordat ,qui défendent 
très-expreffémenc de regarder com- 
me excommuniés , ni privés des Sa** 
cremens , que ceux contre qui le Ju" ' 

ge aura donné & publié la Sentence 
à cet effet J qui les dénonce Sc les dé-' 
figne d’une manière fi précife & fi ex- 
preffe , qu’on ne puiffe pas s’y mé- 
prendre. Voulant remédier à tout 
îcandale , prévenir plufieurs dangers 
êc raffurer les confciences fcrupulcu- 
fes Sc timorées , nous ordonnons, dit 
le Concordat ,*que nul dans la fuite 
ne foit obligé de fe féparer de la 
communion d’aucune perfonne , ni 
de l’éviter dans la réception ou ad” 
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minifîration des Sacremens, ni autres 
chofes divines, ou autrement, fous 
pre^xte de quelque Sentence que ce 
puiffe etre, de Cenfure Ecclefiafti- 
que,fufpenre ou défénfe portée par ' 
le Droit ou le Juge, ni dobferver 
aucun interdit Ecclelîaftique, à moins 
que la Sentence, défenfe , fufpenfe 
ou cenfure ne foit publiée & dénon- 
cée , fpécialement & expreflement 
contre la perfonne. Collège, Uni- 
verfite , Eglife Sc lieux certains Si 
exprimés , ou qu’il ne foit confiant 
que 1 Excommunication ^été encou- 
rue d u^ maniéré fi notoire , qu’on 
ne puifle le révoquer en doute , ni 
apporter aucune excufe de quelque 
maniéré que ce puifle être. Autre» 
ïnent , nous, défendons , fuivant les 
faints Décrets , de s’abflenir de la 
communion de ces fortes de perfon- 
nesjfans cependant prétendre rele- 
ver, ni favorifer ceux qui feront fra- 
pés de la foudre de l’Excommunica- 
tion , fufpenfe ou interdit. StatHimm 
wfuper (fuod ad vitandmn fcandda , & 
multa pericula , fubveniendH/rnfue con- 
Jcietitus timor atis ^ (juod tiemo deinceps à. 
ê.ommwiions alicujus m Sacramsntorwnk 
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DES MONITOIRES. 297 
’Û^miniflratiene , ï>el receptiene , ant alièt 
^uibufcUmijHe divinis^ vel extra préaexift 
tuinfcumijiue fententia , aut cenfura £c^ 
tlefiajlica , feu fHfpenfionit , aut prohibi- . 
tiofiis ab homine ^ vel à Jure gener aliter 
promulgatA , teneatur abflinere , vel ali- 
^uem vitare , vel interdiÜum Ecclefiafli- 
€um obfervare , nifi Sententia , prohibitiff, 
fufpenjto , vel cenfura hujufmodi fuerit , 
njel contra perfonam , Cotlegium ^ Vniver- prag„jar. 
fitatem , Èccle fiant , certum , Sanft. Tit. 

. . . . . 4 publicata, & ^enun- 

tiata fipecialiter & exprejje , aut mtorie im# 

in Excommunicationis Sententiam confit- 
terit incidijfe , nullâpojfit tergiver- 
Jatione celari ^ aut aliquo Juris fiufiragi» 
excufari , cwn a communione illius abfii - 
fiere nolumus juxta canonicas fanÜiones. 

Per hoc tamen hujufinodi Excommunica- 
tos J feu prohibitas , non intendimus in ali- 
^uo relevare , neque eis quomodoUbet fufi 
fragari. 

30. Rien de pîus jufl:e & de plus 
fage que ce Réglement , & de plus 
efficace pour entretenir le repos pu- 
blic & la paix des confciences j car 
quel défordre pour l’un & pour l’au- 
tre, fi les Fidèles étoient obliges d’é* 

TÎter;, fous un fimple foupçon , ceux 
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qui pafleroient pour Excommuniés? 
quel fcandaJe dans TEgEfè , s’il n’é- 
toit plus permis d’aflifter à la Meffe>, 
ni de recevoir les Sacreraess d’im 
Prêtre que Ton préfumerott ètxc fui- 
pens f A quels affronts neitroicnt 
point cxpofés des Paroifficns , s’il 
étoit libre à un Cure de leur rcfufcr 
publiquement les Sacremens , parce 
qu’il s’imagineroit qu’ils ne feroieni 
pas venus à révélation dans un Mo- 
nitoire où il les croyoit peut-être 
iauffement obligés ? Qi»’y a-t-il de plus 
prudent , que de ne point favorifer , 
ni foutenir les Contumaces dans leur 
obffination*, mais de les abandonner 
à toute la peine que mérite leur opi* 
niatreté dans leur péché , & de leur 
faire entendre que s’ils ne pafleht pas 
pour excommuniés devant les hom- 
me^ , ils le font véritablement devant 
Dieu? Quoique l’Eglife n’ait pronon- 
cé que généralement la Sentence con- 
tre eux , elle eft fpéciale devant le 
fouverain Juge, dont l’oeil eft fi clair- 
voyant , qu’il diftingue certainement 
le coupable d’avec l’innocent, & rend . 
à un chacun ce qui lui appartient. 
Quand S. Auguftin dit j qu’un Chré-' 
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de s MO NI TOI R ES. 299 
iîen efl: livré à Satan (4) auffi-tôc que 
Je Prêtre l’a excommunié , il ne dis- 
tingue point s’il efl: excommunié 
Tninatim ou en général , il Suffit qu’il 
ait commis l’aflion pour laquelle il a 
été frapé d’anathême , pour être Sé- 
paré de Dieu , quoi qu’il ne le Soit 
pas des hommes , ni vifiblement de 
TEgliSe. AinSi que tout Fidèle craigne 
Jes liens de l’EgliSe : car ce n’eft pas 
J’homme qui lie, mais JeSus-Chrifl , 
^ui a donné cette puilTance aux hom- 
mes, & qui les a établis miniflres d’un 
fi grand honneur , dit S. Jean Chry- 
Ibflome. Nerm contemnat Ecclefiétdicdc 
vinenU : non enim homo efl qui lignt , fed 
Chrijius ^ qui hanc potafiatem dédit , & 
dominos fecit hommes tanti honoris. Super 
£pifl. sid Heb. 

- 31. Quoique le Concordat ne dé- 
fende pas de Se féparer de la commu- 
nion de ceux qui Sont excommuniés 
d’une maniéré Si notoire , qu’on ne 
puifle nullement le révoquer en dou- 
te , ih) on n’y efl pas cependant oblir 

{4) Omnis Chriftianus, dikaiffimi, qui S» Sacerdotî- 
l>us€acoinmunicatur Satanxtraditur- Augiift. Ub. ib 
yeibis Sermone 68. 

.. (fr)NuUus tenctiir vitarc Fxcommupkatos, aiit luFi. 
f enîos , nifi fpeciahtcr pubücati , & dcnumiaii ùm - 
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gé , à moins qu’il n’y aie une Senf^ 
tence qui lés nomme & les dénonce 
pour tels , dit RebufFe > car il fe poun- 
roit faire que ce qui pafle pournoro^ 
rieté publique ,'ne l’eft pas en effet’, 
comme il n’arrive que trop fouvent. 
Ainfi il eft très- important à un Curé 
Sc autres Miniftres -de l’Eglife , de ne 
pas traiter legerement perfonne com- 
me excOrnmunié , quelque notoriété 
qu’il y ait, s’il n’yâ pas de Senten- 
ce. C’eft donc avec raifon que l’on 
réprime certains zélés indiferets qui 
s’échauffent mal-à-propos lorfqu’ils 
voient des perfonnes excommuniées 
par les Canons , tels que font les Co- 
médiens , Bâteleurs & antres ComP- 
queSj & les attaquent par-tout où ils 
les trouvent , & les çhaffent des Egli- 
fes, fans examiner s’ils ne blcffent 
point la charité > & s'ils ne paffent- 
point les juftes bornes des Loix , qiiî 
tolèrent ces fortes de perfonnes par 
des raifons d’une politique néceffairè 
fans les autorifer ouvertement. 

32. Un Curé ne peut refufer lesSa- 
cremens à fon Paroifïïen , fous pre+ 

lint. Rebuff. in Concordat, dt Exeommunit. non i 
$*udiu _ . , £ , . f 
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DES MONITOIRES. ^or 
texte qu’il ne s’eft point réfervé à un 
Monitoire , comme il a été jugé par 
deux Arrêts du Parlement de Dijon 
du 22. Mars & du 21. Odobre 1608. 
qui défendent aux Curés de refufer 
les Sacremens à celui qui n’eft.point 
venu à révélation, s’il u’eft cxcopi- 
munié par Sentence : ce qui arrive 
fort rarement ; car il eft difficile de 
découvrir & prouver fi on a eu raifon 
qu tort de ne fe pas réferver. 11 arri- 
va en 1561. que la nommée Barbe 
Raoul ayant fait fes Pâques au préju- 
dice d’un Monitoire général fulmi- 
né , fon Redcur la dénonça à l’Offi- 
cial de Rennes, qui prononça contre 
elle une Sentence d’Excommunica- 
tion , fur laquelle intervint Appel 
comme d’abus. Le Parlement fit com- 
mandement à M. l’Evêque de Rennes 
ou à fon Vicaire,de donner l’Abfolu- 
tion à ladite Raoul. Voyez. Dufail, /. 3. 
th. 25". 

33.11 faut remarquer avant que de 
finir ce chapitre , que lorfque le Con- 
cordat défend de refufer les Sacre- 
mens aux Excommuniés qui ne font 
pas dénoncés , il n’entend point par- 
ler de. celui de .la Pénitence 5 car 
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comme le Confefleur ne répond qu*à 
Dieu feul des Abfolntions qu’il don- 
ne ou qu’il refufe, on ne peut robli- 
ger à abfoudre que ceux qu’il en juge' 
dignes > mais il eft obligé à conférer' 
les ailles Sacremens , même aux Ex- 
coqarauniés , pécheurs endurcis , & à 
ceux à qui il a refufé rAbfolution 
quand le fait ne fe trouve pas dans 
les formes du Droit, à rcxemple de 
Jefus Chrift, qui communia Judas, 
quoiqu’il connût la dépravation de 
fon cœur. 



CHAPITRE XIV. 

De l' u4l?folution des Excommunia 
cations» 

l./^ Omme l’Eglife efl: une tendre- 
Mere ^ qui fuit en tout la dou-, 
ceur de Jefus-Chrift fon divin Epoux, 
elle conferve toûjours des entrailles 
de miféricorde , même pour fes en- 
fans rébelles qu’elle efl: contrainte de 
rejetter de fon fein ; Peine la plus ri- 
goureufe qu’elle puifle leur faire ref- 
fentir. Ce n’eil pas pour les perdre/ 




DES MONITOIRES. 305 
qu*ellc lance contre eux les foudres 
de fon indignation , mais pour les in- 
timider , afin que mortifiés dans leur 
corps, leur ame foie fauvée au joue 
du Seigneur. Elle ne fe porte à ces 
extrémités ^ qu’après avoir tenté tou- 
tes les voies de douceur , aufquelles 
les voyant toujours rébelles , elle fe 
voit obligée d’en venir avec douleur 
aux derniers remèdes. (^) Ce n’eft 
qu’avec un fenfible regret, dit Saine 
Ambroife , que l'on coupe un mem- 
bre qui fe pourriffant menace tout le 
corps d’une gangrène générale & d’u- 
ne ruine prochaine. On traire long- 
teras cette partie malade , & Ton fais 
tout ce qu’on peut pour la guérir j 
mais fi le Médecin , quelque habile 
qu’il foit , n’en peut venir à bout , il 
faut abfolument qu’il la coupe , afin 
de fauver fon malade. Telle doit être 
raffeftion d’un Evêque. Il doit fou- 
haiter de guérir tous ceux dont les 

(«) Cuin dolorc ampixatur etîamqus purruit pars 
corpocis,& diu tra£ïatur Ç poieil fervari mcdicamen> 
sis : fl non poteft , à Medtco bono abfcinditur. Sic 
Epifeopi a/Teâus boni cft , tir opret fanare infitmus , 
ücrpentiaauflierre ulcéra , adurere aliqua non abfcin- 
dcrc. Foitreino quod fanari non poteft cum doloreabf. 
, cindete. Ainbrof. lib. ii. de Offits OCimftrtrum , 
«. *7. 
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504 TRAIT F 
âmes font malades, & panfer les ul-» 
céres qui fe forment , fans couper la 
partie affligée ; & enfin s’il défefperc 
de pouvoir guérir, il ne doit appli- 
quer le fer qu’avec regret. 

- 2 . Saint Augufiin ciré dans le Ca- 
non Si peccaventf décrit d’unC ma- 
niéré admirable toutes les précau- 
tions que doit prendre un charita- 
ble Pafteur , avant que d’en venir 
à l’Excommunication, (a) Un Evê- 
que de ma connoiffance , dit -il, 

( c’eft de lui-même dont il parle ) 
connoît un certain homicide ; mais 
je ne veux pas le punir en public > 
quoiqu’on m’y exhorte : car je fuis 
bien éloigné de trahir ni de fcandali- 
fer perfonne. Ce n’efl: pas pour cela 
que je le néglige -, au contraire , je le 
reprends en fecret, en lui mettant de- 
vant les yeux les terribles Jugemens 
de Dieu , & en lui faifant refl'entir l’é- 
tat déplorable d’une confcience cri- 

(4) Ego nolo eum publicè corripere , prorfus non 
prodof nec negligo > corripio in feercto , pono ante 
oculos cjus Dci judiciiinn, terreo cruentam con- 
feientiam. Hac charitatc præditi eflè debemus. Undè 
aliquando homines reprebendunt nos, qiiodtjuafi non 
reprehendamus . . . Noi non prodimus palam , fed 
fecrctôargiiiiTuis , m ubi contigerit malum , ibi mo» I 
fiatur, &e, Can, Sifteantrit ^ c. a. q. 1. 

mioelle 
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®iinellc > fans oublier de lui perfuader 
ia néceflîté où il fe trouve de faire 
pénitence. Voilà la charité qui dok 
être inféparable d’un vrai Palleur, 
qui ne lailTe pas cependant de nous 
expofer fou vent à la cen fure d’iin pu* 
blic crédule & fonpçonneux, qui s’i- 
magine que nous ne repren-Oiis pas 
ies pécheurs , & que nous fçavons ce 
que nous ignorons , ou que nous tai* 
fous ce que nous fçavons. Nous fça- 
ivons peut-être ce qu’il fçait , & nous 
riie lailfons pas d’agir en fecret , lorf* 
tqu’il ne le croit pas , parce qu’il ne 
‘convient pas à un fagé Médecin d’ex- 
Ipofer au fcandale le malade qu’il trai- 
-tc. Souvent des femmes zélées pour 
■le falut de leurs maris- adultérés , font 
'.venues nous les dénoncer , & nous 
-n’avons pas voulu révéler leur turpi' 

. lûde ; mais nous les avons repris en 
. particulier , afin de faire mourir le pé- 
ché où il avoir pri^nailTance , en leur 
répréfentant , que toute confcicnce 
qui eft bleffée de la plaie dont la leur 
languiiToit, ne devoir attendre qu’une 
- mort éternelle. Ce Pere rapporte ces 
• raifons pour prouver que l’Églife to- 
iérc long-tems les grands pécheurS' 
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avant que de les punir , & qu elle ne 
les châtie qu’avec : répugnance » âc 
comme malgré elle. 

3. C’a été une coutume pratiquée 
de tous tems dans rEglire^^que lorf- 
qu’il. a été queftion d excommunier 
quelqu’un ,,on ne l’a jamais fait fans 
avoir efl'ayé de le gagner par tous 
les moyens de patience Sc de dou- 
ceur que la tendrefle ingénieufe a pu 
fournir. ,On l’a averti, on la prié, 
on l’a cité 5 on l’a attendu , <Sc on a eu 
. égard à fes défenfes , on l’a menacév 
comme nous Je -prouve une inhoité 
d’exemples. Iæs Peres du Concile 
d’Antioche n’excommuniereot Paul 
de Samofate, qu’après l’avoir éprou- 
vé contumax „ âc manquer à la pra- 
.meflê qu’il a voit donnée de changer 
de fendment. Alexandre d’Alexan- 
drie en ufa de même à l’égard d’Arius 
aufli-bien que le Concile de Niccc^ 
Saint Cyrille ne fc fépara de Nefto- 
jius qu’après lui avoir écrit plufieurs 
Lettres, où il le prioit avec larmei de 
fe rétraéter. Ce fut encore ainfi que 
les Peres du Concile de Chalcédoi- 
-ne traitèrent Diofeore^^ Jean XXIIL 
ménagea long-tcmi Vvicicffavec fc? 
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Sénateurs* Jean Hus 6c Jérôme de 
Prague furent attendus au Concile 
de Confiance , &on invita leurs Dif- 
ciples à celui de Bafle. 

4. Tous ces exemples , ôc une in- 
finité d’autres que Ton pourroit rap- 
porter , prouvent invinciblemçnt que 
J’Eglife , bien loin de chercher la; 
mort des pécheurs ; au contraire, elle 
met tout en ufage pour les gagner , 6c 
les conferver dans fon fein , comme 
une tendre mere fait envers un enfant 
qu’elle voit fe perdre. Et les Evêque». 
en employant l’ExconMiiunication , 
agiflfenc comme des pères charitables^ 
qui châtient leurs enfans dans le de(-'- 
fein dcfeles rendre dedigneshéritiers.- 
Jÿfos (fHos doloribus affiigum hahere htrc' 
des La fin principale que l’E- 

glite fe propofe en excommuniant fe» 
enfans rebelles c’eft de les faire ren- • 
trer dans leur devoir : fi abufans de- 
fes remèdes , ils perfifient dans leur 
opiniâtreté , outrée 6c indignée de 
leur endurcilfement , elle les aban- 
donne à leur fens réprouvé; mais fi 
touchés d’une douleur finccre , ils de- 
mandent pardon à Dieu , cette ten- 
dre Mere les reçoit à bras ouverts ^ 

Ce iji 
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& elle leur donne i’Abfolurîon avec 
Joie , & les regarde parmi fes autres 
héritiers avec la même tendrefle que- 
le Pere de famille fit fon fils Pro- 
digue. 

5. Autrefois , aufli-tôt que quel- 
qivun avoit été frapé d’Excommu- 
nication , on l’avertifibit de^ fe faire 
abfoudre ; s’il n’obéiflbit pas dans fix 
mois , on mettoit fes terres en in- 
terdit, s’il en avoir 5 s’il n’en avoir 
point , le Seigneur des lieux étoic 
averti d’obliger le coupable à deman-^ 
der l’Abfolution ; s’il perfifloit dans 
, £bn opiniâtreté , on faififlbit tout ce- 
qu’il pou voit avoir ,, il étoit pris au* 
corps & emprifonné, comme il eft' 
rapporté par un Concile de Londres 
w. Fleuri, tenu en 1342. Les Evêques de Fran- 

voyant le peu de cas ^ue l’on fai- 
n6â. • foit de leurs Excommunications , 6c 
combien' on fe mettoit peu en peine- 
d’en obtenir l’AbfoIution , firent des 
remontrances à- Saint Louis en 1253.. 
pour prier Sa Majefté d’ordonner à 
les Officiers de Jufticc d’obliger les 
Excommuniés à fe faire abfoudre- 
dans l’an ôc jour , fous peine de fai— 
fie de. leurs biens. Ce fut à cette occar 
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fion qu*il répondit , qu’il le vouloit 
bien ; mais qu’il falloic aulTi que fes 
- Officiers examinaffent fi les Excom- 
munications étoienc juûes. L’Evê- 
que d’Auxerre , qui portoitla- parole 
pour les autres , ayant reparti : Sire 
ce n’eft pas à vos Officiers à fe mêler 
de nos affaires le Roi répondit qu’il 
ne le feroit pas autrement ; car,.ajoû- 
ta-t-il , il feroit contre la raifon que 
je contraignifle à fe faire abfoudre 
ceux à qui les Ecclefiaftiques feroient 
tort , fans qu’ils fulfent ouïs. Vous- 
avez, dit Sa Majeffé. Texemple du; 
Comte de Bretagne , qui pendant 
fcpt ans a plaidé contre les Prélats- 
de la Province , tout Excommunié 
qu’il étoit , & a fî bien- conduit fon- 
affaire , qu’^enfin le Pape les a con- 
damnés envers lui. Donc fi dès la- 
première année je l’àvois voulu conr 
traindre à fe faire abfoudre , il auroit 
été obligé, dé laiffer aux Prélats cer 
qu’ils lui demandoient injuftement ; 
en quoi j’àurois grandement offenfé 
Dieu ôc le Comte de Bretagne. Les 
Prélats n’ayant rien à répondre à cet- 
te objeétion du Roi, fc retirèrent,. «Si. 
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ne le preflerent plus fur cette afFaîre> 
d’autant qu’ils fentirent bien que le 
Roi leur faifoit entendre, que leur» 
Cenfures n'étoient pas toutes Cano- 
niques, Sc que Dieu ne reçoit poinï 
ceux qui ne changent de conduite 
qu’à Texterieur , & feulement par ref- 
peft humain , & par crainte d’être in- 
quiétés dans leur repos âc la jonilfan- 
ce de leurs biens temporels. Jefus- 
Chrift n’a jamais forcé les pécheur» 
endurcis de venir à lui. Saint Louis 
ne crut pas auiïi qu’il dût donner des 
Loix , pour contraindre à faire agir 
d’une maniéré contraire à l’exemple 
du Sauveur du monde , qui délire 
plus ardemment que perfonne la con- 
verfion du pécheur , à qui il lailTe ce- 
pendant la liberté de fe lauver ou de 
ie perdre. 

6. Pendant longtems l’Abfolution 
de l’Excommunication n’étoit point 
diftinguée de celle des péchés. Le Pre 
ire qui avoir pouvoir de les remettre , 
avoit aufli celui de lever les Cenfuresr 
L’Eglife avoit renfermé l’un ôc rautrc 
dans la même formule ; mais dans le 
Droit nouveau ccs paroles , 
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te ab Omni vinculo excommunicationip ^ 
/hfpenfioais & interdiüi , font fans effet 
dans le commun des Prêtres , fi oa 
en excepte PExcommunication mi- 
neure. Quand les péchés font remis 
à un Excommunié dans les cas où il 
appartient , il faut qu’il fe préfente p 
quand il fe peut , au Supérieur , pouc 
obtenir f Abfolution de la Cenfurc, 
qui eft aùfli fouvent remife fans TAbi- 
folution des pécliés.*Un Evêque > ni 
même un Archevêque, ne doit rien; 
entreprendre fur ceux de la Jurifdic- 
tion d’un autre Evêque. Et commç 
il n’efi pas permis à un autre Evêque 
d’excommunier le Diocèfain de foq. 
voifin , il ne peut pas non plus Tab- 
foudre, fuivant cette régie (4) du- 
Droit, celui qui ne peut pas con-* 
damner , ne peut pas non plus ab- 
foudre^ à moins que celui à qui il ap-r 
partient de le faire , n’y coniente ex: 
preffément 5 car la feule préfomptiou 
ne fuffic pas , quand il s’agit de tranf;- 
ferer fon droit à un autre , félon cette 
autre régie , Jd <fuod nofimm efi , fine 
pejiro faUa ad alterum transferri non po- 

(•) Krmo , q it condemnate nto poieft),abfolvere 



ReguU iurit 
11 . 
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tejl. C'eft donc à celui qui a fulmi- 
né TExcommunicaiion à en donner 
rAbfolution . puifqne le pouvoir de 
l’un & de l’autre lui eft réfervé fur 



€ui.siTitrut ceux dc fâ Jurifdidion. JUe enim ejui 
condemnat abfolvit , quoniam îiqandi ar^ 
^ne Jolvendi , tdevr adeptits potejfatein. 
Rien n’eft fi bien marqué dans les 
Canons que la defenfe feite aux Evê- 



ques <5c même ^ux Archevêques , de 
ne rien entreprendre fur les Sujets 
des autres Evêques fans leur permif- 
fion , fous peine de nullité , & être 
dépofés. Qu’aucun Métropolitain , 
dit le Pape Caîixte , ne s’ingère d’ex- 
communier & de juger aucun Sujet 
de fes Suflfragans r ou de faire aucune 
autre chofe que ce puiffe être , fans 
leur confentement ; mais qu’il obfer- 
vc les Statuts des Apôtres , des Saints 
Peres & de nos Pré.déce(feurs qui 
défendent-aux Métropolitains de rien 
entreprendre hors leur Diocèfe , fans 



en être requis par ceux à qui il appar- 
tient , s’ils-tentent de paffer outre , 
ils méritent d’être dépofés, & nous 
déclarons par les Préfenres nul'' tout 
ce qui fera fait à ce préjudice. Nullus 
frimas , vel Metropolitansts Diœcefam 



Eccle^am 
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Tcde/tam , vel Parochiam , aut alicfHmi 
de ejus P^trochia-Ÿy'AfHmat'excomfnitnica-' 
re , vsl judicare , a^ere abfejue' 

cjus cohfilio ^ <vel judicio , Jèd hoc obfer- 
vet e^Hod ab ^pojiolis ne patribus & Prt- 
decejJoribns noftris ejl Statntum , & à ne- 
ius confirmatum^ id eft^ft ^ms MetropoU- czn. Un. 
tanm EplJcopHs y nijt ejuod adfuam folim 
modi pertinet Parochiam , fine confiLio & 
volumate omnium ComprovincialiumEpif'- 
€oporum extra agere tentaverit gradus fui 
periculo fubjacebit & tpuod egerit irritnm 
& vacuum. ■ > 

. 7 . Ceux qui prétendent que le Mc-' 
tropolitain a droit d’abfoudrc les Ex-* 
communiés par fon Suffragant , tâ-! 
chentdé prouver leur fentimenr pat' 
le Canon Inferior, (a) qui dit que le' 

Siège inférieur ne peut lier ni délice 
ceux qui dépendent du Siège fupé- 
rietir , mais que celui-ci a droit fur 
celui-là : or le Métropolitain eft au- 
defliis de fon Suffragant , il a donc 
jurifdidion dans fon Diocèfe ; par 
conféquent , il peut excommunier & 
abfoudre ceux qui en dépendent , ôc 

InFtfrfor fcdes potîyrém abfolvcrc non poteftj 
ibla enim potior inferiorem convËnicmcr abfolviu 
Z)î^. Cnn, Diû. >1, 

Dd 
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ifiême rÊvêque , s’il faifoit quelqud 
chofe qui le méritât. Et le Canon 
Nemo dit expreflemcnt , que celui qui 
ell excommunié par ion Evêque , 
doit recourir à , l’Archevêque pour 
être rétabli dans la communion de 
l’Eglife. {a) D où on conclut , que les 
Canons donnent à l’Archevêque un 
droit incontellabîe d’abfoudre ceux 
qui font excommuniés par fes Suf- 
fragans. 

8. On ne nie pas qu’en cas d’appel 
le Métropolitain ne puifle connoître 
des différends qui s’élèvent entre les 
Evêques de fa Province & leurs Dio- 
cèfains ; car pour lors , la Jurifdiélion 
lui eft dévolue , mais il ne peut en 
connQÎtre en première Inftance , ni 
les condamner ni abfoudre , fans en 
avoir été requis par am appel légitir^ 
me. Et c’eft ce dont il s’agit dans les 
Canons que l’on oppofe j &'particu- 
lierement dans celui Nmo ,* où il eft 
parlé d’un Evêque qui avoir excom- 
munié injuftement fon Diocèfain , & 

fans lui apporter les raifons de fon 
* > 

(«) nie qui Excommunisatus eft majori* Sacctdo> 
tis auôoricate adgraciam faaâæ couaraunionit xedeat» 
Caii* > c. a. q. I. .. v 

* 
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Excommunication. Le Papeconlbl- 
té par Eopprimé» répond qu’aucun 
Evêque , ni autre EccIefiaQique , ne 
doit excommunier perfbnne , lans 
avoir des raifons autorifées par Jcy 
Canons pour juftificr ce qu’il fait ; 
de s’il arrive que (quelqu’un foie ex- 
communié contre les régies , il doit 
fe préfenter au Supérieur pour être 
rétabli dans la communion de !’£- 
glife , & celui qui a ainfi abufé du 
pouvoir des Clefs, doit être fournis 
à la peine que le Supérieur jugera 
convenable : en outre , il fera con- 
damné à toutes les réparations’, dom- 
mages & intérêts que l’Excommuni- 
cation aura caufés à celui qui en a 
été injuftement frapé. Voici comme 
parle ce Canon. Nemo Epifeoptts , ne- 
njo Prefhper , exCommmicet alujucm an~ 
te^nam caufa probetur propter quam Ec- 
clefiaflici Canones ho<f fieri jubent. Si quis 
AMem adverfns eam C onflitutioneîn ex~ 
Aommmicaverit aliqium , ille <jui Ex* 
communicattts eft majoris Sacerdotis auc- 
toritate adgratiam commumonis rs- 
deat. Ille amem qui non légitimé eum ex^ 
communicayit , in tantum abfiineat tempus 
quantum majori Sacerdoti vifum fueriti^ 

Dd ij 
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ut quod înjHfiè fecit ^ i^fe juftè patÎMtHf. 
On voit par ce Canon que l'Arche- 
vêque n’a droit d’abfoudre l’Excom- 
munié par fon SufFragant , qu’en cas 
d’injuftice *, car fi TExcommunicaiion 
étoit juftc , il doit le renvoyer à fon 
Juge naturel, pour en obtenir TAb- 
folution après la réparation & fatif- 
fadion convenables, fui vant ce grand 
ciofT. Can. principe, Qui poteji li^are , potefi& ab- 
inf.nor^ui&. folvere. Pour réioudre la difficulté que 
l’on tire du Canon Inferior , il ne faut 
qu’cn bien concevoir le motif, pour 
convenir qu’il n’ell: nullement cou- 
, traire à ce qu’on vient de dire. Les 
Suffragans d’Ignace j Patriarche de 
Conftantinople appuyés de l’autori- 
té de l’Empereur , eurent la préfomp- 
tion d’alfembler un Conciliabule con- 
treluij&deledépofer. LePapeNi- 
colas I. vivement touché de cet at- 
tentat des Inferieurs contre leur Su- 
périeur , écrit à Ignace qu’il ne de- 
voir avoir aucun égard à une telle 
dépofition, parceque (a) comme l'In- 
férieur ne peut abfoudre fon Supé- ~ 
rieur , il ne peut pas non plus le con- 







!» 



(«) Quia qucm non poteft abfolvcre , ne poteftjudU 
t^o inferior potioiciniigare. 



t: 



Digitized by Google 




DES MONITOTRES. 317 . 
damner > & ce feroit renven'er la clil- 
cipj.ie de Eiiglife, fi le SufFraganc 
avort quelque droit fur fon Métro- 
politain. Voilà tout ce qu’on peut , 

conclure de ce Canon. 

4. La maniéré de réconcilier les 
Excommuniés à l’Eglife , n’a pas 
été toujours la même , & elle n’ert: 
pas encore aujourd’hui iiniforfnc dans 
toutes les Egiifes. Il paroît que Saint 
Paul n’ôrdonna aucune formalité aux 
Corinthiens pour la réconciliation de 
l’Incefiueux ; mais qu’il les pria fcule^ - . 
ment de le faire rentrer dans leur com- 
munion,' Sc de le rendre participant 
de tons leurs aftes de charité. Frotte- u, gic(fr* 
rek quod obfecro 'uos , ut confirmetis in il- 2- *• 
lumeharitatem Les Cano-ns preferivent 
à peu près les mêmes cérémonies dan» 
rAhfoIution que dans la fulmination 
de l’Excommiinication ,, ée exigcî^c 
le même nombre de Minières dan» 

Fun que dans l’autre. Lorfqu’il fera 
riéceflaire d’excommunier quelqu’un^. -j 

dit le Canon Dehent\ l’Evêque affilié ' 

de douze Prêtres prononcera la Sen- ^ 

tence d’Excommnnication , à la fin , 

de laquelle tous jetteront à terre les ' 

cierges allumés qu’ils tenoient à la 

D d iij; ^ ' 
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main , & ils les fouleront aux pîeds^ 
Debent duodecm Sacerdotes 
eircHmflare^ & tucernas ardentes in mani~ 
bus tenere : qnas in confirme anathema- 
tis , vel excommmicationis projicere de» 
bent in terram , & conculcare pedibus. Le 
Canon Ckm aliquis^ qui donne la for* 
me déjà réconciliation des Excom- 
muniés J dit •• Lorfqu’un Excommu- 
nié eft touché d’un véritable regret 
de fes péchés , & qu’il promet de n’y 
plus retomber , demande à rentrer 
dans EEglife, l’Evêque qui l’a ex- 
communié doitfe préfenter à la Por- 
te de l’Eglife avec douze Prêtres de- 
vant lefquels le coupable contrit , 
humilié & profterné à terre y dohne- 
ra toutes les furetés convenables. En- 
fuite l’Evêque Payant pris par la main 
l’introduira dans l’Eglife > & le réta- 
blira dans la communion Chrétien- 
ne , en chantant les fept Pfeaumes 
de la Pénitence , avec les Prières 
Kyrie eléifon , Fater nofier ^ Sahum 
ServHm tmm , & l’Oraifon : Seigneur, 
nous vous prions d’accorder à votre 
Serviteur qui eft ici préfent , de di- 
gnes fruits de pénitence^ afin qu’ayanç 
©bcenu le pardon de fes fautes , îl foit 
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-rétabli fain Sc fauf dans le fein de 
votre Eglife j dont il ecoit forti en 
punition de fes péchés.* aîtejuis , can. 

Excommunie ams , w/ ^nMhematifa- “ 'î*"’* ' ^ 

'tUi pfl?77/f^wn<î duSlus venium poflulat , 
ejnendationem promittit : Epifeopus e^ui 
eum excommunicavit ante januas Ecclefi/e 
ventre debet , '& duodecim Prejhyteri cwn 
eo , cjui eum hinc & Inde circumfiare de» 

,hent. Et fi ille proflratus terra veniam ^ 

pofîulat , & de futuris cautelamfpondet : 
tune Epifeopus apprehenfà manu ejus dex- 
ter'à in Eeclefiam iltum introducat , 
communioni Chriftiana reddat ^ drjeptem 
P falmos Pœnitentiales decantet , & eum 
ijhii precihus ^ Kyrie eléifon , & Pater 
fiojler , Sahum fue Servum tuum. Oratio : 

Prafia quafumus , Domine , huic famuUr fit 
tun dignum poenitentia fruEium , ut Eccle- 
■fia tua fiança à cujus integritate deviave- 
rat peceando , admi (forum veniam confie - 
quendo reddatur innoxiusAX y en a voie 
qui, outre toutes ces cérémonies, tou- 
choient doucement le coupable de 
baguettes. L’Auteur des Preuves des yoyaU^ Li. 
Libertés, rapporte un Arrêt du Pade- 
•ment de Paris , de l’an i y 8 2. qui or- 
donna que les Cordeliers ^ Pads > 
‘excommuniés par l’Evêque d’Arimi- 

D d iiij 
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ni , Nonce du Pape , feroicnt abfo^ . 
à la baguette. Comme toutes ces cé- 
rémonies ne font plus aujourd’hui 
d’ufage r on ne fe fert ique de la pa^ 
lole , tant pour excommunier que 
pour abfoudre des Excommunica- 
fsioff. Can. tions. Cltmloodie Jimplici vtrbotfuispO'- 

-, îz/We/wr ^«0^ hodif 
fimplici verbo poteft abfolvi qjüs. Ainfî 
c’ell à .un chacun à fe conformer à la 
^ pratique portée par le Rituel de fon 

Diocèfe. 

10. Le refpeét que l’on a eu pour 
les Rois eft allé fi loin , qu’il fuffifok 
qu’un Excommunié eût l’honneur de 
• manger à leur Table ^ pour être reçu 
à la communion Ecclefiafiique. Y ves 
^ de Chartres cite à ce fujet une Loi 
du troifiérae Canon du douzième 
Concile de Tolède qui porte, que (î 
, quelqu’un de ceux qui font en faute, 
.cul'patarim ^ reçoit du Roi des mar- 
ques de bienveillance, ou qu’il foit 
admis à fa Table , les Affemblées des 
Evêques & des. Peuples doivent aufli 
le recevoir à la communion- Eccié- 
I fiaflique , afin que ce que la piçté 

d’un ^nce reçoit ne foit pas rejetté 
par fe^ujets. S^osJRegiapoufiaf ^ank 



« 
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ïngratiam benignitatis receperit ^ a ut par-^ 
ticipes menjit fua ejfeccrit , hof etixm Sor- 
cerdotum & populomm conventHS fufci- 
pere in Eccle/iaflicam communionem debcr- 
hit : ut éfuod jam principatis pietas habet 
acceptum , neepie, a Sacerdotihus Dei ha>- 
heatur extraneum. 

11. Le même Yves de Chartres a 
mis en pratique cette Loi en rece- 
vant à fa communion un Seigneur 
qui avoir été excommunié. Et il dit 
qu’il en a ufé ainfi pour faire hon- 
neur au Roi , & il fe fonde fur la Loi 
que Ton vient de citer. Pro.regia ho^ 
jjorificentia hoc feci frctus OMthoritate Lr- 
gh. Epift. 6 i. c. ipi. 

12. Le Pape & les Evêques font 
auflî cenfés avoir rendu leur com- 
munion aux Excommuniés , s’ils leur 
donnent le baiferdc paix; comme il 
efl porté par le chapitre Cum olimex.- 
ira de privilegiis , où le Pape Inno- 
cent lil. déclare abfous de l’Excom- 
munication l’Abbé de Saint Pierre , 
pa’rce qu’il avoir été honoré du baifer ’ 

de paix du Pape Céleflin. Ipfe licèt gioat. 
excommunient HS diceretur ab Epifeopo , 
tan^Hum non ligatum admijit ad ofeufum 
pacis. llùut direlamêraechofcd’uQ. 
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Évêque qui feroit la même faveur I 
îbW. celui qu*il auroit excommtmic. ftem Ji 
PmUtHS exctmrnmnicattm redpit ad ofcn^ 
ium > per hoc prafumitHr ifmd non efl ex~ 
cmmmicatus ; mais Cl un Excommunié 
recevoit le baifer de paix d’un autre 
Evêque que de celui qui a porté la 
cenfure ^ il ne feroit pas pour cela 
reconcilié , parce que c’cft à celui qui 
Can. siPe. E lié à dclicr. nie qai ligat dehet ahfol- 
nut , c a^. £3 raifon pour laquelle les Ca- 

nons difent que les Excommunies 
font réconciliés par le baifer de paix, 
ou même les Lettres d’amitié que le 
Pape ou les Evêques leur écrivent 
avec connoiflance de caufe , c’eft 
qu’ils communiquent avec eux ; ce 
qu’ils ne feroient pas , s’ils enten- 
doient les laiffer plus fongtems dans 
leur excommunication. On dit avec 
connoiflance de caufe ; car quand le 
Pape même communiqneroit ou éerî- 
roit à une perfonne fans fçavoir ou 
. laire attention qu’elle efl: excommu- 
niée ^ elle ne feroit pas pour cela re- 
'* conciliée, fuivant ces paroles d’In- 

Cap. Si ali- nocent III. Cum per ignorantiam , <vel 
■ negligenüam , aut occupationem nimiam^ 

Excomnt. & vel etiam fubrepttenem contingat hujtéf • 
L ’uteras impeiraru 
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f • 1 5. II y a des Auteurs qui préteu-' 

. (dent que cette formule d’Ablolution 
fe met à la tête des Provifions de 
Coür de Rome , Ckm jibfolutione i 
Cenfuris adeffeBum , eft fuffifante pour 
rendre un Excommunié capable de 
recevoir la provifîon du Bénéfice ; 
mais quil eft néceflaire de recevoir 
une Abfolution fpéciale , pour le ré- 
habiliter à l’exercice de fes Ordres » 

& de ceux du Bénéfice ; & s’il étoit 
lié de plufieurs Cenfures {a) il feroit 
obligé d'en exprimer lescaufes^ & 
^’en être abfous ,fuivant la G lofe des 
Chapitres : Ckm pro caufa Sc Officii dr 
Sent, Exc. Mais la Bibliothé^i^ Can»^ 
viqHe ^ t. 2. p. 42. Toutient que l’ Ab- 
folution que portent les Provifions . 
à Teftet des Préfentes , Ckm jibfolutio^ 
m à Cenfuris ad effeBum , eft inutile , à 
moins que les caufes ne foient nom- 
mément exprimées ; parce que le Pa- 
pe n’eft point préfumé abfoudre des 
cas qu'il ignore telles Difpenfes & 
Abfolutions font abufives ; comm& 
s*en eft expliqué Innocent III. dans 

(4) Qui Excommunicatus eft propter duas cau^a» 
débet illai ca^rûneie in Abfolutione , fub pœna nuliu.^ 
tatû.. 



Digilized by Google 



J24 . T R A T T F 

le Chapitre Si aUijuando , que l’otr 
vient de citer ci-defTus. Ce dernier 
, fentiment paroît plus fur , & plus 
conforme à la difpofition du Droit 
' que le premier. 

14. Comme le Droit défend d’é- 
couter les raifons d’un Excommunié, 
à moins qu’il ne fe foumettc, il faut' 
auparavant qu’il puiffe fe défendre , 
qu’il obtienne , ou du moins qu’il do 
mande l’AbfoIution que les Canonif- 
tes appellent ad Cautelam , & dans le 
Palais, à Cautéle. C’ell paniculiere*- 
ment de cette forte d’AbfoIution , 
dont parle le Chapitre Per tuas , lorf- 
Dc Senttnt, qu’ü dit , Ncc excomwmicaü funt ^ aie- 
ijêcomm. diendi priufyuam fuerint ahfoluti. - Cette 
Ablolution ne lève point abfolument 
l’Excommunication , elle ne fait que 
la fufpendre , & donner la faculté d’a- 
gir dans facanfe.avec réincidence 
dans TExcommunication , fi elle eft 
jugée légitime. Cette force d’Abfo- . 
lution s’appelle dans la rigueur du 
Gioir. cap. Droit ,, Relaxation : Relaxatio refpicit 
^foiutionis, _/iyfolutionem ad Cautelam. Si celui qui 
ç«4 vi a excommunié la rcfufe ^ les Parle- 
ve c*uf 4 mens l’obligent à la donner pendant 
tes Appellations comme d’abus , ràêr 



/ 
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DES MO NI TO IRES. 32^- 
me par faifie du Temporel , comme 
it a été jugé par une infinité d’Ar- 
rêts , dont plufieurs font rapportés 
dans les Libertés , r. I. cli. 8. 11 y a en- 
core une autre efpece d’Abfolution 
Ad CauteUm , qui fe donne quand on 
doute fi l’Kxcommunication ell bien 
ou mal décernée. Le Pape Céleftin 
111. qui gouvernoit l’Lglife en iipj. 
fut le premier qui ordonna ceitc for- 
te d’Abfoluiion , dans l’affaire de 
Geoffroi, Archevêque d’Yorck, & 
fes Chanoines , que ce Prélat avoic : 
excommunié pendant l’Appel inter- 
jetté au Saint-Siège. Ce Pape, après 
avoir déclaré ces Cenfures nu lies , 
mande cependant aux Commiffaires 
à ce délégués , d’en donner l'Abfo- 
lution Ad mAjorem Cautelam ^ plutôt 
pour lever le fcrupule des Excommu- 
niés , que par néceffité ; puifque tou- 
tes Cenfures portées au préjudice 
d’un Appel légitime , font nulles de 
plein Droit. 



32 ^ . TRAITE" 



CHAPITRE XY, 

Des Monitoires contre les Morts^ 
des Excommunications décernées 
contre eux , ^ des Ahfolutioni 
qu'on leur accorde,. 

i.T L arrive quelquefois que les crl- 
X mes font fi énormes , qu’on en 
pourfuic la punition, même après la 
mort de ceux qui les ont commis (4), 
tels que font les crimes de léze-Ma- 
jefté, d’héréfie , de duel , d’homicide 
de foi-même , & autres de cette na- 
ture. Quoique lés coùpables ne foiçnt 
plus capables de foulFrir dans leurs 
corps , on ne laifie pas de les traiter 
comme s’ils çtoient viyans , & on ap- 
plique à leur mémoire toutes les in- 
famies dues à l’atrocité de leurs cri- 
mes. On informe contre eux , on re- 
çoit leurs parens pour les défendre , 
& à leur défaut, on leur donne des 



{a) Suntquzdam crimina de quibus etiam puft mor- 
tem aceufari poteft quilibet & daouiari. ^Can. T)»m, 
narMR.j.c. 24. q. 41. 
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Curateurs & dos Avocats , pour les 
juflifier , & foutcnir leur caufe , s’ils 
le peu^vent : fi on n’a pas des preuves 
fumfantes par les voies ordinaires , 
on a recours aux Monicoires , pour 
obliger par Excommunication ceux 
qui ont connoiflfance des forfaits y 
mentionnés , de venir les révéler dans 
le temps marqué. Nous avons tant 
d’exemples de ces fortes de procédu- 
res contre les Morts , qu’on en feroit 
un volume entier. Il n’y a donc quI 
doute qu’on ne puilïe décerner des 
Monitoires contre les Morts, tant 
pour avoir des preuves contr’eux, 
que pour les punir dans le temporel 
éc le fpirituel , félon l’exigence des 
cas ; dans le temporel , qn confifquans 
leurs biens , en infamant leur mémoi- 
re, en exhumant leurs corps, Sc en 
les jettant à la voicrie j dans le fpiri- 
tuel , en leur refufant la fépulture Ec- 
elefiaftique , les fuffrages des Fidèles, 
ôi la communion de l’Eglife , en li- 
vrant leur ame à Satan , & en leur fer- 
mant la porte du Ciel , autant qu'on 
en eft capable. C’efl: ce qui a fait dire 
à Fevret , que les Morts peuvent être rom, *. i. 7. 
excommuniés par Tautorité de TE- 
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giile , de la même maniéré <jue I* 
mémoire des défunts en matière de 
grands crimes peut être condamnée 
en Julîice. 

2 . 11 eft vrai que Ton conçoit faci- 
lement comment la Juftice humaine 
condamne ou rétablit la mémoire des . 
Morts , les effets en font fcnûblcs , 
les hommes fe trompent fouvent dans 
leurs Jugemens , & ils ont la liberté 
de les réformer quand ils s’apperçoi- 
veçt de leurs erreurs; mais les Juge- 
mens de Dieu font infenfibles , cer- 
tains <5c irréformables. Chacun en 
mourant reçoit fa Sentence définiti- 
ve. Tout ce que l’Eglife peut faire 
ne fçauroit lui apporter aucun chan- 
gement. Ceux qui à l’article de la 
mort ont 'été trouvés juftes , ne peu- 
vent plus être condamnés ; au con- 
traire , ceux qui ont été condamnés 
ne peuvent plus être juftifiés. C’eft 
donc en vain que TEglife prononce- 
roit des Sentences de condamnation 
ou de juftification contre ceux qui 
font fortis de ce monde , à moins que 
dans l’incertitude où elle eft de ce 
qui s’efl: pafle au Tribunal du Souve- 
rain Juge à leur égard , clic ne vou-r 

inc 
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lût s’expoTer au’ péril de condanincr 
.ceux qui auroient été trouves jultes , 
& d’ablbudre ceux qui auroient été 
trouvés coupables devant Dieu •, car 
qui peut juger des derniers moiive- 
inens du cœur des uns 5: des autres,. 
& des grâces que le Seigneur leur a- 
accordées ou rcfufées. C’eft pour- 
quoi le Canon (^uod autem , dit', 
(4) qu’après la mort perfonne ne 
peut être excommunié ni abfous , <5c 
il le démontre par ces paroles de l’E- 
vangile : Tour ce <^ue “vous lierez^ fur la’ 
ferre , remarquez-bien qu’il ell dit fur 
ha terre & non fous la ferre , le Sau-* 
veut du monde voulant par-là nous* 
montrer que l’on peut lier & délier 
les Vivans, mais qu’on ne peut por- 
ter aucune Sentence contre les Morts.- 
Saint Leon prouve àulTi clairemenc. 
au Canon dé Communione'-, qu’on ne: 
peut donner l’Abfolution aux Morts^ 
Nous ne pouvons , dit-il , avoir au-^ 
Gune communîonaprès la. mort avec: 

(a) Quod autem port: mortem nullus excommimicarî'- 
valeat , vel abfolvi, ex verhis Ëvangelti demoi-ftie-riir,» 
quibnt dieitur : S^icumqUt t’gav.ni jufer temm 
&c. fuper ttrram ir\i|int , non fab terra , oftendens- 
quod viventes pro varietate Cuorum meritornm folvere-; 
pottumus , vel ligatc , de moctuis autem Sentenciam^ 
&>re'nonpoirumus. Ttilt, Cnn. c.%^^, q. ». 

E-S; 
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ceux .de qui nous'avons e'té féparcs 
pendant la vie. Nos autem quilws vivent 
tihm non communie avimm ^ mortuis com- 
municarenon fojfumus. Nous lifons,à 
la vérité, dit le Pape Gelafe , qué 
C. a relTufcité des Morts, mais nous 
ne iifons pas qu’il ait jamais donné 
l’AbfoIution à aucun Mort. C’ell 
pourquoi, en donnant le pouvoir des 
Clefs à S. Pierre, il lui dit : Ce efue vous 
lierez, fur la Terre fera lté au €iel\ & ce 
cfue vous délierez . , y fera pareillement 
délié. Il dit , fur la Terre i car il n’a 
jamais dit qfle l’on pût abfoudre tes 
Morts : d’où il s’enfuit qu’on ne peut 
pas relever les Morts , qui font fortis 
de ce monde hors la communion de 
l’Eglife. Mortuos fujcitajfe Chriftum le- 
gmus , in errore mortuos abfolvife non le- 
gimus ; & <jui hoc tantum faciendo po>- 
tefatem hahuit , beato Tetro ÿrincipati- 
ter mandavit : Quodeumque folveris 
fuper tefram erit folutùm & in cœlis , 
& quodeumque ligaveris fuper ter-- 
ram , &e. ^Super terram , inquit ; nam 
in ligatione defunSlum numquam dixit 
folvendum^ Can. Legatur, capit. S4* 
quæft. 2 ^ 

3 . Nonobftant,toutesccs autorités» 
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on ne laiflera pas de dire que rfiglife 
a toujours pratiqué Rufage d'excom- 
munier ôc d’abfoudre les Morts. Mais 
il faut auparavant montrer en quel 
fens on doit entendre les Canons que 
l’on vient de citer au contraire.* Di- 
fons-donc , que fi on prend l’Excom- 
munication à la rigueur , & félon l’i- 
dée naturellé que l’on doit avoir des 
Cenfures & de leur Abfolution , les 
Morts ne peuvent plus être excom- 
muniés ni abfons ; mais fi on parle 
d^ine maniéré générale & impropre, 
ils peuvent être anathématifés & ré- 
conciliés. Ils font excommuniés lors- 
que l’Eglife détefte & a en horreur 
leur mémoire , en défendant dépriet 
pour eux , & de leur donner la fépul- 
turc Ecclefiafiique. Elle les abfout , 
îorfqu’ellc apprend qu’étant furpris de 
ïa mort , ils ont donné des marques 
d’un vrai repentir , & qu’ils ont de- 
mandé d’être réconciliés , mais qu’il 
ne s’éft pas trouvé de Prêtre pour 
leur rendre ce dernier fervicc ; alors 
on leur accorde la communion & la 
fépulture Eeelefiaftique, & on reçoit 
les oblations qu’ils ont faites , parce 
qu’on préfume que Dieu leur a pat- 

E e ij 
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donné. La même cbofe arrive à ceiî3t 
qui feroient décédés dans une Ex» 
Gommunication injufte. Ainfi lorfque 
les Canons difenc que les Morts ne 
fçauroient être excommuniés ni ab- 
fous, , ils entendent parler de TExr 
communication- & Abfolution prifes 
.en rigueur J ou bietj Jorfqu’ils font 
morts vraiment excommuniés , & 
fans avoir donrié aucune marque de 
.pénitence : car comme on préfume 
qu’ils ont étéj'éprouvés au Jugemène 
de Dieu , on doit les lailTèr dans leur 
Excommunication, & l’Eglife eft ent 
droit d’excommunier après la morji 
ceux qui, pendant leur vie ont com- 
mis des crimes*aflez énormes, pour 
• mériter cette flétrilTure. Et afin d’êr 
,tre convaincu de, ce point de difei- 
pline ,il fgffira d’examiner les circonP 
tances. & les motifs des Canons dont 
on vient de parler. Lorfque le Pape 
Gelafe défend de ne rien prononcer 
fur ceux qui ont été préfentés au Ju- 
gement de Dieu, .il répond à la de- 
mande que lui faifoient les Evêques 
de Dardanie & d’ lllyrle , pour fça- 
voir s’ils dévoient prier pour Acace 
fi.it le bruit que 1’on.faifoit courir que: 
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fe Pape lui avoir rendu la commu- 
fiion Ècclefiaftique ; il écrit à ces Pré- 
Jars de ne faire aucune Priere pour • 
cet hérétique , parce qu’il étoit faux 
qu’il eût jamais reçu rÂbfolution , & 
qu’il ne pouvoir pas la recevoir après 
fa mort ^ pour ne l’avoir pas deman- 
dée pendant fa vie ; Ideo pofi mortem 
fiorj eft ei communie andum , nec abfo'utio-r lt^»rur. c.. 
nem <juam non ejuétjivit vivus ,potefl mor- *• 
tuus impetrare. Le Pape fuppofe donc 
que fi Acace s’écoic rerradé de fes 
erreurs & qu’il eût demandé l’Ab- 
folution à. l’article de la mort , fans- 
avoir pû la recevoir, on-auroit dû 
la lui accorder après fon décès; mais 
puifqu’il n’avoit donné aucune mar-» 
que de pénitence, il falloir l’aban- 
donner au Jugement de Dieu- 

Avant que de répondre au. Canon- 
JDe communione , il faut fçavoir que 
Rufiieus Evêque de Narbonne, con.-- 
fultoit S’.Xeonipour apprendre de lui 
de quelle, maniéré il devoit fe comr 
porter à l’égard d’une perfonne qui- 
étoit morte dans une excommunica- 
tion jufle,& dont elle n’avoit point 
demandé l’Abfolution. (<<) Ce grandi 

' («). Quod. C confiât quod conveiti voluit oranduim« 
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râpe répond que la décifion dé fi 
caufc eîl réfervée au Jugement de 
Dieu , fans que l’Eglife püilfeen pren- 
dre connoinTancc , parcfc qu^ellc ne 
peut avoir de communion avec des 
Mores qui n’eroienc plus de fes mem- 
bres pendant la vie. Mais fi cet Ex- 
eommunfé > ajoûte la Glofe , avoit 
donné en mourant des marques de 
pénitence , ilauroit fallu le réconci- 
lier , parce qu’il n’auroit pas^tenu à 
lui de rentrer dans l’Eglife ,.puifqu’il 
l’auroit demandé ; & pour preuve que 
Saint Leon auteur du Canon 
cxtmmim'unte , penfoic ainfî , c*eft qu’il 
dit dans un autre Canon, en parlant 
des Morts 'excommuniés y qu’il faut 
aider à la nécelTité , & ne pas refufer 
la communion à ceux qui font de- 
mandée quand ce ne feroit que par 
ligne , ne le pouvant faire de parole^ 
Ita ergs mcejjttati auxilïandum efl . . 
nec communionts gratta denegetter^fi etiam 
amijfo vocis officia^ féd. per indicia inter 
gri fenfnt tfuarere eomprobatur, Can» 
Afaltiplex de pænitemia. Dill. i. 



•ft pro eo in Kecic/la . . . quia ex quo non per eu or 
.Iftabuc, ci communicarc debemus , & ita abfolvendup 
cü poit mortrm.' CioiT. Can, de Ccmmwtiont.. 
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7. Innocent HT. répond fort au* 
long fur toutes les difficultés que l’on* 
pourroit former à ce fujet. Ce fça- 
vant Pape étant confulcé par l’Abbé 
de Saint-André fur refpece fuivante 
fça voir, qu’un Particulier ayant mal* 
traité des Clercs, fut excommunier 
êc mourut dans cet état , parceqii’il 
ne fe trouva point de Prêtre pour lui 
donner PAbfolution qu’il avoir de-- 
mandée , en proteftant qu’il voiiloit- 
fbrtir de ce monde dans une parfaite 
obéiffanc'e à l’E^ife. Cet Abbé de- 
mande s’il pouvoic faire prier pour ce 

* défunt , & recevoir les legs qu’il avoir 
faits. Le Fapc , après avoir montiié 

• qu’on eft fouvent lié dans l’Eglife , 
pendant qu’on eft délié devant Dieu , 
& déclaré innocent par les hommes 
lorfqu’on eft coupable aux yeux dU' 
Souverain Juge , répond que comme 
on doit préfumer que cet homme eflr 
juftifié dans le Ciel, il faut honorer 

mémoire fur la terre en lüi rendant 
la communion qu’il a demandée , 5 c 
en priant Dieu pour le repos de fon 
ame , non^obftant ce que peuvent 
dire les Canons, qui déclarent que 
le pouYoit des Clefe ne s’étend point 
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à ceux qui font fous la terre , & qu’il 
ne faut' point avoir de communion 
avec des Morts dont on a été féparé 
pendant la vie;;car Theureufe difpo- 
fition dans laquelle il s’ell trouvé à 
l’heure de la mort lui auroit mérité 
la communion, s’il avoir vécu plus 
longtems. D’ailleurs ^.on a plufieurs 
exemples que l’Eglife a excommunié 
& abfous les Morts-, on peut donc 8c 
on doit commencer par rendre là 
communion Ecclefialliqiie au Mort 
en quellion : car quoiqu’on le préfu- 
me abfous devant Dieu , il n’eft ce- 
pendant pas cenfé l’être dans TEgli- 
ie , à moins qu’elle n’ait prononcé 
Ibn Abfolution. Ces dernières paro- 
les prouvent qu’il n’eft pas. permis de 
prier pour les Morts excommuniés, 
ayant que l’Eglife les ait réconciliés : 
car c’eft à elle à juger , s’ils font di- 
gnes ou indignes de ce bienfait. 
nohis eft fapè (judjiium Ji aliquis Excom- 
mmicatus in quo indicU fuerim pœnite'/i- 
tilt nianifej^a , neeper eum ftetit quommas ' 
reconciliaretur EccleJîafticA veritati ^ von 
fufeepto bénéficia ^bfolutionis decefferit 
pro abfoluto air Ecclefia fit habendus ?: Et' 
utrumpro talirecipienda fit eleemojyna 

. kFideHbtiSs 
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« Fidehbus fit orandum ? Nos igitur con- 
tu£ bre^iter, ref^ondentes . . 
C^ntingit interdum, ut qui ligatus efl apud 
2)eum .^afud Ecclefamft folutus , & qui 
itber efl a^ud Deum , Ecclefiaflica ft en^ 
temia tnnodatus . . , i^amvis abfolutus 
apud Deum fui Je eredatnr , nondum ta- 
men habendusefl apud Ecclefiam abfolu. 
tus. P Ote fl tamen & debet ei Ecclefia bene- 
pcio fubveniri i ut fi de ipfius viventis poe- 
mtemia per evidentia fiignaconfliterit \ de- 
funHo etiam Abfolutionis beneficium im- 
pendatur. Nec obflat quod Ecclefia legi:. 
tur atmbuta poteflas ligandi atque folven- 
di hommes fuper terram , tanifuam m» po- 
teflfohere & ligare fub terra fepultos. Et 
quod legitur , non communicetur mortuo , 
fui non efl communie atum & vivo : cuyn 
ttfi communicatum non fuerit ^ communi- 
fdHdum iUmén illi fuijfet, quem non conA 
iemptus Religionis , fid necejfltatis articu- - 
lus mpediem, & i„ certis cafiibus^aCanc- 
tnbus dénotât is ligajfe legatur Ecclefta^*^^'*^' 
Tnortuos & folviffe. ^ 

dont prétend parler la- 
tîoeent III. ou on a excommunié & 
abjous les Morts , fe trouvent par i- 
culierement dans le Canon Sanè.où il 
eft dit, que c'en fui vre la doftrine des* 

Ff 
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Saints Peres , que d’excommunier leS 
Hérétiques après leur mort ; car nous 
voyons qu’ils les ont excommuniés , 
nonfeulement pendant leur vie ,mais 
encore après , Sc qu’ils ont rendu la 
communion à des Morts , qui en 
avôient été privés , & qu’on a remis 
leurs noms dans les Diptiques , d’où 
ils a voient été rayés; comme, il eft 
arrivé à Saint Jean Chryfoftome &à 
Flavien d’heureufé mémoire , Evê- 
ques de' Conftantinople. Ce Canon 
rapporte plufieurs autres Eiits , com- 
me celui de Saint Auguflin qui dit > 
que fi ce qu’on avance de Cecilien 
eft vrai ; fçavoir , qu’il ait livré les 
Saintes Ecritures, qu’il ne feroit au- 
cune difficulté de l’excommunier , 
quoique mort à l’exemple de plu- 
&urs Saints Evêques , qui ont porté 
de pareilles Sentences contre ceux I 
que l’on prouvoit avoir laiffié leurs 
biens aux Hérétiques. Il y a plufieurs 
Lettres du même Dodeur , qui di- 
fent qu’il faut excommunier les Morts 
que l’on fçait l’avoir mérité pendant 
leur vie , lorfqu’on n’a aucune aflu- 
rance de leur pénitence : car on a ' 
coutume de juger nonfeulement cem^ 
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qui font encore dans ce monde, maia 
encore ceux qui en font fortis. Pour 
le prouver, on rapporte , 1^. Que 
Rabanus excommunia Théodore Ôc 
Mofophéne après leur mort, 
glife de Conîiantinople dit Anathè- 
me à Diofeore, qui étoit déjà au tom- 
beau. 3^. Théophile & le Pape Vi- 
gile en firent autant à Origene. 
Onajoûte que c’a toûjours été la pra- 
tique , tant de l’ancienne que de la 
nouvelle Rome (a) , & de l’Eglife 
d’Afrique, de tout l’Orient, qui ho- 
nora dans la fuite la mémoire de Saint 
Jean Chryfoftome , qui étoit mort fé- 
paré de fa communion. Enfin, c’efl 
le fentiment du cinquième Concile 
général- Le tout eft prouvé fort au 
long par le Canon Sanè , dont voici 
le texte que Gratien a tiré du premier 
Aéle du cinquième Concile général 
qui eft le fécond de Confiantinople , 
pour établir cette propofition. Suj^ff 
crimina de ejuihns etiam pofl mor-^, 
tem aceufari potefl ejmübet & damnari , 

Sape profertur. à qmbitfdam qui dicmi 

(a) P4r/« HOHVellt R«m$, »n entend CôyfitHtinofh , 
dont t'Eglife tjl npptlUc eUns et Canon , Romanoiuai 
CccIeHa. 

Ffij 
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ûperterf fofi mortem HAreticos anathe-^ 
matifari , & fequi itt hoc doBrinam fanc- 
torum Patrum ^ non Jolum viventes 
Hareticos condemnarunt , fed etiam mor- 
tuos : Jîcut eos qui injHflè condemnati funt, 
revocavermt foft mortem , & in facris 
DiBicis (a) fcnpferunt , quod faBum efi 
in Joanne & Flaviano Yeligioft memoriA , 
■Epijcopis Conftantinopolitanis. Item , in 
aBione quintâ ^ngHjfinus ait : Et fi forte 
ifli libri ita defignant traditorem fimm , 
fient Dominas defignavit Jadam : legatur 
in eis norninatim & exprejjè , vel Cœcilia- 
nnm , vel ejus ordinatores eorumdem li~ 
brorum faijfe traditores : & nip eos an a* 
thematifavero , ipfe cam eis judicer tradi-^ 
dijfe. Qua modo recitata fiant dlagafiinus 
fianBa memoria confialuit & ftatuit teneri 
ab initio in Ecclepa. Impiam enim dogma 
jam incalpatam efi , & condemnatam : & 
eos qui tali dogmati obnoxii fiant , anathe^ 
matifiari volait Ecclefia traditio , lich jam 
mortai ejfient. Ideo fianBa memoria Aagufi- 
tinas , fi modo convinceretar C&cilianus 
de his qaa infier antar ei , etiam pojt mor- 
tem ejas > illamAnathematifio. Item multi 

(s) Diftic* funt columnæ nbi imagine* Patrnm in 
fuo Catalogo ponuntur , unde Marcialis : Clericc Dic> 
tioam latcri oc dempfens un^uam. Gtog, hmjHs Ctu, 
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IBpifcopi co^gregati funt j & ejHdtdam dè 
diverfis caufis , ad EccUfiafticum flatam 
pertinent ihus difponentes de ipjîs^ ftatite- 
runt defanSlis ^ qui fuas facultates Hare- 
ticis reliquerunt ^ ut jCtiam pofi mortem 
j4nathemati fubjiciantur. Sunt autem & 

•jiugujiini fanÜa memoria EpifioU dicen- 
tes : quod fi qui in vita non reBè fiapue- 
runt , licèt non twndemnati fuiffent adhuc 
viventes, tamen demonftrato peccato, etiam 
ipfi poft mortem anathemati fubjiciantur^ 

Item , fi vera funt qua Caciliano objecta , 
funt , a nobis aliquando pojfunt monflra- 
ri : ipfu?n Mortuum anathematifaremus. 

Item dicis mihi licere de .mortuis judi~ 
care : quia judicium non tmttetn de vi- 
, vil, etiam de mortuis folet fieri. Item 
'Jiabanus ,fan5tamemoria jEpifçopusfac^ 
tus Edijfena civitatis , qui in Sacerdoti- 
hus refplenduity Theodorum, Mofophenum 
poft mortem in Ec défia anathemattfàvit, ^ , 

Item Romanorum (a) Ecclefia , ante annos - < 

pathos Diofcorum , qui fuit Papa èjufdem 
Ecclefia ^ poft ejus mortem anathematifii- 
vit . . . Item , fi ad tempora Theophili ^ 

■fanüa memoria ^‘vel fuperiùs aliquis r/- 
currerit^etiam Origenem inveniet poftmor- 

(<t) Id eft ConftaritinopoUtanoruni , q uia Conftatw 
linopolis t yocatui nova Roina- 

Ffiij 






“ I 



Digitized by Google 




142 T R A I T F 
tem mathematifatHm : ^uod etiam in 
fecit veflra SanUittis , & Vigtlim religio - 
fijfmus antiefniorii Rome, Item ^ fanSia 
Synodus dicit , Suficmnt ^ue diüa funt 
& prolata , Ecçlejiajticam T raiitïonem 
demonfirare yCfuMoportetHareticos etiam 
pofi mortem anathematifari .... talem 
autem.Ecclefiafticam traditionem Epifco- 
pi reverendijfmi fervaveriént , fed 
Romana fanÙa Ecclejîa yuofdmi Epijco- 
fos poji mortemti ànathematifavit , licèt 
in vite fua pro fide non effent accefati, 
Dift. Sanè , et 24. q. 2. 

. 7. Il n’y a donc plus de doute que 
les Morts ne foient capables d*Èx- 
communication & d^Abîblution. Oa 

jo^n. Gaii. a déjà parlé ailleurs d’un Arrêt du 
351. Parlement de Paris donné en i ^^ 6 . 
par lequel l’Evêque du Mans fut con-- 
damné à abfoudre le fils du nommé 
Poncct * qui étoit mort dans l’Ex- 
communication que rOfficial avoit 
lancée contre lui , au préjudice d’un 
appel I; 5 c commandement fut fait de 
faire tirer le corps dudit Poncet de 
terre profane , où il avoit été rnis , 5 é 
de le faire tranfporter dans le tom- 
beau de fes ancêtres. 

8 . L’Hifioire nous fournit un exem- 

• ' % . ' 
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pie éclatant des Excommunications 
& Abfolutions données après la mort. 
Etienne VI. ayant fait exhumer le 
corps du Pape Formofe , ordonna 
qu’il fût préfenté dans un Concile 
qu’il fit aflembler à Rome , & placé 
dans le Siège Pontifical., revêtu de 
fes ornements ; & on lui donna un 
Avocat pour répondre en fon nom. 
Alors le Pape Etienne j parlant à ce ^ 
cadavre , comme s’il avoit été vi- 
vant , lui dit : Pourquoi , Evêque de 
Porto, as-tu porté ton ambitionjul- 
qu’à ufiirper le Siège de Rome? Ayant 
enfuite renouvellé les Ceufures que 
le Pape Jean VUE avoit fulminées 
contre Formofe dans deux Conciles, 
on dépouilla le Mort de fes habits la* 
crés, en figne de dégradation , & on 
lui coupa ’les trois doigts , & enfin la 
tête , puis on le jetta dans le Tibre* 
Théodore , fucceffeur de Jean, après 
Romain Gallefin , annulla tout ce qui 
avoit été fait contre Formofe , fit 
chercher fon corps , qui, ayant été 
trouvé , fut reporté folemnellement 
dans la fépulture des Papes. Et lorf- 
qu on le tranfportoit ,-dit M. Fleqri , 
plufieurs perfonnes pieufes afiuroieni; 

F f iiij 
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544 TRAIT E’ 
que les Images des Saints l’avoîenf 
falué 6n paflant. Jean. IX. qui fuccé^ 
da à Théodore, coohrma tout ce que 
celui-ci avpit fait , dans deux Caûci- 
lès, l’un tenu à Rome , & Tautre à 
Ravenne > vers 1 an 8pp. 

p. Nonohftant toutes les autorités 
que Ton peut apporter > pour établir 
l’Excommunication & l’Abfolutioi» 

' des Morts, il eft certain , dira-t-on' , 

. , que l’un ne leur efl; pas plus nuifible , 
que Rautre utile : {a) Car que fert-il 
à rignorance humaine , dit Saint Au- 
' gu liin, d*efFacer des Diptiques , ce- 

lui qup fa bonne confcience a écrie 
dans le Livre de vie î Ainfi que l’on 
penfe d’Auguftin tout ce que Ton 
voudra , pourvu qu’il foit trouvé jülle 
Can. Si*ti t devant L)ieu. Senti de Attgt^n^ qnid- 
quidlibet , fola nec in oculis Dei con- 
jlientla non accnjèt.x Au contr^re , que 
lèrt-il d’abfoudre celui qui demeuré 
toujours coupable devant les yeux de 
fon Juge fouverain h II eft ridicule ,■ 
ajoûte le même Pere de prononcer 
des Abfolutions fur celui qui ne peut 

(a) Qnkl«obeft homînî quod ex ilia rabiilA eumrfe- 
Icre , vulr htirriana ignotantia , ft«lçlibro viventiunk 
non deleat iniqua coriteientia. Oiff. t»»»* cap. il» 

- S- ■ ■ . - ^ • 



Dk-iI-: : d by f ioojjU 




DES MONTTOIRES. ^4^' 
jplus faire pénitence (4) defes péchés. 

Or les Morts font tombés dans cette 
affreufe nuit , où on ne peut plus tra- 
vailler à fon falut ; c’eft donc en vain 
que Ton prétend les réconcilier avec 
3 Dieu , ni avec l’Eglife , en donnant à 
leur corps la fépulture Eccléfiafti- 
que J ôc les autres marques de com- 
niunion. C’eft à ce propos que Saint 
Jerôme dit , dans le Canon qui fuit 
celui de Saint Auguftin. Quomodo Sa^ DUtogx^i 
eerdos mmdum Leprofum non facit , nec c. 50. 53. 
folvit noxios» Les Canons Quibus pec~ 
cata ôc Cum grdvia ^ tirés tous deux 
de Saint Grégoire , difent encore da* 
vantage t en foutenànc que bien loin 
que' I- Ab/olution & la fépulture Ec- 
cl^afttque, profttentà ceux qui font 
morts dans leur péché /elles leur font 
infinlmerit nuifibles , & un nouveau^ 
comble à leur malheur. (Jb) Ceux , dit 
le premier Canon , à qui les péchés 

Ridiculum eft, ur cum mundiim efie dicamiis , 

(jtiirincuHs peçcatorum fuorum ligatus eft. I>iü. Cnn, 
ihid, 

(&) Quibus peccara dimi/Ia non funt facris locis 
port mortem aijuvari non poHunt . . . Quia reftat ut 
de fuapracfutnptione jiidicentur. Quia eos facra loc» 
uon libérant , fed de culpâ temerhatis accufant> D-'H,. 

€aa. c. 15. q. a. , 

# 
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n’ont point été remis avant la mort » 
ne doivent attendre aucun foulage- 
ment delà fépulture Ecdéfiaftique, 

Î arce que fe faifant inhumer dans les 
,ieux faints., ils feront punis de leur 
préfomption , en ce que la terre fain- 
te qui a reçu leur corps maudit , fera 
un accufateur, qui demandera ven- 
geance de la violence qu’on lui aura 
faite. Le fécond dit , que ceux qui 
meurent chargés de péchés , appe- 
fantilfent le joug de leur damnation , 
en profanant l’Eglife par la fépulturc 
Can. cùm de leur miférable corps. Qkos feccata 
jTAVia. Ibid, gravia deprimunt ad majorem tumnltm 
damnationis potins ejnam ad folntionem 
eornm corpora in Ecclefiis pontmtur. Or 
il n’y en a point qui foient plus char- 
gés de péchés , que ceux qui ayant 
mérité d’être excommuniés, meurent 
fans être réconciliés. Il efl donc plus 
à propos de les lailfer dans l’état où 
ils font , que de leur donner des Ab- 
folutions,qui ne peuvent fervir qu'à 
les rendre plus condamnables, & que 
de leur accorder une fépiilture en lieu 
faint, qui ne fert qu’à augmenter leurs 
fupplices. Potins oheft qnam prodefi^ dit 
la Glofe du même Canon. 
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lo. Après que Saint Grégoire a 
prouvé que la fépulture Eccléfiafti- 
que eft plus nuifible aux Excommu- 
niés & autres pécheurs , que profita- 
ble ; il ajoûte : (a) Nous démontre- 
rons encore mieux ceci , en rappor- 
tant ce qui eft arrivé de nos jours. 

Enfuite il rapporte trois faits à ce fu- 
jet, qu’il donne pour conftans. Le 
premier eft d’une Religieufe , qui , 
nonobftant les péchés dont fa con- 
icience étoit chargée, demanda à être 
inhumée dans l’Eglife ; mais Dieu 
permit qu’en punition de fa témérité, 
elle apparût toute en feu , & que les 
marques en refterent dans l’Eglife , 
pour fervir d’exemple au public. En- 
fuite il conclut : Voilà une preuve 
bien fenfible , pour montrer que ceux 
qui meurent chargés de péchés , n’a- 
douciflent en aucune maniéré , la fé- 
vérité des Jugemens de Dieu. Qna ex y, . 
• re aperte datur intetligi , ht (^uibus 

"peccata dimijfa non'fuerint , ad evitan- 
dum judicinm faerîs lacis pofl mortem non 
valeant adjHvari. 

[a) Quod meliùs oftendlmus , fi ea quac diehiis nof- 
triï , gefta funi breviter enarremus. l. 

c. S. 
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1 1. Le fécond fait cité par ce grand 
Pape J eft arrivé à un Seigneur nom- 
mé Valerien , de la Ville de Brixen 
dans le Tirol , qui étant mort en état 
de péché , & inhumé dans l’Eglife de 
Saint Fauftin , lequel ne pouvant 
foufFrir qu*un lieu , dont il étoir pro- 
tedeur , fût infedé par une charogne 
fi horrible , ordonna au Gardién de 
cette Eglife , auquel il apparut la nuit 
fuivante de la fépulture , d’avertir 
l’Evêque de faire exhumer 5 c de jet- 
ter bien loin ce miférable cadavre. 
Eadem vero noüe <jua fepultus , heatm 
‘Fanflinns Martyr , in cujus Ecclejia cor- 
fus illius fuerat humatum , Cuflodi fuo 
apparuit , dicens : Vade , & die E pi/co- 
po J Ht projiciat hinc fœtentes carnes quas 
hic pofuit. Ibid.c. 

12. Le troifiéme eft arrivé à l’égard 
d’un Teinturier de la Ville de Rome, 
qui ayant été inhumé dans l’Eglife de 
ûaint Janvier ^ près la Porte Saint- 
Laurent , on entendit dès la nuit fui- 
yante une voix horrible, qui forcoit 
du tombeau de ce miférable, avec 
ces paroles Ardeo ^ ardeo s Je brûle, 
je brûle. Le lendemain on ouvrit le 
tombeau pour s’afliirer du fait j mâia 
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DES MONITOIRES. 34^ 
on n’y trouva plus que le cercueil 
& les linges dans leur intégrité, fans 
qu’il apparût rien (a) du corps. Ce 
qui fait voir, dit Saint Grégoire, que 
J’ame de ce corps , qui avoir été jetté 
hors l’Eglife , étoit damnée i car de 
quoi peuvent fervir les Lieux faims à 
ceux qui y font jnhumés , pnifque 
Dieu même en rejette leurs cadavres 
comme indignes d’y repofer ? Tous 
ces faits, joints à Tautorité d'un aulTt 
grand Pape , & d’un Dodeur auffi 
refpeêtable & digne de foi que Saint 
Grégoire , prouvent bien clairement' 
que les Excommunications, Abfolu- 
tions ôc fépuhures en Lieux faims , 
font inutiles après la mort , puifque 
Dieu a prononcé un Jugement ihé- 
vocable pour ou contre ceux qui ont 
été pré fentes à fon Tribunal ; il n’y a 
eu que leurs bonnes ou mauvaises 
adions , qui ayent été la caufe de 
leur bonheur ou de leur malheur éter* 
nel. ' . ' ■ 

1 3. On convient que l’Excommu? 

_( t) Qua ex re colligendum eft , <)ua ultione anima 
rjus^ damnata elt , ciijus & caro eft ab Eccleda pro- 
jeta. Quid igitnr facra loca fcpulcîs profunt , quan- 
do hi quiindigni funt , ab eifdem (aefis locis divinitua 
prujicianiui,. Ji}. 
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mcation , rAbfoIution & la fépulture 
Eccléfiaftique /ne changent point le 
bonheur ou le malheur eflentiel des 
Morts ; mais ce n’eft pas une preuve 
qjue l’Eglife ne puiffe & ne doive pas 
s en fervirdans lesoccafions qu’elle 
le juge convenable : car quoiqu’elle 
ne foit pas certaine que ceux qui ont 
donné des marques de pénitence 1 
foient juftifiés , & que ceux qui ne 
l’ont pas faire vifiblement, foient ré- 
prouvés ; parce qu’elle ne peut pas 
fçavoir fi Dieu a exaucé les uns , & 
qu’elle ignore les derniers mouve- 
mens du cœur des autres : elle préfu* 
me de leur falut ou de leur réproba- 
tion par les derniers fignes qu’ils ont 
donnés. Comme il y a tout lieu de 
croire que les grands pécheurs qui 
n’ont donné aucune marque de re- 
pentir , font morts dans l’endurcifTe- 
ment ; elle efl: en droit de les féparer 
de fa communion , & de défendre de 

f >rier pour eux , ni de les honorer de 
a fépulture Eccléfiaftique, dans les 
cas marqués parles Canons. Au con* 
traire , comme cette tendre Mere ne 
cherche en tout, que le bonheur de 
Tes enfans, elle i^it tout ce qui efl ea 
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DES MONITOIRES. 351 
elle , pour le leur procurer ; c’eft 
pour y parvenir qu’elle rend la com- 
munion à ceux qui l’ont demandée 
en mourant, afin qu’ils foient parti- 
çlpans des Tuffrages de tous les Fi- 
dèles, & qu’elle ordonne que leurs 
corps ’repofent dans les Lieux faints. 
Ce qui ell un foulagement pour leurs 
aines, & une confolation pour leurs 

f )arens êc amis , qui s’affemblant dans 
es Eglifes & Cimetières^ fe fouvien- 
pent des Défunts, & particulièrement 
de ceux avec qui ils ont été liés par 
le fang ou par l’amitié , & à la viie 
de leurs tombeaux , prient Dieu pour 
le repos de leurs âmes, afin qu’il les 
délivre des peines du Purgatoire , où 
peut-être elles gémifient , pour avoir 
négligé de fatisfaire dans ce monde 
à la divine Jufiiee. Si on les laifibit 
fans les réconcilier , ni leur donner la 
fépulture Eccléfiaflique , ils feroient 
privés de toutes ces confolations : car 
il eft défendu de prier pour les Morts 
cxcommuniés,tels qu’ils puififent être,’ 
avant qu’ils ayent reçu l’AbfoIution; 
& bien loin que l’on bénilTe uneame 
dont le corps , par Ordonnance de 
l’Eglife » efl jetté en- terre profane * 
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comme celui des bêtes , on en a hor- 
feur , & on dételle fa mémoire. Voi- 
là les raifons qui ont' porté i’Eglife à 
excommunier après leur mort cer- 
tains pécheurs impénitens , & à ren- 
dre fa communion après la mort à 
ceux qui font demandée pendant la 
vie. Ô.ue les Hérétiques reprennent 
tant qu’il leur plaira cette fainte pra- 
tique , elle n’en eft pas moins jufte > 
digne de nos refpefts , & fondée fur 
une Tradition permanente de toute 
l’Egiife. 

14. Pour répondre maintenant aux 
preuves de Saint Grégoire & aux faits 
qu’il rapporte ; on a trop de refpeâ: 
pour une fl grande Lumière de l’E- 
glife,pour contefter ni l’un ni l’au- 
tre. Comme les exemples qu’il rap- 
porte font arrivés de Ion rems dans 
ion vbifinage , & même plufieurs fous 
fesyeux , ou appuyés fur des témoi- 
gn^es qu’il croyoit certains , on leur 
laifle la créance qui leur eftdûe : car 
fi on rejettoit les faits qu’on a allé- 
gués ci-delTus , il feudroit donc auflî 
rejetter tous fcs Dialogues , qui ne 
font compofés que d’événemens pa- 
reils. On n’a garde de faire une telle 
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DES MONITÔIRES. 3^5 
■injure à un Dofteur ôc à un Souve^ * ’ 
rain Pontife , que l’Eglife a toujours 
reconnu & compté parmi fes plus 
grands Saints. C’eü pourquoi , fans 
toucher à ce point > on dira que Saint 
Grégoire ne parle que de certains pé- 
cheurs qui font morts dans Timpéni- 
tence> & à qui , par conféquent, 
bien loin que la fépukure, les Priè- 
res Eccléfiaftiques & la communion 
préfomptivePj dans laquelle ils font 
morts ) fulfent utiles ; au contraire , 
elles n’ont fervi qu’à les rendre plus 
puniflables , pour avoir refufé de fe 
réconcilier avec Dieu , pendant qu’- 
ils pou voient faire dignement péni- 
tenccr 

I r. Il n'eft rien de fi bien prouvé 
par le même Saint Grégoire , que Fu- 
tilité des Abfolutions, de la fépulture 
' Eccléfiaftique , & des Prières de l’E- 
glife accordées après la mort à ceux 
qui font décédés après les avoir de- 
mandées avec un coeur contrit & hu- 
milié, fans cependant avoir été ré- 
conciliés , parce que Dieu ne leur a 
pas donné le tems de recevoir ce 
bienfait. Voici comme ce faint D'oc-- 
teur^parle des avantages de la fépwi- 
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can. cwmt'-ire Eccléfiaftiquc. Cumgravîa peenfii 
^r*via,c,ii- to, ïiôn cUprimunt : tmc prodefl mortftis fi 
in Ecclejia /èpeliantur , ^uia eorum pro^ 
ximi quoties ad eadem facra loca veniunt 
fmrumque fepultnram a/piciunt recordafp- 
tnr , & pra eis Domino prece s fmdunt. Il 
rapporte auffi un exemple , par lequel 
il prouve que rAbfolution donnée 
aux Excommuniés après la mort y 
leur cft fort utile. Saint Benoît ^dit- 
il , ayant défendu à fes JR.eligieux de 
fortir du Monaftere fans fa permif- 
fion (<t), fous peine dTExcommunica' 
tion , il y en eut un qui alla voir fes 
parens , fans avoir reçu la bénédic- 
tion du faint Abbé , & il arriva,qu’é- 
tant mort dans fon voyage , on l*in- 
huma ; mais la terre le rejettait au- 
tant de fois qu’on l’y meitoit. Com- 
me on doutoit que ce Religieux n’eût 
offenfé fon Abbé» on courut à fa ceK 
Iule * Sc on le pria avec pleurs d'ac- 
corder fes bonnes grâces à ce défunte 
Ce qull fit „ & le mort repofa en 
paix , fans plus fortir de fon tombeau^ 
il rapporte encore un fait à peu près 

(4) Cbm magno fletu petierunt , ut ex fuam gratiam 
’largitt digaaretur. . . Quod dum faâum fuiffet»fuf> 
ccptum corpua eju$ terra retinuit.. jDxW«|« 
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ftmblable de deux Religieufes mortes 
dans rExeomraunication que S. Be- 
noît avoit lancée contre elles. Com- 
me ces deux Religieufes éioient in- 
humées dans l’Eglife , & que la cou*‘ 
tume de ce items -là ^toit que le' 
Diacre difoit à ‘haute voix au Peu-’ 
pie avant l’Offertoire de la ■ Mefle . 

Î [ue ceux quine paiticipenc pas aux' 
àcrés Mylieres fe retirent, Qmî nm^ 
commHnicat‘ , det locum. Auflitot oa 
voyoic ces Religieufes fortir de- leurs 
tombeaux, & fe retirer de l’Eglife.d 
Ce qui ayant été remarqué, pl U ueiirs -' 
fois, on en avertit le Saine, qui auP- 
fitôt donna une offrande â leur in- 
tention , en difânt aux perfonnes qui 
étoient venues ravertir. Allez, offrez ‘ 
cela au Seigneur pour elles, & elles ' 
né feront plus excommuniées. Itt & ^ 

banc oblationtm ■ pro eis ojferri T>omim 
f Mette , (îr ulterius excémmmimtdt non ' 
tmtit. En effet , cette marque d’Ab- ’ 
-folution n’eut pas été plutôt accom7 ' 
plie , qu’on ne vit plus les ReKgieufes ' 
fortir de leutfépiilcure comme aupa- 
ravant. ' llU exire aè EcblefiM t^terikf' 
vifxmnfHTtt. , ,i..i ‘i 

..r lé- -Saint Gréapké achève de^ 

G, g îj 
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prouver que j’Abfolufiou donnée dxnt 
Morts.' excommuniés , & • les Prreres* 
que Ton fait enfuite à leur intention^, 
leur lont infiniment profitables ; &• 
pour convaincre pluslenûblement de. 
cette vérité ^il rapport© un exemple^ 
qui doicpaffer pour d’autant plus cer- , 
tain, que, Gé, fut .lui qui lança l’Ex-f 
communication > & qui ^ en donna- 
rAbfolution , étant déjà Pape. Voici, 
le fait tel qu’il le raconte lui-même^ 

II ne.faut, pas ), dit-il > paffér fous fi- 
lence ce qui efi arrivé dans, mon Mo- . 
naftereU X a trois, ans. Il)[ avoit.ua 
Religieux appellé J u fie , habile Me* 
dccin f âc qui avoit foin de moi dans 
les maladies ccMitinuelIes dont j’étois 
affligée Ce Religieux ét^t tombé - 
malade > de fe trouvant à l’extrémité 
découvrit à ifon-frere Copiofus ,auflS 
Médecin , qu’il rctenoit depuis long^ * 
tems caché trois pièces d’or , con- 
tre les vœux qu’il avoit faits, de ne 
rien pofleder en propre. Les autres» • 
Réligieiièc étant informés du fait, vt* 
fitérent la cellule du malade % Si ayant. , 
trouvé ces trois pièces cachées par- . 
mi les drogues de Jufius , m’en don^* 
nérent avis. £t je fus fenfiblement 
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touché d’a'pprendre qu’un Religieux 
de ma Communauté eût-commis une 
fl grande faute , parce qu’un des prin- 
cipaux points de la Régie que j'avois 
établie dàns ce Monaflcre , étoit que 
perfonne ne poffédât rien en propre, 
r enfant dorn: fétieufement ce que je 
pourrois faire , tant pour l’expiation 
du péché du moribond , que pour 
l’exemple de toute la Communauté^ 
je mandai Prétiofus , Supérieur du 
Couvent , & lui dis r Défendez à tous 
les Freres qu’aucun n’approche de ce 
mourant , & ne lui dife aucune paro- 
le de confolation ; & lorfqu’il demao' 
dera laraifon d’un abandon fi géné- 
ral ; vous direz à Copioflis fon frercy 
qui feul reliera auprès de lui , que 
tout le mo'ndel’a en horreur s’ellr 
üëparéde fa communion à caufe des 
trois pièces d’or qu’il a tenues ca- 
chées r afin que touché amèrement 
de 'Iagriéveté de cette faute , il la dé- 
telle avec douleur, & en fâflfe fine 
digne pénitence , au moins à rarticle 
de la mort. Quand fon arae fera fépa- 
rée de fon corps , il ne fera point in- 
humé avec les autres défunts ; mais- 
yçMS ferez une folTe dans le lieu le 
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plus infe<fl que vous pourrez troüver, 
enfuite vous y jetterez fan corps , & 
fur ce corps les trois pièces cTbr , eu 
criant tous à haute voix , Que ton ar- 
gent périfle avec roi ; enfuite cou- 
vrez-lc de terre. J’ai voulu , continue 
toûjours Saint Grégoire , en ufant de 
cette févérité , pourvoir au falut du 
Mourant & des Vivans; do Mourant, 
en l’excitant à concevoir un regret 
plein de douleur de fa faute ;des Vi- 
vans, en les empêchant de tomber 
en pareille faute , & en leur donnaoc 
de l’averfion de toute avarice. Ce qui 
réuflit félon mes deffeins : car le Re- 
ligieux ayant appris la raifon pour 
laquelle aucun des Freres n’ofoit ap- 
procher de lui, pleura fon péché avec 
tant d'amertume > qu’il fçmble que la 
douleur qu’il en reffentit avança fa 
mort , après laquelle fon corps fut 
inhumé de la maniéré queje ravois 
ordonné ; & les Freres , tout trem- 
blans de crainte de polTéder rien e» 
propre , apportèrent tout ce qu’ils 
avoient , fans en excepter les chofes 
les plus méprifables. il y ayoit dép 
trente jours que Juftus étoit mort > 
lorfque touché de la rigueur des tout? 
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mens qu’il enduroit,je fis réflexior» 
de quelle maniéré jeponrrois lefou- 
lager-, âc ayant mandé Prétiofiis, qui 
gouvernoit le Monailere ,.je lui dis, 
tout trille que j’étois : Il y a déjà 
k)ng-tems quenotreFrere défunt brû- 
le dans le feu ; nous devons lui don- 
ner des marques de charité , en tout 
ce que nous pourrons , pour le déli- 
vrer des peines. Allez-donc offrir à 
fon intention le faint Sacrifice pen- 
dant trente jours de fuite , fans en 
manquer unfeul. Ce qui fut fait. Mais 
nos grandes occupations nous empê- 
chant de faire attention au nombre 
des jours , il arriva que le défunt ap- 
parut le trentième jour à fon Frere 
Copiofus , qui lui demanda avec fur- 
prife i En quel état êtes vous , mon 
Frere f Jufqu’à préfent, dit-il, j’ai 
été très-mal , mais je fuis bien main- 
tenant , parce que j’ai reçu aujour- 
d’hui la communion dont j’avois été 
privé. ut nullus ex F mtr ib tes Je acf 
eum morientem jungat , ne fermonem con^ 
folationis ex cujujîibet eorum are perci-^ 
piat i fed cum in morte conftitutus Fratrer 
exquijierit, ei fuus carnalis Frater dicati- 
propter aureos quos occulté haifuit\. 
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i cunBis FratrihHS abominAtus fit . 7 7 7 
Càm ver a mortmts fuerit , corpus illifts 
cum Fratnm corporibus von ponatur , fed 
quolibet in flerefuilinio fojfam facite , dr m 
ea corpus cjus projicite , ibiejue fuper eum 
très aureos quos reliquit, j ablate y & armes 
fimul clamantes : Pecunia tua tecum fit in 
perditionem . . . Quod ita faÜum efi. . , 
Diu eft quod Frater ille, qui defunSlus efi, 
in igné cruciatur. Debemus ei aliquid cha^ 
ritatis impendere , & eum in quantum pofi 
fumus , ut eripiatur , adjuvare. Vade ita^ 
que ab hodierna die diebus triginta 
continuis offerte pro ea S acrificium ' ftude^ 
nt nul lus omnino pratermittatur dies , quo^ ' 
pro jibfolutione illius hoftia falutaris non ' 
tfferatur. ^ . Diblis paruit , nobis atctcm 
alla cur antibus , atque dies evolutos , non 
vumerantibus , idem Frater qui defunblus 
fuerat, noble quadam Fratri fiio Germst' 
no Copiofo per vifionem apparuit. Quem 
ille cum vidiffet : Quid ejh , Frater^ qm- 
modo es ê Q^i refpondit ; Nunc ufque 
male fui , fed etiam modo bene fum i quia 
hodie communïonem accepi. . . Concordant" 
te fimul vifione & Sacrifieia , res aperte 
claruif , quia frater qui defunblus fue-. 
rat J per falutarem hoftiam evafit fupplk" 
Pialog, L 4 . c. 45 » Ainû linic 

Saint 
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Saint Grégoire , dont on a traduit Sc • 
rapporté les paroles mot pour mot , 
afin que chacun y fît les réflexions 
qu’elles méritent , <Sc ne révoquât 
plus en doute le pouvoir qu'a l’Egli- 
ie d’excommunier & d’abfoudre les 
Morts, dans le feus qu’on Ta dit) & 
que les Canons le rapportent. . 

17, Il faut remarquer que pour ex- 
communier quelqu’un , ou le regar- 
der comme Excommunié après la 
mort, lui refufer la fépulture Ecclé- 
fiaftique , ou l’en retirer , s’il y avoit 
été mis , il faut être bien certain du 
crime , à l’exemple de Saint Auguf- 
tin dans l’affaire de Cæcilicn. Le Pa- 
pe Boniface étant follicité de faire 
informer contre la mémoire de Cæ- 
cilien , que l’on accufoit d’avoir li- 
yré les faintes Ecritures , confuka S. - 
Auguftin , pour fçavoir de lui s’il de- 
voir entreprendre cette affaire. Le 
faint Doéleur répondit que Cæcilien 
ayant vécu fans reproche à cè fujet , 
il y avoir du danger à l’aceufer d'un 
crirne auflî énorme , que celui qu’on 
lui impofoit après la mort. A in fi il can 
étoit plus conforme à la charité, de 
laiffer le mal caché , en cas qu’il en *** 

Hh 
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fût coupable , que de le publi^ daof 
rincertitude où on fe trouvoit de le 
prouver. Je ferois le premier, ajoûte- 
t-il , à dire anathème à Cæcilien , 
même après fa mort , fi j’étais, conr 
vaincu de la chofé dont on l’accule. 
Si vera funt qm Caciliam objeüa furrf, 
& nohis diquatidû p«fmt monfirari , ip- 
ftim TMrtmm anathematiftrmHs. • Ce- 
’. pendant je n *abftiens de rien pro- 
noncer contre lui, jufqu’à ce que je 
fois bien certain de fâ faute , Monf- 
trato peccut». II ne fufirt pas encore 
d’être afluré du fait , il faut auffi cou* 
noîtrclcs circonftances qui Font ac- 
compagné. 

18. Il efi vrai que ceux qui font 
homicides d’etix-mêmes font excom* 
muniés , privés de la fépulture Ôc dès 
Prières Eccléfiaftiques , félon ces pa- 
roles du Canon Tlacuit. (d) Nous vou- 
lons , difent les Pères du Concile'de 
Bfague , cfoù ce Canon eft tiré, 
qu^on ne faffe aucune Pricre pour 
ceux qui fc font fsïit périr volontai- 

. (a) Piacuit ut üs-qui fibHpfis voiunrarié , aus per 
ferruoi , aut pei venenum , aut per prxcipitium. aut 
per rofpcndium , »el quolibet modo infcrnnt inortcm, 
xmlla procAn pro illh ia obbnisnp coaumeanmio fisu. 

Dis. cm«* S. 



a 



Digitized by Uoogle 




DES MONITOIRE5. 3 ^^ 
fement, (oit par le fer » le poilbn , en 
ie précfpiranr, cw en /^raoglaat, 
ou de quelque maDiere que ce pnirile 
être. Nous airuroRS»-nous foucenone, 
dit Saine Ai^uftin dans le Canon 
^ , que roH vient de citer , qu'il n*eft 
permis à porfotme de fc procurer U 
mort , foie pour éviter les miféres de 
- la vie, ni dans la vûe d’expier fes pé- 
chés oaceux des autres ; car h on eâ 
Ifrand pécheur , on a befoindela vie 
pour faire pénitence ; fi on eft jufte, 
on devient d’autant plus coupable en 
& donnant la mort , que Ton fait pé- 
rir un innocent. Il eft encore défen* 
da cfaT^anccr fes purs patl’emprefTc- 
mént qu’on pourroic avoir d’aller en 
Paradis, C’eft pourquoi on a regar- 
dé comme de vrais homicides d’eux- 
mêmes ceux qui (e croyant en état 
^ paroître devant Dieu , lè font fak 
imourir par un zélé indiferet , Sc de 
peur de pécher dans la fuite , parce 
que notre vie ne nous appartient 
poitft j mais à celui qufnous l’adon- 
née. Ainfi il ne nom eft point permis 
de nous l’ôtcr ; mais nous devons la 
donner avec joie , dk Saim Jérôme • ' 
qttdnd lés Tyrans nous la.demaa<; 

Hh ii 
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dent, plutôt que de rien faire contre 
notre devoir. Aon licèt propria perire 
marm. 11 ne faut- pas meme écouter 
ceux qui prétendent prouver par S* 
Jerôme même , qu’il faut excepter les 
cas où il s'a^^it de la foi ou de fon 
houneur. Car après que le faint Doc- 
teur a dit : Non licèt propria perire ma- 
nu ^ il ajoûte : u4bf<jue eo uhi cafiitas 
pericUtamr. Par conléqueut, dilent- 
ils , il ell donc permis de fc tuer plu- 
tôt que de perdre la chafteté. Mais 
outre que cela eft repris par Saint Au- 
guftin au Canon Difplicet , c. 2 3. q .j. 
c’eft qqc ce n’a jamais été le fenti- 
ment de Saint Jerôme , comiîie le re- 
marque fort bien la Glofe , en difanr, 
que le terme jibfque eo , n’eft point 
exclu fif; mais qu’il renferme la même 
obligation dans la fin , comme dans 
le commencement de la phrafe, com- 
me le prouve clairement Tintention 
du faint Doâeur ; car fa fin cft de ré- 
futer le lêntiment.de ceux qui pré- 
tendoient qu’il ctoit permis de s’ôter 
la vie J pour fauver la Foi & la virgi- 
nité. C’eft pourquoi après avoir dit : 
Non licèt propria perire manu , il ajoû- 
te ; jibfque eo ubi cafiitas^ periclitatur , 



« 



Digitized by Google 




DES MONITOîRES. 
C’eft-à-dire , Etiam ubi cafiitas periclita- 
tur\ mais qu’il faut atieadrc que les 
T yrans nous l’ôtenr,& k don-ner avec 
plaifir , plutôt que de, pécher , foit 
contre la foi ou la chafteté. Ainfi , 
’fi on trouve quelques Saintes qui fe 
fbient jetrées dans le feu ou dans 
l’eau , pour fauver leur honneur de 
la brutalité des Tyrans y il faut croire 
qu’elles l’oiH fait par une infpiration 
particulière du S. Efprit. Autrement , 
bien loin que l’Eglife les eût nûfes au 
Catalogue des Saints , elleles auroic 
regardées con>me des reprouvées. 

19. Voilà la Loi générale , qui dé** 
fend de fe faire mourir , qui excom- 
munie & prive des Prières & fépul- 
fure Eccléfiafliques ceux qui four at- 
teints & convaincus de ce crime. Il 
faut examiner maintenant en quelles 
drcondances tombent les peines de 
, la Loi; fi- tous ceux qui fe donijcnt 
la mort les encourent ; & fi les Ca- 
nons & les Loix civiles font coù jours 
d’accord fur ce point j afin que les 
Eccléfiafliques fçaehent quand ils doi- 
vent accorder on refufet la fépultiirc 
Sc les Prierës à ceux qui font prévxî- 
nus d’être homicides d’eux -mêmes, 

'Hbiij ■ 



Digilized by Coogle 




^66 trait E’ 
éc ks regarder comme Exoomimjméi- 
après leur mort. Quoique tous ceux 
qui fe procufent volontairement la 
taort (oient infiniment coupables de- 
vant Dieu & infâmes devant tes hoin- 
mes , cependant ceux qui le font par 
defefpoir dans la divine miféricordc^ 
Jurpaffent tous les autres en malice , 
parce qu'ils fie ferment la porte de la 
Pénitence , & s^^ôtent toute efperancc 
de falut , comme fit Tabominable Ju- 
das ( ) , qui , touché de defefpoir de 
d'un cruel repentir , dit Saint Auguf- 
tin , fe priva de la vie , & en même 
tems de tout moyen de converiionr 
C*eft particuliereraent fur ceux-là,, 
que tombent toutes les. peines que 
les Canons Si les Loix lancent cckî- 
tre les meurtriers d'eux-mêmes. Com- 
me ils font certainement fénarés de 
l’Eglife , elle cft en droit cle les re- 
trancher de fa communion » même' 
après leur morç , & de décerner des 
Monitoires , pour avoir une entière 
conviction des clrcondacices de leur 
mort dcfcfpérée. 

i • 

-4*) Quoaiam de miferlcordU cb^nndo , erîti»^ 
bilitet pœnttens ,n(iilliiin Tibi falubris Pixoûentûc 1»- 
«lun icU^uit, CiOkSatii, c,*y y. 
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20. Le fécond degré de malice de 
ceux qui fc fiDnt périr , fe trouve dans 
les coupables 3. qui craignant la juHe 
puaidon due à leurs crimes, la pré* 
viennent en le détruifant par avance» 

La peine des Loix Canoniques , ell 
d’ctre exclus de la communion des 
Fidèles , & prive des Prières & (e- 
pulrure Eccléliadiques ; les CivUes 
veulent (w) que tous leurs biens 
foienr ci^âfqués. Ils font condam- 
nés en outre , en France , à être 
traînés fur une claie , leur cadavre 
pendu par les pieds , enfuite jette à 
la voirie , Sc autres infamies 1 félon la 
Jurifprudence de chaque Parlement. 

Il y a un Arrêt de celui de Touloufe », 
du J. Avr« ï 1 . qui a ordonne que Fiavin , l ». 
le corps d’un Charrcrier , qui s’éroit ‘* 2 ' P’ 
pendu en pnfon, icroitmis a un car- 
refour hors la Ville fur quatre pilliers 
auprès des Fourches patibulaires» 

21. Ceux qui fe tuent par ennui 
de la vie , cherté de vivres , ou par 
impatience de quelque vive douleur, 
encourent les peines Canoniques r 
mais il n y a point lieu à la confifea- 

(«) Coi. De bonis- c(ifum qai fîbi mortem confeive» 

SKIU. Ju, w 

H h iiij 



Digitized by Google 




TRAITE’ 

lion des biens , ni aux autres peines 
Civiles ; comme il a été ‘jugé par 
Arrêts du Parlement de Touloufe , Ife 
24. Janvier 1 j8a. le 8. Juillet 1 600. 
Sc le 7. Septembre 1534. Il fut enco- 
re jugé au Parlement d’Aix , le 14. 
Décembre 1602. que les Vénérables 
de Saint Lazare d^Autun ^ feroient 
déboutés de la confifeation par eux 
prétendue des biens d’une femme , 
que l’on difoit s*etre préoipitée St 
noyée dans un étang ^ plutôt par en- 
nui de la vie J que pour éviter lapu- 
nition d’aucun crime. Le même Par- 
lement jugea encore le iq. Mars 1587. 
que les biens d’un nommé Jean Vien- 
not ^ qui fe pendit à caufe de la cher- 
té des vivres , demeureroient à fes hé- 
ritiers , nonobllant les prétentions du 
Seigneur j qui en demandoit la con- 
fifeation. Quand il n’ÿ a point de 
preuves convaincantes qu’une per- 
fonne s’eft donnée la mort , il faut 
préfumer qu’un tel malheur eft arrivé 
fortuitement. Taifand , fur *Ia 
Coutume de Bourgogne , Tir. 2. Art. i, 
B. 17. 

22. Pour ceux qui fe tuent par dé- 
mence , tranfporc où fureur y n’ea- 
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Coarent aucune peine Canonique , 
ni Civile. C’eft pourquoi le Canot» 
flacHÎt dit : Qjti fibÜŸfis voluntariè infe~ 
runt mortem i & la Glofe ajoûte fur le 
mot F’olnritanè , Siper furorem tnnc non 
ianputaretur, Ainfi , il faut que l’homi- 
cide foit volontaire y pour être punif- . 
fable» H'eft en quelque maniéré^ for- 
cé , dit Saint Auguftin {f ) , dans ceux 
qui ayant perdu l’ufage de la raifon , 
ne fçavent plus ce qu’ils fout ; on ne 
peut donc le leur imputer à crime , 
ni par conféq Lient les punir. Si ceux 
qui paroilfent t’être tués avoient au- 
paravant des abfences d’efprit de teins 
en tems , on préfume qu’ils en étoient 
failîs dans le moment qu'ils fe font • 
été la vie -, comme il fut jugé par Ar- 
rêt du Parlement d’Aix, le ap. No- 
vembre I f 94. qui adjugea la fuccef 
' lion du nommé Menot à fes héritiers 
légitimes, contre le Seigneur du lieu 
qui la prétendoit , fur ce que Menot 
s'étoit tué d’un coûteau mal tran- 
cliant ; la Coilr ayant reconnu , par 
les preuves réfultantes de l’informai- 

(a) Eo quod nonvoliintate , fedimpel lente vi , nr- 
fcio qua hzc geflerinc nefcientes -, quomodô enim reus 
eonftituitur, qui ael'dt quod feceiit. Qui. , 

e. X5.q, 1 . 



Digitized by Google 




370 T R A I T P • 
tioa , qae ce malheur^ix étoit fâ|et 
à des égaremcns d'efprit qni Favoieitt 
pouÆ; à fe dé^e lui* même. Tatiàad 
Ünd. 

Voiià comme !a Jari^Kticience 
Séculière eü conforme en ce point 
à la Canonique » en ne condamoans 
à aucune infamie les infenfé^ qui ^ 
tuent. 11 arriva qu’nn Prieur de Saia? 
te-Croix s'étant pendn , H fut déféré 
à la Juftic^ pour fubÎT la peine dé» 
cernée oonoe les imeurtriers d’oix-* 
mêmes , mais le Défenfetir qu'on lut 
avoit donné» ayant montré qu’il étok 
CO fiireur 7 fon corps fut rrâdu , par 
Arrêt du Parlement de Paris du 2 y# 
Mai 1^90. à lès paréos , pour être mis 
en terre faintc. lîyaun autre Arrêt 
. du meme Parlanent qui ^ugea la mê- 
me ebofe pour M. Saignes » Confcil* 
kr, qui s’étoit noyé dans la Seine , 
après s’être échapé de fes gardes. 
V^e:^ La Roche-Flavin , iïv. 2* Utn, 
F. Tit. 1 2- Arrit p. 

24. La régie Diéit qui dit (A) « 
qu'il vaut mieux iaiiZer un cdme in- 
certain impuni , que dé noter d’in&- 

(«) Cùm finit partiinn jura 4ubia,reô fâvettiiuQ ea,. 
fotius, quàm. aâori. Xeiulajuris, i t> 
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nîe un innocent ^ ( & <}ue . dans ie 
douce ) il faut plutôt juger en fayeur 
de rAccufé ^ que de l’Accu façeur 
veut que ie$ nmpies prélbniptions 
q|u*uae perfonne s^eli donné la nsort» 
ne foient point un titre fuâirant pour 
r^ufer la fépulture EccléüaHique ^ 
ni de regarder comme Excommuniés 
ceux qui font morts dans ces cirr 
conftances. Il arriva en 1 ^42. qu’une 
femme du Dauphiné s’étant précipi- 
tée &f noyée dailis la riviere > Sc ea 
cette qualité condamnée par les Ju- 
ges Séculiers à être traînée Itir une 
claie , êt: déclarée excommuniée 6 c 
privée de la fépulture Eccléfiallique 
par ['Official de Grcnpblc > on ap- 
pella au Parlement, qui déclara, par 
Arrêt du premier Novembre dudit 
an , toute la procédure nulle , & ex- 
horta le fleur Official à pourvoir à la 
TépuJturc Eccldîaftique du Cadavre* 
Balïet , tm. 2. Itv. i> Tit, 2* 

«4 2 . 

r 2 y. Ce n’eft point au Curé ni aii! 
Vicaire à juger G les perfonnes trou- 
vées mortes , font dignes ou indignet^ 

(«) In pœnis beaigniot eft intergrctatio facknda* 
tiS’ 



» 



Digitized by Google 




572 T R A I T 
de la fépiilture EcdéHaflique , ni ^ 
les déclarer excommuniées. Ils doi- 
vent fufpendre leur jugement, jiif- 
qu*a ce qu’il y ait eu Séntence qui 
pononce fur le genre de mort & de 
fa fépulture , furvant la régie du Con- 
cordat a De Excommunicatis non vitan^ 
iis. Ainfi comme il faut toûjours ju- 
ger en faveur du prochain, c’eft à 
eux à donner la fépulture Ecclélfefti- 
que , ou à avertir ceux à qur il appar- 
tient, s’il paroît probablement y avoit 
du crime, pour fe conformer à ce qur 
en fera ordonné : car il n’eft poins 
permis en France de fuivre tous les 
textes du Droit Canonique, qui pri- 
vent de la fépulture EccléfiaÎHque» 
& qui dénoncent excommunTés » à 
moins qu’il n’y ait Sentence qui y au- 
torife. 

2<5. Nonobfîant la défenfe des Ca- 
M. n on s , Qjufla:e({ , pof}<j[uam pretio , & 
^enéChopin pyacipieniktm y de rien perdre pour la 
fépulture -, l’avarice des Prêtres, <Sî 

f >articurierement. des Moines, qui a- 
ofs gouvernoient prefque toutes les 
PàroiflTes , 6c même qui étoient en 
pofTefTion des Eglifes & des biens 
dont iouilTem aujourd’hui les Evê#» ' 



ftujîeurs Ca- 
thtdrtUi dt 
MrtMtt. 
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ques , a^oic introduit en France l’ula- 
ge abufif de refurer la fcpulmre & les * 

Prières Eccléfiaftiques à tous ceux qui 
mouroient fans leur rien lailfer par 
Teftament. Do forte qu’on écoit obli- 
gé de les inhumer en terre profane 
comme des Excommuniés, & leur 
mémoire étoit notée d’infamie. D’où 
il arrivoit fouvent que les héritiers , 
jdit Joan. Gallus en fa queûion 102^ 
pour fauver l’honneur du défunt 
inteflat, demandoient permiflTion de 

^OMï Imy ad Ÿ'tas caufas. S’ils Bibiioth. 
refufoient de fe rendre à ces voies de canon, t. i, 
douceur, les Curés s’adreffoient aux feuîS./fii 
Officiers de Juftice, dont ils obtc- c.*o, 
noient commillion'de faire un Tefta- 
ment le plus avantageux qu'ils pou- 
voient pour Vinteflat , exécutoire fur 
ies biens. D’autres convenoientà l’a* 
miable dePrud-homme pour arbitrer 
combien le défunt auroit dû léguer à 
PEglife. Les Eccléfiaftiques fondoicnc 
ce prétendu droit , fur ce que le corps 
du défunt étant laifte à l’Eglife pour 
l’inhumer , elle étoit aufîi-tôt faine de 
fes meubles , pour acquitter fa con- 
fcience. Ce qui s’obferve encore à 
f réfenc en Angleterre , où l’Evêquc 
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ou gens par lui prépofés , f&faîfîflcnt 
des meubles du décédé ^ imeflm , & 
les gardent , fi les héritiers ne com- 
polent avec eux. Bouchel rapporte 
dans fa Bibliothèque , fur le mot Sè^ 
fMltHre, un Statut de l’Evêque de Pa- 
ris en 1260. qui défend à tous les 
Curés de fon Diocèfe d’inhumer ceux 
•qui meurent ak intefiiH'. Ne quis irt~ 
teflatHs fepeliatur. La Bibliothèque Ca» 
ironique 1. pag. 760. en rappor- 
te un autre de FEvêque d’Amiens de 
l’an 1407. qui" fait défenfe aux Ecclé- 
(tafiîques de fon Diocèfe , d’enterrer 
les Morts, fans leur remettre aupara- 
vanten main unTenament duDéfunf, 
GU à ce défaut, qu’on n’en ait obtenu 
'Mandement exprès de la Cour Ec- 
cléfiaftique. Tous les anciens Statuts 
•des Evêchés de Normandie , réfer- 
vent lesbiens des inteftats aux Evê- 
ques. Nous en trouvons un de Rouen 
de M*. Raoul Rouffel , du 27. Mars 
144 J. par lequel il fe réferve Fentiere 
difpofirion des biens des Inteftats. II 
y en a un autre de Bayeiix , de M. 
Guillaume Bonet , d’environ 130B. 
qui ordonne de lui préfenter dans 
crois jouis Jes Teftaxnens , ou ao 
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|>oyen , & d'arrêter dans fa marn tous 
les biens meubles des Imeftats , avec 
ies Défonts mêmes ; c'cft-à-dire , de 
me les pas cocerrer, qu'on n'ait fait 
pour eux un Teftament, ou approu- 
vé Celui qu'ils auroient fait de leur 
vivant. jiUoeptin in mank noflra cmniA 
mehUia capiemm & arrefiabinms . . . & 
Defnniles hmfiatos , ejHOHpjne Tefiame»- 
e^TMmdem fuerim approbata. On en 
rrottve un d’Avranches très-ancien, 
qui ordonne aux Curés d'avertir tous 
leurs Paroifliens de? faire desTefta* 
mens , & l’EvêqueTc réferve l’entiere 
idifpofition des meubles des Défunts 
yib , dk excommunie ceux qui 
ôf: font y- mettre la main fans fon or- 
dre Pracipimm omnibus Ecclefiarum rec^ 
toribus , ut mméant Parochianos fuos Tef- 
tamemafacere . . ^ bona defmÙoritm & 
maxime ilîorum qui in nofira Diœcejt in- 
reftati deceffemm. . . . Omnmodo difpo- 
Jim ad nos nofcantur fertinere. Il y en 
a âufo un du treiziéme fiécle , de 
Coutances, où fEvêque qui paroît 
être Robert de Harcourt , ordonne 
de fui apporter îes biens des InteE 
tats , 'parmi fefquels il met ceux qui 
JailTenc prefque tout à leurs héritiers’» 
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c eft-à-dire , qui donnent fort peu i 
TEglife. Inteftatos autem dicimHS , vd 
qmferè totum fuis relinqmnt , dit TArti- 
cle 6 3. de la compilation des anciens 
Statuts publiés en l’an C’e/l 

pourquoi pour remédier à cet abus , 
comme on diXoit alors, l’Evêque veut 
qu’on Uh apporte tous les biens meu- 
bles du Défunt. Bona vero Inteflatortnn 
ad yios deferri jabemus. Les Ordonnan- 
ces Synodaux de Lyûeux & de Séez, 
difent la même chofe. Et c’eft d’où 



le même ufage eft pafïe Sc s’elt con- 
fervé jufqu’à aujourd’hui en 'Angle- 
terre , qui a été gouvernée par les 
Ducs de Normandie. Voyez, le Perc 
Beffin , loo. Z41. i88. 481. 557.' 
5tfi. ^61. &c. 

. 27- On ne voit pas comment les 
Evêques de Norm^die de ce tems, 
ont pu établir cet ufage , tant fur le 
Droit , que fur une louable coutu- 
me , comme le marque un ancien 
Statut d’Avranches , qui dit, en par- 
lant des biens des Inteflats. Quorum 
cogniîlo , devolutio & omnimoda difŸofi~ 
tio ad nos tam de Jure , ejuam notorid c»n~ 
fuetudine n^cuntur pertinere , vû que 
bien loin de trouver aucun texte qui 

l’autorife 
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Tautorife , qu’au contraire , Innocent 
III. s’y oppofa fort'ement par une 
Décrétale qu’il donna à ce fu'et dès 
l’an 1199. écrite à l’Evêque de Ma- 
guelone , où le Souverain Pontife 
fe plaint amèrement de ce qu’il avoit 
appris que les EccléfîalHques dé 
Montpellier ne vouloient point per- 
mettre qu’on inhumât perfonne mê- 
me dans le cimetière , qu’on ne leur 
eût compté auparavant une certaine 
fomme d’argent , dit la Glofe du 
^dh^LpiUG^holendadefepiilturis : Apnd 
MomemPeJfulanHm erat cwfnetHdo ; qmd 
Clerici non ejfodi JèpidtH- 

ram , nijf prins eh certum pretium perfol- 
veretur. C’ell pourquoi , dit Inno- 
cent, nous vous mandons ,, comme 
îvêque Dioçèfain , ( car M ontpellier z- 
‘dépendoit alors.de Maguelone , ) dé 
défendre à ces Clercs de n’avoir pas 
là préfomption de rien exiger dans la 
fuite. Mandamus quatenuscnm loci Diœ. 
Cefantis exiftas^ inhibeas Clericis^ ne quid^- 
qfium omnino prdfnmant exigere. 

28. Il /arrivoit/. félon ce mauvais 
ufagc j.qu’Innocent appelle Pèrverji- 
wr, que tous ceux qui ne lailToienC 
jsien à l’Eglife,. étoient inhumés en^ 

' ' ‘ li 
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terre profane , à moiiTs que leurs 
héritiers ne vouiuflent leur acheter 
rhonneur de la lépulture. Ce qu*ils. 
faifoient quelquefois plutôt pourévi- 
.ter les reproches , que par motif de 
pieté. D’autres fe mettant peu en 
peine des corps de leurs parens & 
amis , les jettoient où ils s’avifoient , 
pour s’en défaire. Il ne fiiffifoit paSs 
de faire des legs à fa volonté y mais 
îl falloir qu’ils fuffent proportionnés 
à la qualité de la perfonne , puifqu’on 
commettoit dès Arbitres , pourefti- 
mer ce que le Défunt auroit du laif- 
fer. Et. c’eft ce qui a en partie, tant 
enrichi particulièrement les Moines> 
qui gouvernoient la plupart des Pa- 
roifles avant Innocent IÏI..& qui leur 
a attiré tant*dè donations de fonds 
car les Seigneuts fe feroient cru def- 
honorés , s’ils n’àvoient pas feit des 
fondations proportionnées à leur qua- 
lité & à leurs biens. Auffi leur éle- 
voit-on des Tombeaux au-deffus de» 
autres y dans le milieu des Egîifes» 
Pour le commun du Peuple » on en^ 
tiroir le plus que I*on pouvoir.* Et le 
Clergé de Montpellier &: celui de 
plufieurs. autres heux. » comme ie 
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prouve la multitude des Arrêts qui 
ont été donnés à ce fujet , voyant 
que les Particuliers rcfufoicnt de leur 
donner ce qu’ils fouhaitoient , défen- 
dirent d’ouvrir la terre làns avoir re- 
çu auparavant une cenaine fomme^ 
C’ëft fur quoi Innocent s’élève avec 
tant de véhémence , vû que la fépul- 
ture dans le Cimetiere ne doit être 
fefufée à aucun Fidèle. 

La défenfe d’innocent III. ne* 
Hit pas fiiffifante pour réformer cet 
abus , qui étoit encore en ufage plus- 
de deux cens ans après ce Pape, com- 
me il parok par les Arrêts donnés^ 
pour fiairc exà:uter la iufte volonté 
du Souverain Fontife.^ Le Parlemcntr 
de Paris voulant remédier au mal em 
retranchant fa caufe , donna un Ar- 
rêt en 1388. qui abroge l’ancienne* 
coutume des Officiers cæ JuRîce d’ex-- 
pédier des Comraiffions en vertu d‘ef- 
quelles les Curés , quand un homme* 
écois mort imtfiat , felfoient pour 
lui unTeftamencà leur avantage , le- 
squel étoit exécutoire fur fes meubles 'ÿ 
& enjoint en outre d’enterrer en terre: 

: feinte oeliX;qui décéderoient fans laif-- 
fes dis k^pies.^ P^eoi n/s 8» 
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tom. 2. Le même rapporte un autre* 
Arrêt du premier Mars 1402. par le*- 
quel il eft dit que les Curés ne pour- 
ront reftifer la lépulriire , s’il n’y a au- 
tre caille que celle db mtejlat. Il en 
* cire encore un autre du même Parle- 
ment du 13. Juin i5'52. donné à la 
requête de M. le Procureur Général^, 
qui cafle & annulle comme abufif un 
Statut Synodal donné trois cens ans 
auparavant par un Evêque de Paris ,, 
qui ordonnoit aux Curés de refufer 
la fépulrureà ceux qui étoient morts 
^ intejfat.^ Il arriva encore en i 
. qu’un Vicaire ayant rcfufé la fépul- 
ture à un Défunt ,, fous prétexte que 
PExccutcurT eftamentaire ne lui avoh: 
ras voulu montrer le Teftament du 
IWorr, fut condamné à la lui accor- 
der. Le Vicaire prétendoit fe foute- 
nirfur un Statut Synodal qui le lui 
défendbit j mais fans y avoir égard', 
il futditj par Arrêt du 10. Juin du- 
dit an ï qu’il feroit pâlfe outre , <fc 
que l’Evêque viendroit défendre dans 
quinzaine. Voyex^ la Bibliothèque de 
Bouchel , Sépulturc.^ - ^ 

^o. Cette fucceflion d’Affêts fait 
' TOIT combien cette çoutumci abufive.- 
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ctoic invétérée , tant par le laps de* 
plus de quatre cens ans qu’elle étoit 
pratiquée , que par la cupidité des 
gens d’Eglife , à qui elle étoit d’au-?- 
tant plus profitable , qu’ils fe féroient 
attirés par la fuite des rems tous les 
biens de TEtat ^ au grand préjudice 
du Prince ôc de fes Sujets.. On n’a 
plus entendu parler depuis l’Arrêt du 
Parlement de Paris de 1 5^60. de refus 
de fépulture Eccléfiafiique , faute de 
laifler des legs on n a plus regar- 
dé comme infamie de mourir dh in^- 



teflat î & les anciens Canons tou- 
chant les fépultures ont repris leu» 
vigueur , avec d’autant plus de jufii- 
cc,. qu’il paroiflbit contre l’humanité 
de priver de l’honneur de lU fépul* 
feure & de la communion des Prières 
Eccléfîalliques, ceux qui ne privoient 
pas leurs héritien légitimes & fou- 
vent indigens , d’une partie de la fuc? 
ceffionj pour enrichir des Eccléfiaf- 
tiques & des Moines , en- qui les 
grands biens n’avoient déjà (^ue trop 
altéré l’obfervance de la difciplinc 
établie & maintenue par la pauvreté 
^ le defihtercflement de leurs prér 
déceficuES.- . , 
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31. Les Cours Eccléâafitqoes & 
Séculières trouvoienr aulîi leur pro* 
fit dans cette coutume abufîvcrtant 
par la multitude des Procès qui naïf- 
ibieot à ce lù)et , que des expéditions^^ 
d’une infinité de Monitoires que i’o» 
donnoit , pour avcHr des révélations 
contre ceux qui s’oubliant de leu» 
iâlut^dit un ancien Statut d’Avran*^ 
ches , avoient la témérité de mettre 
lia main aux meubles des Inteftats- 
Un ulage fi préjudiciable au falutdefr 
âmes avoir tellement multiplié Sc 
^it tomber les Excommunications' 
dans un fi grand mépris ^ qu*bn fe 
mettoit d’autant moins en peine de 
f*en Éaire abfoudre yqu*bn Ics croyoit 
nulies & injufies : car il n’étoit pas 
fecile de perfuadcrà un enfant , quV 
ne partie du bien de (bn pere appar- 
tenoit de droit à l’Eglife^ ' De forte 
que l’Excommunication lancée par 
fon EvèquCjXiel’empêchoitpas d*en* 
fever en fccrct & fans fcrupule les 
meubles du Défont „ parce qu’il efli* 
mois que lé droit qui les lui donnoir 
droit plus ceitain âc mieux fondé que 
celui de fon 'Evêqueou defon Curi 
les prétendoientr -v 
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52. On crut atrêtet ces defordres 
*n obligeant pat Cenfutes les Se,, 
eneurs a contraindre leurs Sujets a fe 
Èire abfoudre dans fi* mois ou aa 
plus tard dans l’an 

fon , de faifie de leurs biens & d etre 
fiifpeas d’béréfîe ; mais on n y reuJ- 
fit pas mieu* -, car la plupart des hé- 
rité ne fe regardant point comme 
Excommuniés , viToient , & 

roienrdans cet état,* leurs parens 
fcs entenoientfiittivement & de nuie 

dans les Cimetières i comme s e» 
plaint Geof&oi de Saint-Bnce , Ev«- 
, que dé Saintes ,dansun Sypode te- 
nu en 1282. ff.rant qu'on inhumoit 
lés' Excommuniés dans lesCimene 
res , ou fr près qu'on ne- pouvoit dil- 
tioràer leurs répultures , d’avec cel- 
les dés Fidèles- C’eft pourquoi il de- 
fénd'de les enterrer plus proche des, 
ehnetieres , qu’à deux arpens de dit- 
tance , & d'èn mettre plus de °eujit 
enfemble , de peur que leurs fepul- 
tures ne paruffent être des Cimetiè- 
res. La multitude des Eimommum- 

cations , dit un fçavant “ 

donaoit oceafion a tous ces abus, .tn 
fia > oa ne trouva, point de remede 
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plus efficace à tous ces maux , qu*eir 
rétabliffiant l’ancienne difeipline tou^ 
ehanc ces forces de Cenfures& les fér 
pultures. Et depuis cet heureux ré- 
tabliffement , tout le monde a été 
tranquille Ô& content ; les Eccléfiafti- 
ques , en recevant pour la (impie fé^ 
pulture ce qui leur étoit volontaire* 
ment offert, & en a’exigeant des ré*'- 
tributions que pour les offices furé— 
fogacoires 5 & les Laïques ,.n*étanç 
plus obligés de laiifer rieil à l’Eglife 
que ce que leur pieté leur,infpiroit.-^ 

F I N.. . ' : 

. T 
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